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Les  deux  exemplaires  voulus  par  la  loi  ayant  ctc 
déposes  à  la  Direction  de  l'iniprimerie  ,  je  poursui- 
vrai, selon  la  rigueur  des  lois,  tout  contrefacteur  ou 
débitant  d'édition  contrefaite. 


J 


>3 


'ïî. 


/ 


•  i 


PARIS.— 1MPRIMEI\IE  DE  CASIMIR, 
rue  lie  la  Vieille-Monnaie  ,  iio  u. 


PETIT  ABRÉGÉ 


DE 


GÉOGRAPHIE, 


n 


MIS  lAU   NOMBRE  DES   LIVRES  CLASSIQUES 


PAR 


A  L'USAGE  DES  CLASSES   DE  HUITIÈME, 

ET     DE     TOUTES     LES     MAISONS     d'ÉDUCATION; 

Par  ¥\  ANSART, 

mOFESSElIR    AU    COLLEGE    ROYAr,    DB    SAINT  -  LOriS 
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SIXIÈME  ÉDITION, 
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CONSEIL  ROYAL   DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


extrait  des  procès  ^verbaux  du  Conseil  Royal 
de  l'Instruction  publique. 

'    (Séance  du   lo  novembre   i8a3.  ) 


LE  CONSEIL  ROYAL   ARRÊTE  CE    QUI  SUIT  : 

Le  Précis  de  Géographie  ancienne  et  moderne 
comparée,  par  BI.  Ansait,  sera  mis  au  nombre  des 
livres  classiques. 

Le  Grand -Maître, 
Signé -WiÉ^lS,  Évéf pied' Hermopoîh. 

Le  Conseiller  Secréiaire  général , 


Sisné  PETITOT. 


AVERTISSEMENÏ. 


Ce  n'est  point  un  nouvel  ouvrage  '(jne  j'of- 
fre aux  jeunes  dtudiansde  nos  collé(;es  :  il  ne 
fait  que  reproduire ,  avec  un  petit  nombre  dé 
modificalions,  la  première  p:irlie  du  Précis 
de  Géographie  ancienne  et  moderne  compa^ 
rée  y  que  le  Conseil  royal  de  l'Instruction 
publique  a  bien  voulu  bonorer  de  son  appro- 
bation ,  en  le  mettant  au  nombre  des  lii^res 
classiques.  Je  dois  exposer  les  motifs  qui  m'ont 
décidé  à  présenter,  ainsi  isolée ,  cette  première 
partie,  et  les  cbangpemens  que  j'ai  cru  devoir 
lui  farre  subir  pour  la  rendre  plus  utile  aux 
jeunes  enfans  auxquels  elle  est  destinée. 

L'autorité  universitaire  a,  par  son  arrêté- 
du   i5  septembre  1827,   réparti  l'enseigne- 
ment de  la  Géojjrapbie  ancienne  et  moderne- 
comparée  enlre  les  classes  de  builiéme,  de 
septième  et  sixième.  L'étude  de  la  Géographie 
moderne  est  attribuée  à  la  classe  de  huitième, 
celle  de  la  Géograpbie  ancienne  à  la  classe  de 
septième,   et  la  comparaison  de  l'une  avec 
l'autvoà  la  classe  de  sixième. 
Il  m'a  semblé  que  celte  division  me  traçait 


a 


yî  AVEHTISSKMENT.  t 

la  marche  que  j'avais  à  suivre  pour  seconder  L 

les  vues  du  Conseil  royal ,  qui  avait  jugé  mon  ^ 

livre  propre  à  l'enseignement  de  la  Géogra- 
phie. J'ai  donc  cru  devoir  faire  réimprimer 
sépîjrément  les  deux  parties  dont  se  compose  ^ 

le  Précis  de  Géographie  ancienne  et  moderne 
comparée,  en  y  faisant  les  changemens  et  les  ; 

additions  que  rendait  nécessaires  leur  nouvelle  \ 

deslinalion;  mais  afin  de  ne  point  nuire  à 
l'unité  si  nécessaire  au  succès  de  cette  douhle 
étude,  j'ai  conservé  avec  soin  tous  les  points 
de  comparaison  et  tous  les  rapprochemens 
entre  ces  deux  parties ,  qui  ne  peuvent  rester 
isolées  l'une  de  l'autre. 

Le   changement  le  plus   important  qu'ait 
subi  la  première  partie,   donnée  ici  sous  le 
iilre  de  Petit  Jbrégé  de  Géographie,  c'est 
d'être  préstuitée  par  demandes  et  par  répon- 
ses. L'expérience  m'a  convaincu  que,  pour 
ieçjeunçs  enfans,  cette  forme  pouvait  avoir 
quelques    avantages ,    surtout  dans    l'étude 
d'une  science  composée ,  comme  la  Géogra-         ^ 
phie,  de  faits  isolés,  et  dont  les  diverses  par- 
lies  ne  présentent  par  conséquent  point  un 
enchaînement  nécessaire  entre  elles. 

Je  dois  ajouter  un  mot  sur  les  additions  an- 
noncées dans  celte  nouvelle  édition. 
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AVERTISSEMENT.  vij 

L'adoption  dé  cet  ouvrage,  dans  presque 
toutes  les  maisons  d'éducation,   m'imposant 
l'obligation  de  ne  rien  négliger  pour  le  rendre 
de  plus  en  plus  digne  de  l'honorable  préfé- 
rence qui  lui  est  accordée,  j'ai  cru  devoir  y 
ajouter  quelques   notions   nouvelles,  et  qui 
m'ont  semblé  les  plus  intéressantes.  Elles  ont 
pour  objet  de  faire  mieux  connaître  les  diffé- 
rentes races  d'hommes  qui  peuplent  le  globe, 
les  religions  qu'ils  suivent,  l'étendue,  le  cli- 
mat, les  productions,  les  richesses  des  divers 
pays;  enlin  un  nombre  un  peu  plus  grand  de 
villes  et  d'endroits  remarquables.  Mais  afin  de 
ne  rien  changer  à  la  disposition  primitive  à  la- 
quelle sont  habituées  les  personnes  qui  se  ser- 
vent depuis   long -temps   de    ce    livre,  j'ai 
fait  imprimer  toutes  les  additions  en  caractères 
\    plus  petits,  afin  de  laisser  aux  maîtres  la  li- 
berté de  les  faire  apprendre  ou  non  à  leurs 
élèves.  Dans  tous  les  cas  la  lecture  pourra  en 
être  utile.  L'Océanie  est  la  seule  partie  dont 
la  disposition  ait  subi  quelque  changement; 
il  m'a  semblé  que  l'ordre  nouveau  dans  lequel 
je  la  présente  olfiirait  plus  de  clarté;  il  est 
d'ailleurs  en  harmonie  avec  les  nouvelles  di- 
visions adoptées  dans  les  caries  les  plus  esti- 
mées. 
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avei\tis.sf:ment. 
"  Les  tablea,.K  nouveaux  que  j'ai  ajouté,  à  la 
n„  de  rouvraiîe  auront  l'avautage  d  ollnr  aux 
,|ùvo8  un  moyen  facile  de  faire,  entre  les  di- 
vers État,  du  Gl«!.e.l'''"i<="''*'^°'"lT''°"* 
intéressantes,  particulièrement  --  «  ^"P' 
p„,-t  de  leur  étendue  respect.ve  don  ils  ne 
peuvent  pas  prendre  une  idée  juste ,  même  sur 

i;:  Partes,  à'cause  de  l'inégalité  des  échelles 
d'après  lesquelles  elles  sont  constru.tes. 

Puisse  ce  livre  contribuer  en  quelque  chose 
aux  succès  de  la  jeune.se  si  intéressante  a  a- 
«uelle  i'ai  consacré  ma  vie!  Ce  sera  la  plus 
précieuse  récompense  qu'il  me  so.t  perm.s 
d'eapérer  de  mou  travail. 
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Oa  trouve  chez  le  même  Libraire  le  Précis  de  Gcosvap.ue 

ancienne,  à  r..sag.^  des  Seplicmes;  prix  :  I  *''•  ^oc 

Et  le  PrccU  chCéo.rapJue  ancienne  et  moderne  comparée , 

. ,  •  j  lr«  2ij  c« 
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iQnat'i  prix  : 
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TABLEAU 
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CARTES  CONTENUES  DANS  L'ATLAS. 
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Cet  allas,  indispensable  à  ceux  qui  veulent  étudier  arec 
fruit  le  Peut  .abrégé  de  Géographie  moderne ,  a  cte  grave 
avec  un  soin  et  une  netteté  qui  permettront  aux  plus  jeune» 
rlùvcs  d'y  retrouver  facilement  tout  «e  qui  est  indiqué  dan» 
leur  livre.  Eu  me  déterminant  à  le  publier,  j»aicédé  aux  ins- 
tances d'un  grand  nombre  de  personnes  rccommandables  ,  qui 
m'engageaient,  depuis  long -temps,  à  compléter  ainsi  mon 
travail ,  en  me  faisant  observer,  avec  raison  ,  que  c'est  sur  les 
cartes  beaucoup  plus  que  dans  les  livres  que  peut  s'étudier 
utilement  la  Géographie.  Voici  le  tableau  des  cartes  dont  il  se 
compose  : 

1.  Mappemonde. 

2,  Europe. 
5.  Asie. 

4'  Afrique. 

5.  Amérique  septentrionale. 

6.  Amérique  méridionale. 

7.  France  par  provinces  et  par  dëpar- 

temens. 


PRIX  : 


Sur  papier  grand-raisin  ,  cartonné  avec  soin. 
Chaque  carte,  prise  séparément. 
La  carte  de  la  Irance. 
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'     Vl-'est-cË  <7ue  /«   Géographie?  ^^  La  Geographio  est  una'- 
Siiience  qui  a  pour  o])jot  la  description  de  lu  Icrrc.  ,J 

1^"     Qael'e  est  la  j^orme  de  la  terre? —  h^  terre  a  à  peu  près  la 
[     {o\m.Q  d'une  sphère  ou  d'une  boule. 

u  La  terre  «U-^He  inimnbilç  «otnme  elle  le~jrntaiP9 —  Les  an- 
ciens te  croyaient  aio^;  mais  un  astronome  rnodernK  ,  nomme 
Copernic,  a  dccouve^  que  le  mouvement  du  soleil  et  des 
il  II  très  astres  autour  de  la  terre  n'était  qu'apparent,  et  qu'en 
rea.ite  c'est  la  terre  ({ui  exécute  un  double  mouvement  :  l'un 
sur  elle-même,  dans  l'espace  d'un  i)eu  moins  de  vinr't-quulre 
heures,  ou  d'un  jour  j  l'autre  autour  du  soleil,  dans  l'cspacu 
.de  o6j  jours  et  ])rès  de  six  heures,  ou  d'une  année. 
\  Q'i' appelle- l-ou  l'Axu^e  la  terre  ?  —  On  appelle  Vy^xe  de- 
là terre  une  ligne  imaginaire,  autour  de  laquelle  la  terre  fait 
sa  révolution  journalière. 

•;     QueU-ce  que  les  P.kgg  de  la  terre ,  et  par  quels  noms  les 
distingue^  t-on  ?  —  Les  p,iles  de  la  terre  sont  les  deux  points 
ou  1  axe  de  la  terre  perce  la  surface  du  globe  terrestre  :  on  les 
distingue  par  les  noms  de  p6le  arctique ,  et  de  p'Ue  antarctique. 
(^    QueUiomLles  quatre  Poijtts  CA.iDi«Aux  ,  et  oh  se  phacent^iU. 
ordinairement  sur  les  cartes  géographiques?  ^  Les  (fuatre 
points  cardinDux  sont  le  JYord,  appelé  aussi  SejHentrion ,  qui 
se  place  ordinaii-ement  au  haut  de.-^  carte^le  Midi  ou  Sud, 
J{ui  se  place  au  bas  ■  V Orient,  Eu  ou  Le^tnt ,  (fui  se  place  k 
fa  droita  de  la  personne  (pii  n-garde  la  carte  j  et  l'Occident, 
mJuest  ou  Louchant,  qm  se  place  à  sa  gauche. 

A  quoi  servent  les  points  cardinaux  ?  —  Les  points  cardi- 
naux servent  a  indiquer  la  position  des  lieux  entre  eux  :  ainsi, 
|our  exprimer  cfue  l'Afrique,  par  exemple,  est  située  au- 
dessous  de  ILurope,  on  dit  rr<rel!e  est  au  Sud  dp  rF,.rnne  . 


^A\ 


■•l-J 
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DllFlNlTIONS. 


vour  dire  que  l'Asie  est ,  sur  la  carte .  à  la  droite  de  TEurope  , 
on  dit  (luVllc  est  à  V/^st  de  rEurope. 

Cki'esi^ca  que  rÉquAiEtR,  et  conunent  l'appelle- t- on  en- 
io^''-:VI<qualcur  est  ..ne  ligne  circulaire  qui  fait  le  tour  de 
î^fen-e  A  egl  distance  des  d^ux  pôLs  -,  et  lu  coupe  en  deux 
vUlies  e-ales  appelées  hémisphères  ou  moitiés  de  sphère.  Celé 
rrcè,  moi  i^sq.fi  se  trouve  L  coté  du  pôle  arctique  prend  le 
Zmd^hcnUsphère  boréal,  et  celle  qui  est  du  cote  du  pôle 
"ntarctique^elui<V/,e...^^Aè,.^.«^^^^^^^ 


sont  égaux  aux  nuits  par  toute  la  terre 


.      O^^l-^v'quë  /e  MÉRnSitN  ,  et  poiirquorl  appeUe-l-on  nui^. 
JU  Méridien  i^sl  ime  ligne  circubire  q.u  fait  le  tour  de  la 
m-re,  en  passant  par  les  cîeux  pôles ,  et  qui  la  partage  en  deux 
hémi sphères  :  run\ers  rorienl,  app.ele  ';r'^/^''''''VS    On 
et  l'autre  vers  Toccident,  appelé  hénusphere  occidental.  On 
iPicÏÏc    cette  ligne  Méridàn  ,    parce  que,  lorsque  le  sole  1 
Se  au    dessus  dans  sa  révolution  journalière,  il  est  rnuh 
vou     tous  les  peuples  qui  se  trouvent  .lustement  au  -  dessous  , 
la      la  partie  \lu  monde  éclairée  parlesoleil.il  os    alors  «ni- 
nuit  pour  tous  ceux  qui  se  trouvent  sous  la  même  ligne,  dans 
la  partie  non  éclairée. 

0«'«/>pe.Ve-f-o/i  Degrés  de  iatit^de  ,  et  a  ^/"Oi'^en'entiU. 
:^  On  appelle  Desrés  de  latitude  ces  lignes  que  l'on  voit    sur 
ks  cart/s^  iracées^dans  le  même  sens  «lue  l'équateur.  Ils  sef  vent 
î^m"  que'r  à  quelle  distance  les  divers  lieux  du  globe  se  trou- 
vent de  l'équateur.  ,     ,    r    ■      7    a       ti  ,r  . 
'        Combien  y  a-t-U  de  soncs  de^thffi-es  de  Int^h .  -  11  y  a 
deuxTortesîe  degrés  de  latitude  ,  savoir  :  es  degrés  de  latUude 
semelTriZde,  .lui  se  comptent  depuis  o  .lusqu'a  cjo  au-dessus 

[uateur. 


comment  oussi  depuis  olusqu'à  90  au-ae.»us  de  1  ciu 


/t 


■^     Ou'anvelle-t-on  DeguÉ^  de  longitude 
'—On  appelle  Dei^rés  de  longitude  ces  li^fes  4"«  . 
I^r  les  car    s,  tracées  dans  le^'même  sens  q^ le  méridien 
passant  ;  comme  lui ,  par  les  pôles  du  moude.  Us  servent 


,  dq^K  quoi  sen>enl-ih  ? 

Ton  voit, 

et 


*  11  «Vcf  nasVeceîsaiie     io  crois,  «Vavertir  no3  icuucs  é'.èvts  que  les 

iSqu'ëlW  s  s.>n!  sculcn.cnl  SHp,.osccs  par  les  astronomes  el  l*.  googr..- 
|.!i«s,  pour  esyliqueiles  pliénomcn«s  celcsH-'s. 
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Lis  servent  à 


s  é'.èvfS  que  les 
ces  sur  la  Icrri'  ; 
163  et  le»  gcKgra- 


marquer  à  quelle  distance  les  divers  lieux  du  globe  se  trouvent 
du  mendien  convenu  *^'t  .  v^.  ^n ., ,  ,. , ,  ,    ',  ?., ,  ,. ,,  ."     ,  .^°' 

r-  Combien  y  a-t-il  de  sokes  de  degrés  d^loÙiilde?^  il  y  a 
deux  sortes  de  degrés  de  loneitude    «.-.vm-r  .  \t  a.^^a.  j^^V  " 


eue  de  ce  même  méridien.  '  »  " 


es  cer- 
fie  tour- 
asse  pas 


ly 


jour  de  l'année;  lorscju'ilje  tr 
vers  le  aa  décembre,  c'est  le 
jour  le  plus  court  de  l'année. 

mpue  par  des  mers. 


consi 


,^    n^'^cA '     _^     > "•"]'"«=  i>ar  aes  mers. 


de  terre 
de  toutes 


ma.s  seulement  de  convention.  En^SilioT  l'""'  ^^•^  '^  >'>va,^able! 
endeuxparciesegales,  enims.nf  nV/l  ".  '«"e  qui  coupe  la  lerrc 
les  d..o..e-3  de  longîu.de  ,  ren'  pi  s "  nf  c.  "'  ''"  '•  '  '''  ""  '"«''"J'^"  =  «r  io"s 

C'est  ee  qu'ont  Tait  les  div...r    tnu'iri     "^^^ 

entre  eux  pour  ce  choix.   L.s  Fru  'rii      ,     «       °î"'  '  .'"'"«  ^^-^^  s  accorder 
pour  premier  méridien,  celui  „  ;    ^       '  ■'l"-''f,«^0«''  «^'opie  long  .  te.nns 
"cs;  l'ont  abandonne  p^ur  s"  s^o     .Fdr  T-  '  ''"  ^*=  ^''^  l'une^le,  C  Si: 

-p.  de  Par..  Les  .n^i,  e^:;^:?;:;, ^u  ■'de  ^s^^^ji^^^rT' 

t  «, ij.ç,  lîj.  Londres. 
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DÉFINITIONS. 


<?     '     un  est-ce  au  un  ism-mr.  r       »^ 

^      -quiToint  une  pre,<in'ilo  au  co-tmcnt^  ^ 

ou  risies,iics  '^^'^"'^'^Ji'VL.ipr  •   s^ls  s'élèvent  au-ckssus  de 
Fer  :r,urS/^'e'r:ettr.usVvoo  violo^co,  ils  .,re,n..t 

l?,:."'^  -"roi"e  Je  terre  élevée  c,«i  s'avauce  dans  la 
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-5 
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mon 
mer 


=^-««e„.'..e  McTAc™  ™«;.  Mo».  ?  -  Une  ^/.«J»^- 

ou  un  il/"».!  "t  une  ■"?'''=  ?"'^I,  f  orsuS  s'en  trouve  un 
li  s'élève  sur  la  surface  du  globe  I-°  ^'^  "  ,  ™  *  „ent  le 
irand  nombre  les  unes  a  a  suite  a"  »^n''"'  '"     1  ,^,i„ 

Lm  de  Chaînes:  lorsqu'une  mon.agn.  «'  -;'  f;p,.^<|  ,i„si 

y^Z  r,?. '^.X^'Caà-A  '^?re  de  ce  nom. 
.  enflammées  s'appelle  C-aUre.  ^^J  _^^^^  ^^_ 

/co?:^fû^,s.':^erî:^■.n^^^ 

entre  une  monlagno  escarpée  et  la  me, .  ,...,„  _-___^^ 

SraiïïeMor'Jî.'nLflVeutdesjjlalnesronée^^^^ 

/  f 'k^l^'^,!!e.±;!:s™t"cîe  rVerl  élî^^s,  clîes  prounent 
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le  nom  de  Fulaises;  et,  lorsf[u'elles  ne  soni,  formées  que  par 
«lefî  collines  de  sables,  celui  de  Dunes.  -*' 

,_';  (^i*W^JeZ?6'-;f-»fKJii^BTr<Wi'OcÉAi»?''^—  On  donne  le  nom  de 
Blevow  Océan  à  Timmense  étendue  d'eau  salc'c  qui  couvre  près 
des  trois  quarts  duglobe. 

1^  (^MÎfiitHrOTTfTm  GoTTFîTôiT^îïmLIUiB ^  —  Un  Golfe  on  une 
Baie  est  une  étendue  d'eau  qui  s'avance  dans  les  terres.  Une 
Haie  est  ordinairement  moins  grande  qu'un  Jiolfej  elle  prend 
le  nom  ô!'Anse  ,  lorsqu'elle  est  peu  con3idéral)ie. 

"^  \  Ç(4.'4Wé"i'iri!7«*U«»«4^iT'?""—  Un  Port  est  ordinairement  une 
petite  baie  que  le  travail  des  hommes  a  rendue  propre  à  ofirir 
un  asile  sûr  aux  vaisseaux  :  un  port  s'appelle  Havre  ,  quand  il  a 
peu  d'e'tendue  ;  et  Crique,  lorsqu'il  ne  peut  recevoir  que  de 
très-i-ctits  bfltimcns, 

<!) }j  Qi't^iSTt>9'rftirun eT(Tcim  ?  —  Une  Rade  est  un  endroit ,  le  long 
des  côtes,  où  les  vaisseaux  peuvent  jeter  l'ancre  et  se  trouver 
à  l'abri  des  vents. 

<i  if  QuMsUee  ^«'ren  Détroit  ,  et  quels  autres  noms  prend-il  en- 
cofie ?  — Un  Détroit  est  une  pejvtion  de  mer  rcsserre'e  entre 
deux  terres,  et  qui  fait  communiquer  ensemble  deux  mers  ou 
deux  parties  de.  mer.  11  prend  dans  certains  cas  particidiers  V 
les  noms  de  Pas  ,  Passe ,  Canal ,  Phare ,  Pertuis ,  e4 Bosphore;  ^  ' 
ainsi  l'on  dit  le  Pas-de-Calais ,  le  Canal  Saint-Georges j'ie 
Phare  de  3îesùne  ,^  Pertuis^  d' A ntioche ,  Xq  Moqyhore  de 
Ihrace»  (  ^  v   c*  >->^iJ  (  c*-  Ht-*  i»^-*»  io»*^*.  jjjt*  »4,. v      '  •  -^  orn  « 


t 


xn 


'-;  C  Qtt^eh-ce^u'ufi  Lac?  —  Un  Zac  est  une  grande  e'tend"ue 
d'eau,  ordinairement  doUce,  qui  ne  communique  avec  la  mer 
que  par  des  rivières  qui  le  traversent  ouî^n  découlent;  quei- 
(|ues-uns  n'ont  aucune  communication  apparente  avec  la  mer. 
Lorsqu'un  lac  est  très-petit,  on  Tappello  Etang. 

^(,  Qu'est  ce  qu'une  Rivirrb?  —  Une  Jiiuière  est  une  eau  qui 
coule  sans  cesse,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  reunisse  à  une  autre 
rivière  ou  à  la  mer.  Lorsqu'elle  est  peu  conside'rable,  on  lui 
donne  le  nom  de  liuisseau;  si  elle  est  très-considerable,  et 
qu'elle  se  rende  directement  à  la  mer,  on  rapt)elle  i^7eMW. 

•  /  Qu'est-ce  que  la  Sovkc»  et-1'Enhoue.mitm  d'utur  riiière?  — 
La  Source  d'une  rfvièrc  est  l'endroit  où  elle  sort  de  terre;  son 
Embouchure  est  l'endroit  où  elle  entre  dans  la  mer. 

V  Qu'est-ce  que  le  Confluent  de  deux  rivières?  —  On  appelle 
Confluent  l'endroit  où  deux  rivières  se  reunissent. 

rii^ip:fi2  —  La  Bive  drc.ir  'une  rivière  est  le  bord  situé  à  la 
droite  d'une  personne  qu.  ucee  au  milieu  de  cette  rivière, 
en  suivrait  le  cours;  la  Rive  gauche  est  le  bord  qui  se  trouve- 


C>  vV\ 
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rait  à  sa  gauche. 


pi 


6  EN   COMnrEN    DE    PARTIES   ON    DIVISE   LE   MONDE. 

Ou'enwrtt'ôn  par  ces  expressions ,  le  Hxct  et  le  Bas  d'une 
4-  0  rii>rt*fr?— Quand  on  se  sert  de  ces  expressions    le  Haut,  le  lias 
d'une  rivit^Ve,  le  Haut  sipnifie  toujours  1  endroit  le  plus  rap- 
proché de  sa  source,  et  le  Bas  TendroiCle  plus  voisin  de  son 
embouchure.  .  ., 

h  I  Qu'èii-c^'mdunGx^K^^  -Un  Canal  est  une  sorte  de  rivière 
factice  qui  sJ7t  ordinairement  à  faire  .f o"',"'"""!"^^.'^^"^  "" 
vières  entre  elles,  ou  une  rivière  avec  TOcean  ou  même  deux 
mers  entre  elles.  C'est  ainsi  que  le  canal  royal  du  Languedoc 
fait  communiquer  la  Méditerranée  avec  la  Garonne,  et  par 
suite  avec  l'Oce'an. 


<««1'«^««V»%'V« 


k. 


En  combien  départies  on  divise  le  monde"^ , 

^  "  '  En  combien  de  parties  divise-t-on  le  Monde  ?—  Le 
Monde  est  aujourd'hui  divisé  par  les  ge'ograplies  en 
cinq  parties  ,  savoir  :  Y  Europe  ,  YA&ie  ,  ,  V  Afrique , 
renfermées  dans  Y  ancien  continent^  ainsi  appelé  , 
parce  qu'il  fut  le  seul  connu  jusque  vers  la   fin   du 

.      quinzième  siècle  ;  V Amérique ,  qui  occupe  \Qnoweau 
"  continent,  découvert  en  1492  ;  qwîixvX Océauie ,  qui  se 

'  compose  d'un  nombre  considérable  d'iles  répandues 
dans  le  grand  Océan  Pacifique,  et  dont  la  principale , 
nommée  A'o«i'e//(^-i/o//flnf/e,  est  assez  étendue  pour 
mériter  le  nom  de  continent  ;  elle  fut  découverte  ,  par 
les  Hollandais  ,  au  commencement  du  dix-septièmc 
siècle. 

''  ^  Division  naturelle  bu  globe.  — La  surface  du  globe  ter- 
restre est  de  plus  de  25  millions  et  demi  de  lieues  carrées. 
Cette  immense  étendue  se  divise  naturellement  en  deux  par- 
ties distinctes;  savoir  :  Les  nter5  qui  en  couvrent  environ  les 
trois  quarts  ou  plus  de  19  millions  de  lieues  carrées ,  et  les 
terres  qui  occupent  une  superficie  de  plus  de  6  millions  et 
,     demi  de  lieues  carrées.  .  ., 

/  i  :   Races  d'hommes.— La  terre  est  occupée  par  environ  »oo  mii-^ 
lions  d'hahitans  appartenant  à  trois  races  principales  ;  savoir  : 


.4» 


Consulter ,  dans  l'Atlas,  la  carte  de  la  MAprEMOKDE. 
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BELIGFONS.  ■y 

La  BUtnche,  qui  ci  peuple  TEuropc  ,  VO.  oe  l'Asie  el  U  N.  de 
TAfrique,  et  qui  a  envoyé  des  colonies  dans  loutcs  ks  autres 
j)arlies  de  Tunivers. 

La  Jaune,  divisée  en  trois  variétés,  savoir  ;  la  Tartare,  qui 
occupe  le  centre  et  l'E.  de  l'Asie;  la  IMalale ,  qui  occupe  le  S. 
E.  et  qui  est  répandue  dans  toute  l'Océanie;  la  Cuh'iée ,  (jui 
a  peuple  l'Amérique. 

La  iVè^^re,  divisée  en  deux  variétés  dont  l'une  occupe  le  cen- 
tre et  le  S.  de  l'Afritjue,  et  l'autre,  qui  semble  la  plus  abrutie 
de  l'espèce  humaine,  a  peuplé  la  Nouvelle-Hollande  et  une 
partie  de  l'Océanie. 

.«VÇ  Religioiss.  —  On  compte  sur  la  terre  4  religions  principales , 
savoir  : 

Le  Christianisme ,  fondé  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau-Testa- 
ment, et  ({ui  enseigne  une  religion  révélée  aux  hommes  par  îe 
Christ,  fils  de  Dieu.  Il  s'est  divisé  en  3  branches  principales , 
savoir  : 

Vii  i°La  religion  Catholique  romaine ,  qui  reconnaît  pour  chef 
le  Pape  comme  successeur  visible  de  J.-C.  Elle  domine  dans 
le  centre  et  dans  le  S.  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  —  2"  La 
religion  Grecque,  qui  ne  reconnaît  pas  la  suprématie  du 
Pape,  et  qui  domine  en  Russie  et  dans  une  partie  de  la  Tur- 
quie d'Europe  et  de  la  Grèce. — 3°  La  religion  Protestante 
ou  7?e/br.,<ee,  divisée  en  plusieurs  branches  et  qui  s'est  séparée 
de  l'église  Catholique  vers  la  fin  du  16''  siècle.  Elle  domine 
dans  Te  N.  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  —  Les  diilérens 
cultes  chrétiens  embrassent  25o  millions  d'individus. 

/,  Le  Judaïsme,  ou  la  religion  juive  fondée  sur  l'Ancicn-Tcs- 
tament,  mais  qui  n'a  point  reconnu  J.-C.  comme  le  Sauveur 
promis  aumonde.  Il  compte  environ  3  millions  de  sectateurs  dis- 
persés dans  toutes  les  contrées  de  l'univers. 


'  Le  Majiométisme  ou  IsLtinisme ,  mélange  de  prati([ucs  chré- 
tiennes, juives  et  superstitieuses,  prêché  au  septième  siècle  en 
Arabie  par  Mahomet  regardé  par  ses  scetaleurs  comme  h 
d(      '         '    '       '  '  '  ■  "  ' 


-j>^ 


Le  Paganisme,  ou  Polythéisme,  qui  reconnaît  plusieurs 
dieux.  Il  se  divise  en  un  grand  nombre  de  cultes  divers  parmi 
lesquels  on  distingue  :  Le  Brahmisme  ou  Brahmanisme  suivi 
dans  l'Hindoustan  ;  le  Bouddhisme ,  espèce  de  Brahmisme  ré- 
formé, répandu  dans  l'Inde  au-delà  du  Gange  et  admis  dans 
la  Ciiintf  sous  le  nom  de  religion  de   Fô  ;  le  Chamaniswe , 
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8  PRINCIPALES   MERS 

jiyant  yiour  clicf  le  Dalnï-Lama ,  et  tlominant  dans  l'Asie  ccn- 

IraL'  et  tliii.s  une  i  orlion  de  la  Sibérie;  enfin  \v.  Fétichisme  ou 

culte  «!cs  cieyriircs  aiiiniccs  on  inanimées,  qui  domine  chez 

Ions  les  peuples  sauvage  s  ,  particulièrement  dans  Tinterieur 

de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  et  dans  l'Oceanie.  On  suppose 

«juc  ers  difl'erens  cultes  comptent  près  de  420  millions  de  sec- 

,      latcurs. 

(  ("■'     c 

>    '     oirrnnciE  et   rorri-AnoN   bes   ci>q  parties   bu  monoe."-^ 

Les  terres  et  la  population  du  globe  sont  reparties  de  la  ma- 
nière suivante  entre  les  cinq  parties  du  monde,  savoir  : 

Superficie  en  lieues  carrées.  Population. 

Europe f\Ç)i,6'io  220,000,000 

■^sie 2,2o6,75o  4o5,ooo,ooo 

■'^f'^qi'p 1,440,985  110,000,000 

Amérique 2,068,010  35,ooo,ooo 

^'-'*^'i'ni»-' 438,460  3o,ooo,ooo 

"••'■'  '    ■'■"«  ■»  ■  Il       ■        ^1       II    IW   ■.  ,  ■ 

Totaux 6,647,8a5        800,000,000 

Principales  mers  du  Globe  *^. 

'  ^  (^DfHinênt  eftvisv=l-on  Té^-MEKT?  —  Les  Mers  se  di- 
visent iinturcllcnient  en  mers  extérieures ,  qui  entou- 
rent les  continens;  et  mers  intérieures ,  situées  dans 
rinlcrieur  des  terres. 

l^om{mmj--a^t-il  demersTix'rÉiAiEV^Esl — Les  mers 
extérieures  sont  au  nombre  de  cinq ,  savoir  :  V Océan 
Atlantique ,  le  Grand  Océan,  la  mer  des  Indes  ^ 
y  Océan  Glacial  Arctique  et  VOcéan  Glacial  An- 
tarctique, Le  second  et  le  dernier  étaient  inconnus 
y   aux  anciens. 

^î  ''I.  Ofi'  èYt  sîTîîe'f Or.ÉAfi  ATtAim^i'E,  efijuetsn^msprend- 
^/?—  L'Océan  Atlanlifftic  est  situé  entre  l'Europe  et  l'Afri- 
que ,  à  l'E.,  et  l'Amerifiiie  à  l'O.  On  lui  donne  les  noms, 
«l'Océan  Atlantique  Eqiiiuoxiol,  entre  les  tropiques 5  Boréal 
entre  le  tropique  du  Cancer  et  le  cercle  polaire  arctique^  y/«s- 
//v</,  entre  le  tropique  du  Capricorne  et  le  cercle  polaire  an- 
tarctique. 


Consulter,  pour  les  mers,  la  carte  de  la  Maipemonde,  et 
celles  des  diflérentes  parties  du  monde  dont  elles  baignent  les 
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y^-t  i  °"   GLOBE.  g 

y    Oiuillifs  mars  forme  l'Océttnj4d;:ntique?  —  L'Oct'an  Atlati- 
/ti(itie  lonnc  cinc}  mers  principales,  savoir  : 

^  Ira  mer  du  Word,  entre  la  Grande-Rrclagiio,  à  TO.,  la  Nor- 
Ivàce  et  le  Danemark ,  à  l'E. ,  li!S  Pays-Bas  et  l'Allemagne,  au 
S.  On  lui  donne  même,  sur  les  côtes  de  ce  dernier  pays,  le 
nom  de  mer  iP Allemagne  ; 

La  mer  d'Ecosse ,  au  N.  de  l'Ecosse  j 

La  mer  d' Irlaiide ,  entre  l'Irlande,  à  l'O.,  et  l'Angleterre 
à  l'E.; 

La  merdes  Esquimaux ,  entre  le  Groenland,  au  N.  E. ,  ot 
le  Lal>rador,  au  H.  O.  Cette  mer  forme  elle-même  celle  de 
\LaJJîn,  au  N.  K.  de  rAmcrique  septentrionale  j  et  cette  der- 
'. niere  communi(iue  avec  la  mer  Polaire,  dont  on  a  reconnu 
;  l'existence,  au  IN.  de  l'Amérique,  et  qui  est  sans  doute  formée 
■  par  rOcean  Glacial  Arctique; 

La  mer  des  ylnliUes ,  ou  des  Caraïbes ,  à  l'E.  de  rislbme  qui 
{réunit  les  deux  Amériques. 

-^^  IL  X:)^.çst  situé  la  Gtrtikt)  Océan  ,  et  quels  nonis  prend-il? 
—  Le  Grand  Océan,  appelé  aussi  Océan  Pacifique ,  place' en- 
tre l'Amérique,  à  l'E.,  et  l'Asie,  à  l'O.,  s'elend  encore  au  S. 
de  ces  deux  parties  du  monde.  Cet  océan,  le  plus  grand  dir 
globe,  dtait  entièrement  inconnu  aux  anciens,  il  reçoit,  comme 
1  Atlanti(];ue,  les  noms  de  Grand  Océan  Equinoxial,  Boréal  et 
Austral,  sous  les  dili'ercntes  latitudes. 

^  '"^t^olltrr  mers  j'arme  le  Grand  Océafk? —  Le  Grand  Oce'an 
/forme  sept  mers  principales,  savoir  : 

La  mer  de  Behring,  au  IX.,  entre  la  presqu'île   de  Kam- 
tsciiatka  ,  à  l'O. ,  et  l'Amérique  ,  à  l'E.  ; 

La  mer  d'Ohliouh,  entre  la  Sibérie,  à  l'O. ,  et  la  presqu'île 
de  Kamtschalk;» ,  au  N.  E.  ; 

\       La  mer  du  Japon  ,  entre  la  Muntchourie,  à  l'O.  ,  et  les  îles 
I  du  Japon,  à  l'E.; 

La  mer  Jaune,  entre  la  Chine ,  à  l'O. ,  et  la  Corée,  à  TE.  ; 

La  mer  Bleue,  au  S.  de  la  précédente  ; 

.f       La  mer  de  la  Chine ,  entre  cet  empire,  au  N.,  le  royaume 

d'Annam ,  à  VO.  ,  et  les  Philippines,  a  l'E.  ; 

I         La  mer  f^ermeille ,  entre  la  vieille  Californie,  à  l'O.,  et  le 
Y  nouveau  Mexique,  à  l'E. 

7  m.  Oii  est  sittié^  Za  jxER  srs  frnj»*.?  —  La  mer  des  Indes 
est  renfermée  entre  l'Asie,  au  N.,  l'Afrique,  à  TO.,  et  ks 
grandes  îles  de  l'Océanie,  à  l'E.;  elle  pourrait  être  regardée 
oomme  faisant  partie  du  Grand  Océan  Austral,  qui  .s'étend 
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10  PUINCIPALES    MERS 

1  ^'  IV/Ou  est  situe  rOcKKyX^tKC'(khAiccriqvE,  et  tfttsitmmiui 
d«nn(tîéiïti«s  anciena? —  L'Octian  Glacial  Arctique,  situd au 
N.  de  TEuropc,  de  TAsic  et  de  rAmerique,  occupe  toute  la 
partie  septentrionale  du  globe.  Les  anciens,  qui  ne  le  con- 
nuissaient  que  d'une  manièie  fort  vague,  lui  donnaient  lo 
nom  de  mer  Paresseuse,  parce  qu'ils  croyaient  que  les  eaux 
/>  >\^n  étaient  toujours  glacées. 

'  Quelles  mers  forme  l'Océan  Glacial    Arctique? — L'O- 

ccan  Glacial  Arcticfue  forme  la  mer  Blanche,  entre  lu  Lapo- 
nie,  à  TO.,  et  la  partie  N.  E.  de  la  Russie  d'Europe,  à  l'E.  et 
-  au  S. 

(i  C    V.  Oit  -mt  situe  Z'Océan  Gukuxi.'  A»vMteTtQ»fi  ?  —  L'O- 
ce'an  Glacial  Antarctl({ue,  situé  au  S.  du  Grand-Occ'au  Aus- 
tral ,  occupe  la  partie  la  plus  me'ridionale  du  globe.  Il  était  en- 
tièrement inconnu  aux  anciens,  et  ne  forme  aucune  mer  par- 
ticulière. 
'^y  €omhi^ij  a,-/:ri7  Y^  mCTv  iN'f  jLrueures  ?  —  Les  prin- 
cipales mers  intérieures  sont  au  nombre  de  quatre, 
,     '.  'savoir:  la  mer  Baltique,  la  mer  Mi'dilerrance^  la  mer 
•     Rouge  y  et  la  nier  Caspienne.  Elles  étaient  toutes 
,  plus  ou  moins  connues  acs  anciens. 

/^  ^  r^-  I.  Orr-rst  sitnée  /ir  mer  BAttiQtiBJ*  —  La  mer  Ralii((ue 
■^  (ancien  Océan  Sarmatique),  formée  ])ar  la  mor  du  Nord, 
avec  laquelle  elle  communique  par  le  Skager-Rack,  le  Catlé- 
gat,  le  Sundy  le  Grand  et  le  Pctii-Bell ,  est  située  en  Europe, 
entre  la  Suède ,  au  N.  et  à  l'O. ,  la  Russie ,  à  TE. ,  et  la  Prusse , 
au  S. 
x  7  >  ÏI-  Où  est  située  la  mek  MéditeuhakÉe? —  La  mer  Médi- 
terranée, t{ui  tire  son  nom  de  sa  position  au  milieu  des  ter- 
res, est  formée  par  l'Océan  Atlanti(jue  ,  avec  lequel  elle  com- 
munique par  le  détroit  de  Gibraltar.  Elle  est  située  entre  l'Eu- 
rope ,  au  N.  cl  à  rO. ,  l'Afrique ,  au  S.,  et  l'Asie,  à  TE.  G'élait. 
la  seule  qui  fflt  bien  connue  des  anciens.  y 

^\^  ■  jEn"c(Tifîbtenite  mei'i ^neipàîés^ se  dh4*ela  mer  Méditb»- 
'    B.tvi£  ?  —  La  mor  IVh'ditei-ranéç  se  divise  en  six  mers  princi- 
pales, savoir  :  la  mer  Méditerranée ,  proprement  dite,  la  mer 
.4,       u'idriatique,  \\4rchipel,  la  mer  de  Maimara,  la  met  Noire, 
Z'  et  la  mer  ^Azoj\ 

^-»  ^  jQtteisnomsprentlencoï'elâ  m«' Méditerranhe  ^/o/^rcme/jl 
tRée  ?  —  La  mer  Méditt-rranée  proj)rement  dite,  prend  encore 
les  noms  de  mer  de  Sicile  (anciennement  mor  Inférieure  ou  de 
Toscane ) ,  entre  l'île  de  Sardaigne ,  à  FO. ,  l'Italie,  à  l'E. ,  et  la 
Sicile,  au  S.  ;  de  mer  Ionienne,  entre  Tllalie  et  la  Sicile,  à 
l'O. ,  et  l'ancienne  Grèce .  à  l'K.  ^  enfin  de  mer  de  Candie  ou  de 
!     Crète,  au  N.  de  Hle  de  ce  nom. 


C 


c\ 
l'( 
lo 

d( 

le 

Q 

c< 
es 
d^ 

f(i 
d( 


^> 


i 


d^ 

te 

s', 


d( 

ai 
c! 

/',^' 

"F 
à 

S 

/p 
"    r 

E 

i( 

r 
l 
n 

:) 
Z 


'^• 


r 

l 


4mmt  lui 
,  situd  au 
3  toute  la 
î  le  con- 
naicnt  lo 
les  eaux 

»  —  L'O- 

la  Lapo- 
à  l'E.  et 

;  — L'o- 

îan  Au«- 

I  était  en- 
mer  par- 
ies piin- 
quatrc , 

la  mer 
L  toutes 

13a1ii([ue 

II  Nord , 
11!  Catlé- 
Eiiropc, 

i  Prusse , 

er  Mc'tli- 
Jes  tor- 
clle  com- 
ilrorEii- 
E.  C'éUit 

k 

's  jirinci- 
e ,  la  mer 
;r  Noire, 

oprement 
jtl  encore 
jre  ou  de 
l'E. ,  et  la 
Sicile,  à 
:(//e  ou  de 


»' 


=> 


DU    GLOnE. 
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f^TîtcfrUoms  lui  tlonnaienl  èïieoPe  les  iieC'h/iX^  lé 
cil  lis  lui  donnaient  encore  les  nonîs  dt  nicT  *tlc  iSVi/v/^//; 
rO.  de  nie  du  m«lme  nom  ;  de  nier  de  Libye  %(^(^^j'rit^ 
long  de  la  côte  de  Barbarie,  et  de  ijifpndc-i\ïev,  sur> 
de  la  Syrie  ;  nom  qui  lui  avait  ete  doniflkpar  Jcs  Pli 
les  Hébreux,  par  opposition  avec  le  ïlto  -^^iplf^Ci 
Morte,  située  à  TE.  de  leur  pays.  ^S>2  ^_-^ 

(x>  (9  Ok"est  ûlilée  In  mer  Adrutiotjï!  ?  —  La  mer  Adriatique, 


^ 


communiquant  avec  la  Méditerranée  par  le  canal  d'Otrante, 
est  placée  enire  Tltalie,  au  N. ,  à  PO.  et  au  S.  O. ,  le  royaume 
d'Illyrie  et  la  Turquie  d'Europe,  à  TE  j  on  l'appelle  queûfue- 
fois  aussi  Golfe  du  l^cnise.  Les  Romains  lui  donnaient  le  nom 
de  mer  Supérieure ,  par  opposition  à  la  mer  Inférieure,  située 
à  rO.  de  leur  pays. 
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'f  CWrêJf/Tftrfè'^i'Aitcnfpirt  /  er  r^o/f  fin  renaît  son  nom  ancien? 
^■—L'Archipel  (ancienne  mer  Egt-e),  situé  entre  la  Turquie 
d'Europe,  au  ]N.  cl  à  TO. ,  la  mer  de  Candie,  au  S.,  et  TAna-- 
tolie,  à  l'E.,  tirait  son  nom  ancien  d'Egée,  roi  d'Alliènes,  qui 
s'y  précipita,  croyant  (jiie  sou  (ils  Thésée  avait  péri  dans  sou 
expédition  contre  le  Miiiolaure. 

Qttcl»  nums  particuliers  les  6r)ecs  lui  donnaient-ils  encore?' 
—  Les  Grecs  lui  donnaient  encore  les  noms  particuliers  de  mer 
de  3'Iyrtos ,  entre  la  Grèce  et  les  Cyclades  ;  de  mer  Icarienne, 
autour  do  l'île  JSicaria  ;  elle  est  célèbre  dans  les  poètes  par  la 
chute  d'Icare  j  cntîn  ,  de  mer  de  Scatpanto,  nom  c[u'LlIe  con- 
serve encore  aujourcrhui  autour  de  l'île  qui  le  lui  donne. 

j*;  Oà  est  pliicéerla  mer  de  MahIiiaiiv  ?  —  La  mer  de  Marmara 
(ancienne  Propontide)  est  placée  entre  la  Romélie,  au  IV.  et 
à  rO.,  et  l'Anatolie,  au  S.  et  à  l'E.  j  elle  communique,  au 
,  S.  O. ,  avec  l'Archipel,  par  le  canal  dus  Dardanelles. 

Oh  est  placée  la  mer  Noire  ?  —  La  mer  Noire  (ancien 
Pont-Euxin)  est  placée  entre  la  Turquie  d'Europe,  à  l'O., 
l'Anatolie,  au  S.,  et  la  Russie  d'Europe,  à  l'E.  et:  u  N. 
Elle  communique,  au  S.  O. ,  avec  la  mer  de  Marmara,  par 
le  canal  de  Constantinople.  On  n'est  ]  as  plus  d'accord  sur  l'o- 
rigine de  son  nom  ancien  que  sur  celle  de  son  nom  moderne. 
De  fréquentes  tempêtes  en  rendent  la  navigation  fort  dange- 
reuse. 

')  Où  est  située  la  mer  d'Azov?  —  La  mer  d'Azof  ou  de 
Zabache  (ancien  Palus-Méotide)  est  entourée  de  toutes  pari* 
par  les  provinces  méridionales  de  la  Russie  d'Europe.  Elle 
prend  sur  les  côtes  de  la  Crimée  (anciene  Chersonè  e  Tau- 
riqup),  au  S.  O.  ,  le  nom  de  mer  Putride;  elle  communi- 
que au  g.  avec  la  mer  Noire,  par  le  détroit  d'Iéuikalé  ou  de 
Cafl'a. 


la  PHIiV(;IPALi;S   MEHS    DU    CLOUE. 

f  I     Qkeel  ailMéc  la  vïev  I^otge  ?  —  f^n  mer  Iloiij;») ,  fornufo  par 

la  iiior  dos  Imlcs,  nvcr  laquollu  oll"  commnnicjuc ,  au  S.  K., 

par  le  ddtrojt  de  Biih-cl-lNIandt  I>  «l  le  ^n|^l;  dWden,  est  renfer- 

luce  entre  TÉgypIe,  laNuhic  et  TAIiyssinie,  à  l'O.  et  au  S.  O., 

.      tit  l'Arabie,  à  i'K.  et  au  K. 

f  4.  tyit  rst-pUtcée  la  m«r  (îtSfirwTHî  ?  —  \a\  mer  Cuspicnno  ,  (\u\ 
n'a  aucin\e  communication  apparente  avec  les  antres  niersilu 
clobc  ,  est  placée  entre  la  Russie,  au  N.  et  h  l'O.  ,  la  Perse,  au 
S. ,  et  la  Tatarie,  à  TK.  Les  anciens  l'ont  prise  lon^-temjis  pour 
un  {^olle  de  l'Oci'an  Hyperbore'e,  «;t  la  croyaient  beaucoup  plus 
étendue  de  l'O.  à  Ti'^.  que  du  1V.  au  S.  La  partie  S.  E.  ,  qui 
baignait  la  côte.'  do  pays  nommé  autrefois  Hjrcanit',  pie.iait 
quelquefois  le  nom  de  tnev  d'Jlfvcatiie. 
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EUROPE*. 


Quelles  sont  les  bornes  de  /'Eunops  ?  —  L'Europe  , 
l'une  des  trois  purties  du  moiulc  situées  dans  rancira 
conliuent,  est  bornée  auN.  par  l'Océan  (ilacial  Arcti- 
que ,  à  rO.  ,  par  l'Océan  Allanliqiie;  au  S.,  par  la  mer 
Méditerranée  ;  au  S.  E.,  par  l'Arcliipel  ,  ledétroitdes 
Dardanelles  ,  la  mer  de  Marmara  ,  le  détroit  de  Cons- 
tantinoplc,  la  mer  Noire  ,  et  le  Caucase;  à  l'E.jparla 
mer  Caspienne,  le  (leuveOural  ,  les  monts  Ourals,les 
monts  Poyas  ,  elle  fleuve  Kara. 

Quelle  est  l'cWnduc  de  l Europe ,  et  combien  a-t-elle 
d'habilans?  --  VbAno[y^)  est  après  l'Océanie,  la  plus 
petite  des  cinq  parties  du  monde  ;  sa  longueur  ,  du  S. 
0.  auN.  E.,  n'excède  pas  i,25o  lieues  ,  et  sa  larjjeur 
900  ;  mais  elle  est,  proportionnellement  à  son  éten- 
due, la  plus  peuplée  de  toutes.  Elle  renferme  environ 
220  millions  d'hahitans. 

En  combien  départies  principales  divise-t'On  l'Eu- 
rope ?  —  L'Europe  se  divise  aujourd'hui  en  quinze 
)arties  principales  ,  dont  quatre  au  Nord  ,  six  au  mi- 
ieu  ,  el  cinq  au  Sud. 

Les  quatre  au  Nord  sont  :  i"  les  Hes  Britanniques  ; 
9."  le  Danemarh;  3"  la  Suéde  avec  la  Norwege;  4"*  la 
Russie  d'Europe. 

Les  six  au  milieu  sont:  i"  la  France  ;  1"  la  Coufé^ 
dcration  Suisse  ;  a°  les  Pajs-Bas  ;  If  les  Etats  de  la 
Confcdél^alion  Germanique;  !j'' \,x  Prusse;  Ci""  V Au- 
triche. 

Les  cinq  au  Sud  sont:  1°  V  Espagne  ;  2°  le  Porlu- 
al;  3"  V  Italie;^''  la  Turquie  d'Europe;  5°  h  Grèce. 
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*  Consulter,  dans  TAtlas,  la  carte  de  l'Europe. 
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l4  EUROPE. 

Etendue  et  climat  de  L'FunoPE. — L'Europe  n'a  en  étendue 
que  le  quart  de  l'Asie  et  de  T-Amc'rique  .et  le  tiers  de  l'Afrique  j 
mais  elle  ne  renferme  pas,  comme  les  autres  parties  du  monde, 
«le  vastes  déserts  5  aussi  est  -  elle  ,  propc-rtionnellemcnt  à  son 
étendue,  la  plus  peuplée  et  la  mieux  cultivée.  Elle  jouit  aussi  , 
presque  genérali. ment,  d'une  température  douc!',  qui  favorise 
le  déveJoppemrnt  de  toutes  les  facuiiés  de  rhonimc  et  la  pro- 
duction de  toutes  les  richesses  agricoles. 

PnoDucTioNS.  L'Europe  produit  en  abondance  le  blé ,  le  vin  , 
le  lin  ,  et  toutes  les  choses  né(  essaires  à  la  vie.  Los  animaux 
uti'es  y  sont  en  grand  nombre,  et  les  animaux  nuisibles  a; sez 
rares  On  y  trouvejxMi  de  mines  d'or  et  d'argent,  mais  beaucoup 
de  fer,  de  plomb,  d'etain  ,  de  huuille,  de  sel ,  etc. 

Quels  sont  les  principaux  Goi.fes  de  l'Europe?—-  Les  prin- 
cipaux golfes  de  l'Europe  sont  : 

Eu  Ecosse,  ceux  de  Marray  et  de  Forth  ou  d'IùliniLourg , 
à  l'E.;  de  C/fde  i  t  de  Suhvay^,  à  l'O.  —  En  Angleterre,  le 
Tf^ash,  à  TE.;  et  le  goll'e  ou  canal  de  Bristol,  au  S.  O.,  à 
l'embouchure  de  la  Severn. — Dans  les  Pays-Bas,  le  Zufder- 
zée ,  ancien  l.ic  Flevo,  rétuii  à  la  mer,  en  i2v5,  ]>ar  une  inon- 
dation qui  couvrit  trente  lieues  de  pays.  —  Dans  la  Prusse,  le 
golfe  de  Danlzich,  au  N.  E.  — Entre  la  Suède  et  la  Finlande  , 
celui  de  Bothnie.  —  En  Kussîe,  ceux  de  Finlande  et  de  Riga 
oti  de  Lù'onie,  A  FO.  —  En  France,  ceux  de  Gascogne  (an- 
cien Océan  Aqiiitanicfue)  ,  au  S.  O,.;  et  de  Lyo/i  (ancien  golfe 
de  G;udt),  au  S.  O. —  Dans  les  Etats  du  roi  de  Sardaigne', 
celui  de  iicnes  (ancienne  nier  de  Ligurie)  ,  au  S.  E.  — Dans  le 
royaume  Lombard-Vénilien ,  celui  de  JKenise  (ancienne  mer 
Adriatique)  ,  au  S.  E.  —  Dans  l'illyrie,  celui  de  Trieste ,  au 
N.  O.  — Dans  le  rovaume  de  TXapIcs,  celui  de  Tarente,  au 
S.  E.  —  Dans  la  Turquie  ,  ceux  de  Patras  et  de  Lépante 
(autrefois  de  Corinthe  )  ,  et  à''Orfano  (  autrefois  Strymo- 
nique),  au  S. 

Quels  sont  les  principaux  DÉ  rnoijs  de  l' Europe? — Les  prin- 
tîipaax  détroits  de  Tlùnope  sont  : 

Le  Canal  du  JYord  et  le  Canal  Saint-  Georges  (  ancienne 
mer  d'Hybernie),  entre  l'Irlande  et  la  Grande -Bretagne}  ils 
sont  reunis  entre  eux  par  la  mer  d'Irlande  (ancienne  mer  Ver- 
j'Jnienne).  —  La  jManche  (  ancien  Océan  Britannique)  ,  et  le 
Pas-de-Calais  (  détroit  de  Gaule  ),  entre  les  lies  Biitanniques 
et  la  r<ance. — Le  canal  du  Jutland  ou  Shager-Rack ,  entre  la 
IVoiwege  et  le  Jutland  j  le  Catlégat,  entre  le  Jutland  et  la 
Suède  j  le  Sund,  entre  la  Suède  et  l'île  de  Séeland  :  le  Grand- 
Belt,  entre  le»  î'es  de  Fionie  et  de  Séeland  ;  et  le  Petit  -  Bell , 

fUro  rtli»    i\fi  Kiniiip  et    \n     Jntlarul     T  p  r]âirn't¥  A^   /l:hf^J'^-i- 

(anciennement  dcGadès),  entre  l'Espagne  et  l'empirede  ^Liroe. 
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Les  anciens  l'appelaient  aussi  détroit  A'' Hercule,  parce  qu'ils 
croyaient  qu'il  avait  été  creusé  par  ce  héros,  pour  faire  com- 
muniquer la  Méditerranée  avec  l'Océan.  —  Celui  de  Bonifacio, 
entre  les  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne.  —  Le  Phare  de  Mes- 
sine (ancien  détroit  de  Sicile),  entre  la  Sicile  et  la  Calabre. 
—  Le  canal  îii'OlrantCy  entre  la  province  de  ce  nom  et  l'Alba- 
j^iQ.  __  Ceux  de  Talanta  et  de  Négrepont  (  ancien  Euripe  )  , 
enti*e  l'île  de  ce  nom  et  la  Livadie;  de  GalUpoU  ou  des  Dar- 
danelles (ancien  Hellespont),  qui  joint  l'Archipel  à  la  mer  de 
Marmara;  il  tirait  son  nom  ancien  d'Hellé,  (ille  d'Alhamas, 
roi  de  Tlièbes,  qui  s'y  noya.  Vis  -à  -vis  Ahydos,  ce  détroit  n'a 
pas  plus  d'un  ([uart  de  lieue  de  largeur;  ce  fut  en  cet  endroit 
que  Xerxès  construisit  un  pont  pour  faire  passer  son  a^mée  en 
Kiirope.  —  Le  canal  de  Conslantinople  (ancien  Bosphore  de 
Thrace),  qui  joint  la  mer  de  Marmara  à  la  mer  Tsoire.  —  Le 
détroit  d'/e/i/Av/Ze  ou  de  Coffa  (ancien  Bosphore  Cimmérien) , 
qui  joint  la  mer  TSoire  à  celle  d'Azof  ou  de  Zabache. 

Quels  sont  les  principaux  Lacs  de  l' Europe?  —  Les  princi- 
paux lacs  do  l'Europe  sont  : 

En  Sucde,  les  lacs  TFcner,  TFéter  et  Bleler.  —  En  Rus- 
sie, les  lacs  Onega,  Ladoga  et  Pcfpus.—  Dans  le  grand- 
duché  de  Baile/celui  de  Co/wirt/7ce.  —  En  Hongrie,  le  lac 
Bnlulon.  —  En  Suisse,  ceux  de  Neufchdlcl,  de  Genèi'e,  ap- 
pelé aussi  lac  Léman,  de  Zurich  et  de  LuceniQ.—  Dans  le 
royaume  Lombard- Vénitien,  les  lacs  Majeur,  de  Como  , 
d'/jfeo  et  d?  Garde;  ce  dernier,  le  plus  grand  de  lltalic,  est 
sujet  à  des  tempêtes  qui  sont  souvent  fatales  aux  barques  qui 
le  traversent.  —  Dans  les  États  de  l'Eglise,  le  lac  de  Pérouse 
(ancien  lac  de  Trasimène) ,  à  quel([ue  distance  de  la  ville  dont 
il  porte  le  nom;  fameux  i)ar  la  seconde  victoire  d'Anuibal  sur 
les  Romains,  en  Italie  ;  celui  de  Bolsena,  près  de  la  ville  de  ce 
nom. 

Quelles  sont  les  Puesqu'îles  princiftales  de  l'Europe?-— -On 
coinpte  en  Europe  six  presqu'îles,  trois  grandes  et  trois  petites. 

Les  gravides  sont  : 

La  Suède,  avec  la  A^orwége  et  la  Laponie ,  qui  forment, 
au  N.  de  l'Europe,  une  vaste  prescju'ile  renfermée  entre  la 
mer  Blanrhe,  au  N.  E.,  TOcéan  Glacial  Arctique,  au  N., 
l'Océan  Atlanti<[uc  Septentrional  et  la  mer  du  Nord,  à  l'O. , 
le  Skagcr-Rack,  le  Cattégat,  le  Sund,  la  mer  Baltique,  au 
S.,  cette  même  mer  et  Te  golfe  de  Bothnie,  à  i'E.  —  V Es- 
pagne, que  l'on  appelle  même  souvent  la  Péninsule,  au  S.  O. 
de'l'Europe,  entre  l'Océan  Atlantique,  à  TO.  et  au  S.  O.,  le 
<iétroitde  Gibraltar,  au  S.,  et  la  Méditerranée,  au  S.  E.  et  à 
TE.  ~  Vlta'io,  entre  le  canal  de  Corse  et  la  mer  de  Sicile,  à 
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Sriaïqr;!™;-"'''''  ""  "■''"''  --'  'ro„-,.„.eavoc  la  mer 
Les  petites  prcsqcrîlcssont  : 


à  l'E.  et  a»  N.  E.'  '      '''^"'''  '''^  ^""^  ^'^  ^"  'ï^^^''  d'Azol' 

Q""^^^  soniles  principaux  Caps  de  r/'urnn^       i  •     • 

paux  sont  les  caps  :  Juiopc.  —  Les  pimci- 

C/eai;  an  S.  d"  I'IiIhhip         /•       n     r^     . 
;lc.rn,=,.  est  .el.:.!,,.  ',,a,-  un  /o-^l,     '„a  aîV.t.'h'rr,'';'^'*  ^ï 

cialc,   entre    a  Koruc-c     •',   lY)      ),\     L^\       ^^  "'^-'^  ^î^" 

-e,  à  TE.  -  Les  n:ont;  0^,^^'^^^^  ^^'r;  li^  H  ''  ^^'^^"- 
ancieus  monts  Kipluf.-s)  ,  aui  s\=t.n  J-l     .  !f..^  "''  ''^''V^'''"A 


tnonalc  et  méridional...  l''"K^<-n' la  lurquie  en  septcu- 

«^f'^i^'/jr^-^-'^^/e  Volcans  en /.'«rom-?      TU  =.   f 
i)re  de  trois ,  savoir  :  ^   *  ^-^'^  sont  au  nom- 

Le  mont  /ycc/./,  au  centre  de  l'Islande         T  o   r^- 
aie,  près  de  Nnplcs.  -  L.  „  ol     S!;~"  ^'^./^'^'t^^'  en 
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Oueîssont  les  principaux  Fleuves  de  l'Europe  septcnlrlt 
nule  f  —  Les  piincipaux  sont  : 

En  Ansletcrre  :  La  J^màe,  qni  coule  à  l'E.,  et  se  jette  dans 
le  Pas-de-Caîaisj  XlLumher,  qui  coule  au  ^,  E. ,  el  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord  5  la  Severn,  qui  coule  vers  le  S.  O. 
et  se  jette  dans  le  canal  Saint-Georges.  -  En  Irlande  :  Le 
6hannon,  qui  coule  ver3  le  S.  O.,  et  se  jette  dans  l'Océan 
Atlantique. -Entre  la  Suède  et  la  Russie  :  La   Tornéa ,  qui 
prend  sa  source  a  l'extrémité  de  la  chaîne  des  Dophrines,  et 
coulant  au  S. ,  se  jette  dans  le  golfe  de  Bothnie.  —  Dans  la 
missie  :  La  Dwina ,  qui  coule  au  N. ,  et  se  jette  dans  la  mer 
Jilanche,  près  d'Archangel^  la  Neva,  (jui  passe  à  Saint-Pé- 
tersbourg, et  joint  le   lac  Ladoga  au  golfe  de  Finlande  ^  la 
/>»"««,  qui  coule  à  l'O.,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Riga:  le 
iywmen,  qui  coule  aussi  à  l'O.,  et  se  jette  dans  la  Baltique: 
Je   Ihuestr.ixux  coule  vers  le  S.  E.,  et  se  jette   dans  la  mer 
rsoirej  le    Dnwpr  (ancien  Boiysthône  ) ,  qui  coule  au  S., 
et  se  jette  dans  la  mer  Noire,  après  avoir  reçu  le  ^0^  (Hy- 
pams)i  le  Don  (ancien  Tanaïs),  qui  coule  aussi  vers  le  S., 
et  va,  grossi  de  plus  de  cinq  cents  petites  rivières,  se  ieter 
dans  la  mer  d'Azof-  le  Volga,  le  plus  cousidérahle  des  fleu- 
ves de  1  Europe,  qui  prend  sa  source  dans  le  lac  de  Woronow 
sur  les  frontières  de  la   Lithuanie,  et  va,  après  un  cours  dé 
plus  de  6 ,0  heucs,  se  jeter,  au  S. ,  dans  la  mer  Caspienne ,  au- 
dessous  d'Astracan. 

Quels  sont  les  principaux  Flevves  de  l'Europe  centrale? 
—  Les  principaux  sont  : 

Dans  la  France  ;  La  Seine,  qui  prend  sa  source  eu  Bourgo- 
gne ,  et  va  se  jeter,  au  N.  O.,  dans  la  Manche;  la  Loire,  qui 
prend  sa  source  dans  le  Vivarais,  coule  d'abord  au  N.,  et  en- 
suite a  10.,  et  va  se  jeter  dans  l'Océan  Atlanticrue  :  la  Ga- 
ro/me  qui  prend  sa  source  dans  les  Pyrénées,  et  va  se  jeter 
au  N.  O. ,  dans  le  golfe  de  Gascogne:  le  Rh6ne,  qui  prend  sa 
source  dans  la  Suisse,  traverse  le  lac  de  Genève,  et  coule  vers 
lU.  jusqua  Lyon,  où,  après  avoir  reçu  la  Saône,  il  tourne 
subitement  vers  le  S. ,  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Lyon.  - 
Entre  la  1  rance  et  l'Allemagne  :  Le  Rhin  ,  r^ni  prend  sa  source 
dans  la  Suisse, au  montSaint-Golliard,  traverse  le  lac  deCons- 
tanre,  et,  coulant  vers  le  N.,  jusque  dans  les  Pays-Bas ,  où 
il  tourne  vers  l'O.  ,  se  divise  en  quatre  branches,  le  Jrnhal 

r.  '.,/if'^^*'*  '"^  ^''''■"'  't  s«  ptM-d  dans  la  mer  du  Nord 
--  Dans  l  Allemagne  :  le  tréser,  qui  prend  sa  source  dans  la 
liancomc,  coule  vers  le  T^;.,  en  traversant  la  Hessc,  le  Ha- 
novre et  le  grand-duché  d'Oldenbourg,  et  se  jette  dans  la  mer 
d  Allemagne;  î  A/^e,,,ui  a  sa  source  dans  la  Bohème,  tra- 
verse la  Saxe,  lu  Prus.e,   sépare  le  Ilauovre  Ju  Holstein,   et 
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va  se  jeter  dans  1.  nier  d'Allema-ne;  VOdev,  qui  pren.l  sa 
source  aux  monts  Krapaks,  traverse  toute  la  Prusse,  et  se  jette 
fein  '^''\^fTr^  \o  Danube,  le  plus  grancrflenvi  de 

!ir^  rn^''''nt^T''^.'/^'"'  legrand-duchd  de  Bade,  tra- 
^e.se  ,  de  rO.  a  TE.,  le  Wurtemberg,  la  Bavière,  l'Autriche  , 
la  Hongrie  ,  au  milieu  de  laquelle  il  tourne  suintement  vers  lé 
iy.  5  puis,  reprenant  son  cours  vers  l'E.,  il  traverse  une  partie 
delà  Turquie  d'Europe  et  se  jette,  par  une  double  embou- 
chure ,. dans  la  merJVoire.-Dansla  Pologne:  La  rislule 
quii)rend  sa  source  près  de  colle  de  l'Oderf  traverse  le  nou- 
veau royaume  de  Pologne  et  la  Prusse  occidentale,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Dantzick.  ^ 

Quels  sont  les  principauxFLzi^yna  de  l'Europe  méridionale? 
Les  principaux  sont  : 

Daiis  l'Espagne  :  Le  Minho,  qui  coule  au  S.  O. ,  et  se  jette 
dans  l'Océan  Atlantique;  le  Douro,  qui,  coulant 'à  l'ojtra 
verse  une  partie  de  l'Espagne  et  la  partie  septentrionale  du 
Poituga  ,  et  se  jette  aussi  dans  l'Océan  Atlantique:  le  Taire 
qui  coule  au  S.  O. ,  traverse  une  partie  de  l'Espagne  et  dii 
Portugal  et  se  jette  aussi  dans  l'Océan  Atlantique,  au-des- 
sous de  Lisbonne:  la  Guadiana ,  qui  coule  vers  le  S.,  tra- 
verse une  partie  de  l'Espagne  et  la  partie  S.  du  Portugal,  et 
se  lette  dans  le  ffolffi  r^P  r.Ti;».  i/ï /?„^,/^/„...-.-      ....?     /^  ,'    : 


|.      ,      _j^    -     .       «      -  - —  —  *-.v-^..n,..a,,tv/.  —  j^.iiiij  1  Ita- 
lie: Le/^o,  qui  prend  sa  source  au  mont  Viso    dans  le  Pic- 

rZÎ'.lTv-'v"  •y^'"'"^  ^,-' l'P-  à  l'E.,  se'p.re  le  royaume 
Lombard- Vénitien  des  duche's  de  Parme  et  de  Modùnc  et  des 
Etats  du  pap<7,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Venise:  l'^J/n-g 
qui  sort  des  Alpes  au  N. ,  et,  coulant  d'abord  au  S.,  et  t'nl 
suite  a  lE.  traverse  le  royaume  Lombard-Vénitien,  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Venise;  l'^,v.o,  qui  prend  sa  source 
dans  1  Apennin,  traverse  de  VE.  à  l'C,  le  grand-duche  de 
Toscane  et  se  jette  dans  la  Méditerranée;  le  r/^;re,  q„i  sort 
M.ssidelApennin  àl'Ede  a  Toscane,  et,  travei'sant,  du 
N.  au  S.,  les  Etats  de  l'Eglise,  va  se  eter,  à  l'O. ,  d.ns  la 
Méditerranée.  —  D.ns  la  Turquie  d'Europe  :  Le  F^ardari 
,.qui  traverse  une  partie  de  la  Turquie,  du  N.  O.  au  S  E  ' 
et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Salonique;  la  Marizza  (ancien 
Hvhve)  qui  traverse  aussi  une  partie  de  la  Turquie  dTu- 
rope  du  N  au  S,,  et  se  jette,  grossi  d'un  assez  grand  nom- 
bre  de  rivières,  dans  l'Archipel. 
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Quelle  est  la  position  chs  Iles  BniTANN'iQLfES ,  et 
comment  les  clivise-t-on  ?  —  Les  Iles  Britanniques  , 
situées  auN.  0.  de  l'Europe,  et  séparées  de  Li  France 
par  la  Manche  et  le  Pas-de-Calais  ,  se  composent  de 
deux  grandes  îles  et  d'un  assez  grand  nombre  de  pe- 
tites. Les  deux  grandes,  séparées  l'une  de  l'autre  par 
le  canal  du  Nord,  la  mer  d'Irlande  et  le  canal  Saint- 
Georges  ,  sont:  la  Grande-Bretagne  ^  à  l'E.  ,  et 
\ Irlande ^  à  l'O.  Lu  première,  que  les  anciens  appe- 
laient Albion,  à  cause  de  la  blancheur  de  ses  côtes, 
I  enferme  les  deux  royaumes  à^ Angleterre ,  au  S. ,  et 
tM Ecosse  ,  au  N.  ;  V Irlande  forme  le  troisième  royau- 
me. Les  petites  îles  sont  répandues  autour  des  deux 
grandes  ,  et  dans  le  canal  qui  les  sépare. 

Quels  sont  la  population ,  la  religion  et  le  gouver- 
nement des  Fies  Britanniques?  —  Les  Iles  Britanni- 
ques renferment  environ  2,3  millions  d'habitans,  dont 
la  plus  grande  partie  suit  la  religion  appelée  angli- 
cane ,  l'une  des  branches  de  la  religion  protestante. 
Le  gouvernement  est  monarchique  et  représentatif. 

ANGLETERRE  PROPREMENT   DITE  *. 

Coinment  se  divise  le  rojaume  d'Angleterre  ?  — 
Le  royaume  d'Angleterre,  séparé,  au  N.,  de  l'Ecosse, 
par  la  l'weed ,  qui  se  rend  ,  à  l'E.,  dans  la  mer  du 
Nord  ,  et  par  le  golfe  du  Soiway  ,  à  l'O. ,  se  divise  en 
Angleterre  propre  y  subdivisée  en  quarante  comtés  , 
à  l'E  ,  et  Principauté  de  Galles ,  subdivisée  en  douze 
comtés  ,  à  l'O. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  l'Angleterre? 
—  Les  principales  villes  de  l'Angleterre  sont  :  LON- 
DRES (Londinium),  capitale  des  Iles  Biitanniques  , 
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une  des  villes  %s  plus  {;randes  ,  les  plus  peuplées ,  les 
plus  riches  elles  plus  fumeuses  du  monde,  traversée 
par  la  Tamise,  que  les  plus  gros  vaisseaux  remontent 
jusque  dans  son  poit  :  1270  mille  h;d3itans.  — Yohk 
(  Eboracum),  vers  le  N.,  sur  l'Ouse  ,  qui  se  jette  dans 
i'Humber  :  arclievcclic,  ville  très-ancienne,  et  regar- 
dée autrefois  comme  la  seconde  de  l'Angleterre.  — 
Bristol,  port,  au  S.  0.,  près  du  golfe  du  même  nom  , 
dans  lequel  se  jette  la  Severn;  autrefois  la  troisième 
ville  de  l'Angleterre. — Livf.rpool,  port  très-commer- 
çant sur  la  mer  d'Irlande.  Population,  i63  mille  lia- 
bitans.  —  Manchester  et  Birmingham  ,  villes  très-ma- 
nufactuiières,  qui  égalent  presque  la  précédente  en 
population.  — Oxford  et  Camrridge,  fameuses  uni- 
versités. —  Cantorréry  (  Durovernum  )  ,  au  S.  E.  de 
Londres,  capitale  du  comté  de  Kent,  archevêché  , 
primat  du  royaume.  —  Douvres  (Didiris)  ,  port  sur 
le  Pas-de-Calais,  le  plus  fréquenté  par  les  passagers 
qui  se  rendent  d'Angleterre  en  France.  —  Porstmoutii 
et  Plymoltii  ,  ports  sur  la  Manche  ,  fameux  pour  la 
marine  de  guerre. 

A  ces  villes  on  peut  ajouter  encore  :  — IVewcastle,  an  N., 
dans  les  environs  de  laquelle  se  trouvent  les  mines  de  houilio 
les  plusabonilantes  connues. — Leeds,  à  PO.  d'York,  imporJanle 
par  si'S  f'abriqnc'S  et  son  commerce  d'ctoflcs  de  laine.  —  Balh  , 
HU  S.  O.,  rcnommc'e  pour  ses  eaux  minérales.  —  Cveenwich , 
près  de  Londres ,  avec  un  observatoire  où  les  Anglais  font  pas- 
ser leur  premier  méridien. 

Ecosse. 

Quelles  sont  les  liwi tes ,  la  division  et  la  populu" 
tion  de  /'Ecosse?  —  L'Ecosse  (  ancienne  Calédonie)  , 
située  au  N.  dt;  l'Angleterre  ,  se  divise  en  trente-trois^ 
comtes  ,  et  renferme  plus  de  deux  millions  d'hahf-T 
tans.  Ceux  de  la  partie  montagneuse  ont  conserve  les 
mœurs  cl  les  goûts  de  leurs  ancêtres ,  ainsi  que  leur 
langage  ,  appelé  la  langue  Erse  ,  dans  laquelle  Ossian 
a  coiijposc  SCS  poèmes.  Les  Romains  leur  donnaient 


I        I 


|^)l(jes ,  les 
Ira vers eu 
c  mou  te  ut 

.    YoHK. 

jette  dans 

et  legar- 

ctcrre.  — - 

me  nom  , 

troisième 

-commcv- 

mille  lia- 

;  très-ma- 

éclcnte  en 

luses  uni- 

iS.E.    de 

hevêché  , 

port  sur 

passa  (ijei'S 

)RSTMOUTII 

X   pour  la 

tic,  an  IV., 
de  liodillo 
iinpoiianle 
e.  —  BulJi  , 
j  reenwich , 
lis  font  pas- 


a  populû" 
k'donie)  , 
lente-trois 
s  d'habf-T 
nservc  les 
i  que  leur 
îlle  O^siati 


A 


îonn?i!<'iit 


ILES    BRlTANiVlQlES.  ai 

le  nom  de  Pietés,  à  cause  de  l'usage  qu'ils  avaient 
de  se  peindre  le  corps. 

Que  lies  sont  les  principales  villes  de  l'Ecosse  ?  — 
Les  principales  villes  de  TEcosse  sont  :  EDIMliOURG 
(  Alata  Castra  ),  au  S.  E,  ,  près  du  golfe  de  Fortli  ou 
d'Edimbourg,  formé  par  la  mer  du  Nord;  université; 
i33  mille  Jiabitans.  —  Glasgow,  à  i'O. ,  sur  la  Clyde\ 
qui  se  jette,  au  S.  0.  ,  dans  le  golfe  du  même  nom' 
formé  par  le  canal  du  Nord  ;  célèbie  par  son  univer- 
sité et  par  ses  belles  imprimeries  ;   147  mille  âmes. 

IllLANDE. 

Quelles  sont  la  position ,  la  population  et  les  dii^i- 
sions  principales  de  /'Ihlaxde  ?  —  L'Irlande  ,  renfer- 
mée dans  l'île  du  même  nom  (  ancienne  Hibernie  ) , 
a  6  millions  800  mille  liabitans  ,  et  possède  un  .f^'and 
nombre  de  curiosités  naturelle-;.  Elle  se  divise  en 
quatre  provinces,  savoir  :  VUlster ou  Ultonie,ai\  N., 
UConnau^htoxx  Connncie ,  à  YO.  ,\û  Leister  ou  La'- 
géuie  y  à  l'E.  ,  et  le  Munster  on  Momonie  ,  au  S.  Ces 
[iroviiîces  se  subdivisent  en  trente-deux  comtés. 

Quelles  sont  les  villes  principales  de  V Irlande  ? 

Les  principales  villes  de  l'Irlande  sont  :  DUBLIN 
(  Ebiana) ,  capitale ,  à  l'E.,  sur  le  canal  Saint-Georges, 
résidence  du  vice-roi  ;  archevêché,  université  ;  Li'sq. 
conde  ville  des  Iles  Britanniques  par  sa  population  , 
qui  est  de  227  mille  âmes.  —  Akmagh  ,  au  N.  E.  ;  elle 
a  un  archevêque  qui  prendle  titre  déprimât.  —  Gal- 

LdWAY,  au  S.  0. ,  port  sur  la  baie  du  même  nom.  

VYateutoud  ,  au  S.  E. ,  sur  le  Iiavre  du  même  nom. 

LiMi-iucK  ,  dans  une  île  formée  par  le  Shattnon. 

.(.'oV.K. ,  au  S.  0. ,  la  seconde  ville  derirlancle  ,  renfer- 
mait ,  dit-on  ,  70  mille  âmes. 

Quelles  sont  les  petites  iles  qui  font  partie  des  [les 
Britanniques?  —  Les  principales  "sont  : 
•    -1"  Dans  la  Manche ,  près  des  côl;  s  de  France  ,  celles 
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cl'AuRiGNY  (Rklima),  eu  JIkc  du  cap  ^1^];;  «^S^)^' 
GuEHNESEY  (  Saniia  ),  au  S.  0.  de  la  ])rL.ccdentc  :  ca- 
Ïuale,  SaLpicrrJ;  enfin  cellede  Jeusey  (^^rea), 
au  S.  E.  de  la  précédente  :  capitale  ,  SainL-Hdier. 

2" Dans  la  Manche  ,  siu-  la  côte  d'Angleterre  ,  l  île 
de  WiGiiT  (Vectis) ,  c|ui  en  est  séparée  par  un  caua 
peu  considérable  :  capitale  ,  Nen>,wrt.  lAnforlune  roi 
Cilles  I"  y  fut  détenu  danslecluUeau  de  Caiisbrooh. 
30  Les  S0RLINGUES  ou  SciLLY  (  Cassiterides),  groupe 
de  45  petites  îles,  situées  vis-à-vis  le  cap  Lizard ,  a  la 
pointe  S.  0.  de  l'Angleterre. 

t  Dans  la  mer  d'Irlande,  l'île  cV Anglesey  (Mona  ), 
au^.  E.,  séparée   par   le  détrcnt   de  5^,  d^^^ 


capitale,  X)oi/5/«5.  s    ^  vn    ^ 

50  Les  Westernes  ou  Hébrides  (  Ebudes),  a  l  U.  de 
l'Ecos  e  et  au  N.  de  l'Irlande;  elles  .oiU  fo't  nom- 
breuses,   et  V^^^^^-^^l^'^'-^'^'Ili'^^^^^^^ 
remarquables  sont  :/:ew/5,  ^Aje,  MuU ,  ^Lnj  ,   ei 

'^'b^LesORCADES  ou  Orkney  (Orcades),  groupe  de  60 
îles  situé  à  la  pointe  IN.  E.  de  l'Ecosse ,  dont  elles 
ont' Réparées  par  le  déuoit  ^^  P../ -^/ :  la  P]- 
Prande,  nommée  Pomona,  a  pour  capitale  KirhwalL 
"  n"  Les  Shetland,  groupe  de  86  îles  situé  au  N  E. 
de  l'Ecosse.  La  principale  est  M«//^/«,k/  probable- 
ment l'ancienne  Thulc)',  capitale,  Ler^ylch  Plusieurs 
sont  inbabitées. 

TlIMAT     pnODlCTIONS,  COMMKRCE,  MANUFACTURES,  MARINE,  POS- 

.^:^:io.z.L.  Quoique  le  <^»--'v^"j;rr;is  y 

soitceneralcmenthumiac  et  l)rnmeux,  cependant  Us  Itères  y 

Tnt  iS-    les.  On  y  trouve  ai.ssi  de  nombreuses  mines  de  f e .  , 

Sa  n    de  Plom^,  de  cuivre  et  de  liouille  ;  mais  ce  qui  çonsti- 

tue  la  vcStffie  Hchesse  et  la  puissance  de  l'empire  Bntanm- 

ùe   c'est  son  immense  commerce  alimenlé  par  d'innonibrab 
.l...nnf.rturcs,  ^ivilid  ct  protéi;c  par  une  manne  de  Mngt  mille 


Ligue  ; 
te  :  ca- 

sarca  ), 
tlier. 

e  ,  l'île 
11  canal 
une  roi 
îsbrooh. 

groupe 
id ,  à  la 

Mena  ), 
-,  (le  la 
comtés  : 
3ia),  au 
yamnc  : 

à  l'O.  de 
it  nom- 
mes plus 
Uoj' y   et 

pede  60 

ont  elles 

la  plus 

irkn'all. 

auN.  E. 
robable- 
Plusieurs 


AiviNE,  ros- 
itann'uiuw 
es  terres  y 
les  de  f«:r, 
rini  consti- 
e  Britanni- 
[lombrables 
vingt  mille 


DAXtMAnK. 
h 


23 


vaisseaux,  qui  rend  toutes  les  parties  du  monde  tributaires  de 
l'Angleterre.  Elle  possède  d'ailleurs  sur  les  deux  contincns, 
dans  toutes  les  mers  ,  et  Justine  dans  TOccanie  ,  de  vastes  terri- 
toires et  un  grand  nombre  irîles,  où  sa  domination  s'étend  sur 
plus  de  i3o  millions  iriiommcs. 

DANEMARK. 

Quels  sont  les  bornes,  lo population^  la  religion  et 
le  gouvcrnefnent  du  Danemakk  ?  —  Le  Danemark  (  i«n- 
ci(  nne  Chcrsonèse  Cimbrique  et  îles  Scandiœ  )  est 
borné  au  N.  par  le  Caltégat  et  le  Skagcr-Rack,  à  l'O., 
par  la  mer  du  Nord,  au  S. ,  par  l'Elbe,  qui  le  sépare 
de  l'Allemagne,  et  à  TE.  ,  par  la  mer  Baltique,  le  Suml 
et  le  Callégat.  Sa  population  est  de  2  millions  et  demi 
d'habitans,  dont  la  plus  grande  partie  suit  la  religion 
réformée.  Son  gouvernenicnt,  qui  avait  été  électif  et 
aristocralique  jusqu'en  1660,  est  devenu  depuis  hé- 
rédifaire  et  monarchique. 

De  quoi  se  composent  les  États  de  Danemark? 

Les  Etals  de  Danemark  se  composent  de  plusietirs  îles 
situées  dans  la  mer  Baltique;  de  la  presqu'île  de  Jut- 
land  y  des  duchés  de  Holstein  et  de  Lawemùcurg ; 
de  V Islande,  avec  les  îles  Feroèr. 


renfernie  COPENHAGUE,  capitale  de  tout  le  royaume, 
peuplée  de  100  mille  habilans,  brûlée  par  les  Anglais- 
ai 1807  ;--  et  l'île  de  Fiome,  à  l'O.  de  Séeland  ,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Grand-Belt;  cap.,  Odensce.  — 
Les  autres  îles,  telles  que,  Langeland ,  Fcmeren  , 
Lûland,  Falster,  Bornholm ,  sont  moins  considéra- 
bles. 

Com?nent  se  divise  le  Jltland  ?  —  La  presqu'île  de 
JuTLAiVD  ,  située  à  TO.  de  l'île  de  Fionie,  dont  elle  est 
séparée  par  le  Petit-Belt,  se  divise  en  Noud-Jutland  : 
cap.  TViborg,  près  du  golfe  de  Liim;  et  Sud-Jutla.nd, 


fv^ 
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oi(  lîui'lié  do  SIcsn'îck  :  cap  ,  Sleswick;  .sur  le  (jo!ft3 
de  Slie ,  formé  par  la  Baltu{iu;  ;  ville  lrè:5-(loiissanle. 
Quelles  sont  les  deux  pnwinces  du  Danemark  qui 
appartiennent  à  la  Con/êdJration  Germanique?  — 
Ces  deux  provinces  sont  :  i"  le  duehé  de  Kolsteiv  , 
^;i^uéauS.  du  Julland:  villes  principales  ;  Kirr, ,  ca- 
pitale, près  de  la  IJalti(jue  ;  vXylltona,  ville tiès-coni- 
inerçante,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe.  Ce  pays  produit 
d'cxcellens  chevaux.  2"  Le  duché  de  Lawembourg  , 
an  S.  E.  du  précédent,  et  dont  la  capitale  porte  le 
même  nonu 

Qu'est-ce  que  Z'Isî.ande? — L'Islande,  ou  Terre 
de  glaces,  située  au  N.  0.  de  l'Europe,  et  coupée,  au 
ly.,  par  le  cercle  polaire,  est  une  jurande  île  volcanique, 
de  128  lieues  de  long  sur  75  de  large  ,  et  couverte  do 
montagnes,  dont  la  plus  célèbre  est  le  mont  Hécla , 
volcan  haut  de  3, 120  pieds.  Elle  a  près  de  5o  mille 
Iiabilans  ,  qui  vivent,  pour  la  plupart,  dans  des 
fermes  isolées  ;  aussi  Beykiavick  ,  la  vil'e  principale 
de  l'île  ,  n'en  rcnCerme-t-elle  que  5oo  environ. 

Au  S.  E.  de  l'Islande  se  trouve  le  groupe  des  îles 
Fei.oer,  nu  nombre  de  24  ,  renfermant  environ  5  mille 
h  a  bilans. 

Le  Danemark  possède  en  ou'.re,  en  Asie,  en  Afri- 
que et  en  Amérique  ,  plusieurs  établissemens,  dont 
jious  parlerons  dans  leur  lieu. 

On  peut  cilor  encore:  dans  Tilc  de  Sct'laml ,  Elscneuv  011 
Ilelsingcvr,  où  se;  paie  an  I)aiien)ark  le  <^ir<>it  dû  par  Joiis  les 
vaisseaux  (jiii  traversent  le  Sund,  iloiit  le  })assage  est  défendu 
par  la  forteresse  de  CronenLiorg.  —  Dans  le  Nord-Jutland ,  la 
ville  la  ]'lns  considérable  est  Àathorg,  port  de  nier  à  l'entrée 
du  profond  gf)lfc  de  Liim  ou  TJim-Fiord ,  forme'  par  le  Caltegat, 
et  dont  !e  lop.d  n'est  s('paré  de  la  mer  du  INord  que  par  une 
plage  sablonntiuse  assez  étroite. —  l'iengsbovg,  sur  un  petit 
goli'e  di;  la  Baltique,  est  la  plus  grande  ville  du  duché  de 
S!eS;\vick. 

Climat,  pi'.oductîoxs.  Les  îles  du  Danemark  sont  la  parliela 
plus  teni]'cré<:î  et  la  plus  agréable  du  royaume  j  c'est  aussi  la 
plas  fertile  rj  grains,  lin,  etc.  Le  Julland  est  généralement 
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froid  et  couvert  de  marais  et  de  bruyiVes,  Le  Holstein  possède 
de  riches  pâturages  où  l'on  eléve  des  chevaux  renommés.  L'is- 
Jande  est  un  pays  montagneux  et  trés-froid,  où  il  ne  croît  pas 
de  ble,  ni  même  de  grands  arbres.  La  pomme  de  terre  y  est  la 
culture  principale.  On  y  voit  en  plusieurs  endroits  des  espèces 
de  volcan»  qui  lancent  à  une  hautçur  prodigieuse  des  torrens 
o  eau  bouillante. 

SUÈDE. 

Quels  sont  les  homes,  la  population,  la  religion  et 
le  gouvernement  de  In  Suède  ?  — ^  Le  royaume  de 
Suède  (  ancienne  Scandinavie  ),  l'un  des  plus  septen- 
trionaux de  l'Europe,  est  compris  dans  une  vaste 
presqu'île,  bornée  au  N.  par  l'Océan  Glacial  Arctique; 
àl'O.,  par  l'Océan  Allinlique  et  la  merduNord;  au  S., 
par  le  Skager-Rack  et  la  Baltique  ,  et  à  l'E. ,  par  la 
Baltique  ,  le  golfe  de  Bothnie  et  la  Russie.  Sa  popu- 
lation est  de  plus  de  4  millions  d'habitans  ,  qui  sui- 
vent la  religion  réformée.  Son  gouvernement  est  mo- 
narcbique;  mais  l'autorité  du  roi  y  est  tempérée  par 
celle  du  sénat  et  des  états- généraux. 

De  combien  de  royaumes  se  composent  les  États 
du  roi  de  Suède  ?  —  Les  Étals  du  roi  de  Suède  se 
composent  de  deux  royaumes  ,  qui  ont  leurs  consti- 
tutions distinctes  et  leurs  assemblées  indépendantes 
savoir:  le  royaume  de  Suède  ,  à  l'E.,  et  celui  de 
Norwége,  à  l'O. ,  réunis  sous  le  même  souverain  en 
1814. 

Comment  se  divise  la  Suède  ?  —  La  Suède  se  divise 
en  quatre  grandes  provinces  ,  qui  se  subdivisent  en 
plusieurs  cantons.  Ces  provinces  sont  :  la  Gothie  ,  au 
S. ,  la  Suède  propre^  au  milieu  ,  la  Bothnie,  autour 
du  golfe  de  ce  nom  ,  et  la   Laponie ,  au  N. 

Quelles  i ont  les  principales  villes  de  la  Suède? 
|—  Les  principales  villes  de  la  Suède  sont  :  STOCK- 
.HOLM,  sur  le  lac  Mêler,  grande  ville  avec  un  port 
I très- vaste  ,  capitale  du  royaume.  Pop.  76  mille  ha- 
|bitans.  —  Upsal,  au  N.  O.  de  Stockholm,  célèbre 


l6  SUÈDE. 

université  et  le  lieu  ordinaire  du  couronnement  des 
rois.  Pop.  45  mille  liabitans.  Entre  cette  ville  et  la 
précédente  se  trouve  celle  de  Sigtuna  ,  qui  était  très- 
considérable  du  temps  d'Odin ,  législateur  des  Scan- 
dinaves, dont  elle  paraît  avoir  été  la  résidence. — 
GoETiiEnoRG,  à  rO.  de  la  Gotiiie,  port  de  mer,  l'une 
des  villes  les  plus  commerçantes  de  la  Suède.  — 
TouNÉA,  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom  : 
il  y  fait  si  froid  que  la  rivière  y  gèle  à  18  pieds  d'é- 
paisseur. 

A  ces  villes  on  peut  ajouter  :  —-  Carlscrona ,  au  S.  E.  sur  la 
Balti({ue,  le  principal  port  militaire  du  royaunie.  —  Calmar, 
au  N.  E.  de  Carlscrona,  ville  forte  ,  port  et  chantier  de  cons- 
truction, sur  le  détroit  de  son  nom  qui  se'parc  l'île  d'Œland  de 
la  Sui;de.  Elle  est  fameuse  par  l'acte  d'union  des  trois  couronnes 
de  Suède,  Norwcge  et  Danemark,  sous  le  sceptre  de  la  grande 
Marguerite,  qui  y  fut  conclu  le  ao  juillet  1397. 

Comment  la  Nokvvége  est-elle  séparée  de  la  Suède, 
quelle  est  sa  population ,  et  comment  se  dis^ise-t-elle? 
—  La  Norvvége,  séparée  de  la  Suède  par  la  longue 
chaîne  des  Dophrines,  renferme  900  mille  habitans  , 
et  se  divise  en  quatre  gouvernemens ,  qui,  à  l'excep- 
tion d'un  seul,  portent  les  noms  de  leurs  capitales. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  la  Norwége  ? 
Les  principales  villes  de  la  Norvvége  sont  :  CHRIS- 
TIANIA, au  S.,  sur  la  baie  d'Anslo  ,  capitale  de  toute 
la  Norvvége  et  de  la  province  à' Aggershus ,  qui  tire 
son  nom  de  la  forteresse  du  même  nom ,  qui  en  est 
l'ancienne  capitale.  — .Drontheim,  Berghen  et  Chris- 
TiANSAND,  ports  surlescôtcs  occidentale  et  méridionale. 
Les  deux  premières  ont  servi  de  résidence  aux  anciens 
rois  de  Norvvége. 

Quelles  sont  les  Iles  qui  dépendent  de  la  Suède} 
—  Les  principales  sont  : 

1°  Dans  la  Baltique  :  OEland  ,  cap.  Borckolm;  — 
GoTULAND ,  cap.  fVisbj. 

qP  Dans  la  mer  du  Nord,   le  long  des  cotes  de  la 
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TODE^  au  S.  0  des  précédentes,  et  prè.  desquelles  Se 
trouve  le  tourbillon  de  Mael.St.ooJ,  .jui  attire  rmel 
qucfois  les  vaisseaux  à  la  distance  de  k  lieues ,  et  Jes 
engloutit.  '       ^^ 

bans  les  régions  lointaines  ,  la  Suède  possède  l'île 
Sa:nt.narthêl,nn^  l'une  des  Antilles,  qui  lui  fut  cé- 
dée par  la  iMance  en  1784. 

m^Vîr^'-'j  't''*'""";«'^«'-  Le  climat  de  la  Suède  est  refr.ërale- 
ment  froid  et  son  sol  peu  productif,  si  ce  n'est  vers  le  S    Fit 
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Quelles  sont  les  homes  et  l'étendue  de  la  Rossrr 
Dt0HOPE?_L»  Russie  d'Europe  (.-.ncienne  sfrmt 
tie,  TauiKle  et  Colchide),  appelée  autrefois  Afo.el^ 

EllcTfi5«^r    '  '■'i"    ■'  *«P«'«n'de  'a  Russie  <l'Asie 
l  verte  de  vastes  forêts.  "  ^       "  ""'"  ^""' 
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Quels  sont  la  population,  la  rdigion  et  le  gouver^ 
nemenl  de  la  Russie  ?-  Malgré  son  immense  étendue  , 
la  Russie  d'Europe  ne  contient  pas  p  us  de  52^  mil- 
lions d'habitans:dont45  millions  env.. on  professent 
la  relipion  r,recciue,   et  6  millions  la  religion  catbo- 
iciue;  le  reste  se  compose  de  luthériens    jmfs    ma- 
home  ans,  etc.  Ses  souverains  portent  le  titre  d  em- 
pereur ou  de   tzar.  Le  gouvernement  y  est  presque 
absolu,  et  la  couronne  est  héréditaire ,  «lem^  ï)oar 
les  femmes.  Depuis  Pierre  le  Grand,  la  civiUsation, 


liberté. 

Comment  la  Russie  se  J^VÙe^/reZ/e-? -^  La  Russie  se 
compose  de  deux  parties  distinctes  :  la  Russie  propre- 
ment dite,  et  la  imrtie  delà  Pologne  mti  a  été  incor- 
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en  renferme  8. 

Ouelles  sont  les  principales  villes  des  provinces 
sevtentriomdes  de  la  Russie  d'£«ro,.«.'-Les  p.mci- 
uXs  ont  :  SAINT-PETERSBOURG ,  i  l'embouchure 
S;  la  Neva  ,  clans  le  fiolfe  clc  Fml.n.le  ;  capitale  de 
l'empire  ,  fondée  par  Pierre  le  Grand ,  en  1 7o3.  Popu- 
aliôn,  22  mille  habi.ans.  -  Ckonstadt,  un  des 
pXipaux  ports  de  lu  Russie    construit  par  P.ene 

Fè  Griiul,  au  fond  ,du  golf'^/^'''»'»'"^'- 7.  vis 
entre  les  î-olfes  do  Botjinie  et  de  Finlande  yis-a-vis 
l'archipel  qui  porte  son  nom  ,  capitale  de  la  Finlande , 
ancienne  province  suédoise,  dont  une  partie  fut  cedee 
à  la  Russie,  <n  1 921 ,  et  le  reste  conquis  par  cette  puis- 
sance en  1808. -Riga,  sur  le  fiolîe  du  même  nom , 
l'une  des  vdles  les  plus  commerçantes  de  la  Kussie  ; 
capitale  de  la  Livonie  ,  cnn.juisc  sur  es  Suédois  pai 
Pierre  le  Grand,  après  la  bataille   <le   Pultavva.  - 
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Archangel,  port  sur  la  mer  Blanclie,  à  l'embouchure 
de  in  Dwina:  entiepot  du  commerce  de  la  Russie  sep- 
tentrionale. 

r 

Quelles  sont  les' principales  villes  des  provinces 
centrales  et  méridionales  de  la  Russie  d'Europe  ? 
Le<>  "principales  eont  :MOSCOW,  ancienne  capitale 
de  la  Russie  ,  brùiéc  par  les  Russes  en  1812  ,  au  mo- 
ment de  l'entrée  des  troupes  françaises,  et  aujour- 
d'hui presque  entièrement  rebâtie.  Population,  166 
mille  habitans.  —  Wladimir,  au  N.  E.  de  Moscow , 
ancienne  résidence  des  grands-ducs  de  Russie.  —  Ca- 
SAN  ,  au  S.  E.  de  la  précédente  ,  capitale  d'un  ancien 
royaume  tartare  ,  conquis  par  les  Russes  ,  en  i552.  — 
Kiow  ,  au  S.  ,  sur  le  Dniepr  ,  une  des  villes  les  plus 
considérables  de  la  Russie ,  résidence  des  premiers 
souverains  de  ce  pays.  —  Odessa  ,  au  S.  de  Kiow  ,  port 
sur  la  merNoiie,  un  des  plus  commerçans  de  l'Eu- 
rope. — -Caffa,  près  de  la  mer  Noire,  chef-lieu  du 
{gouvernement  de  ïauride,  qui  renferme  la  presqu'île 
de  Crimée,  jointe  au  continent  par  l'isthme  de  Péré- 
hop  ,  sur  lequel  se  trouve  la  ville  de  ce  nom.  — Astra- 
CA\,  au  N.  de  Caffa,  dans  une  île  du  Wolga  ,  l'une  des 
villes  les  plus  considérables  de  la  Russie  ,  et  fort  im- 
portante par  le  grand  commerce  qu'elle  fait  avec  la 
Perse  et  tout  l'Orient.  —  Tiflis  ,  sur  le  Kur,  au  S,  0. 
d'Astracan  ,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Géorgie  , 
qui  comprend  la  MingréUe ,  Vfîniretle  ,  et  d'autres 
petites  provinces  qui  sont  successivement  tombées 
sous  l'empire  de  la  Russie,  depuis  i8oï  5  il  est  situé 
entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Gîjspienne.  —  Derbent, 
sur  la  mer  Caspienne,  au  ]N.  E.  de  Jiflis,  l'une  des 
principales  villes  du  Daghestan,  ancienne  province 
de  la  Perse,  qui  l'a  cédée  à  la  Russie,  en  181 3  ;  et  c^ui 
est  habitée  par  les  Tatars  Kumucks,  qui  vivent  à  peu 
près  indépendans. 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  gouvernemens 
de  Russie  formés  de  la  partie  de  la  Pologne  qui  a  été 
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réunie  à  cet  empire  ?  —  Les  principales  sont  :  Wilna, 
ville  riche  et  coinmerçanle ,  ancienne  capitale  du 
{»rand-duclie'  de  Lilliuanie.  —  Grodno  ,  au  S.  0.  de 
Wilna  ,  et  où  se  tenaient  autrefois  les  diètes  polonai- 
ses. —  MoiiiLOAV ,  sur  le  Dniepr  ,  au  S.  E.  de  Wilna, 
ville  forte  et  très-marchande,  ce'lèbre  pai  une  victoire 
remportée  sur  les  Russes  par  les  Suédois  ,  en  170^. 
A  environ  vingt  lieues  à  l'O.  de  cette  ville  coule  la 
Bérésina  ,  fameuse  par  les  désastres  que  les  Français 
éprouvèrent  sur  ses  bords  ,  en  1812,  dans  la  malheu- 
reuse retraite  de  Moskow. 

Quelles  sont  les  Iles  qui  dépendent  de  la  Russie 
d'Europe?  —  Les  îles  qui  dépendent  de  la  Russie 
d'Europe  sont  : 

1°  Dans  la  mer  Baltique  :  ' 

Les  îles  d'ÀLANO,  groupe  situé  vis-à-vis  Abo  ,  sur 
la  côte  S.  0.  delà  Finlande  ,  et  compris  dans  son  gou- 
vernement :  ces  îles  furent  cédées,  par  la  Suède ,  à  la 
Russie  ,  en  1809.  Population  ,  12  mille  habitans.  — 
Dago  et  Oésel,  à  l'entrée  du  golfe  de  Riga. 

2"  Dans  la  mer  Glaciale  : 

Les  îles  de  Kalgouef  etla  Nouvelle-Zemble.  Cette 
dernière  est  grande  et  inhabitée  ;  mais  les  Russes  et 
les  Samoïèdes  s'y  rendent  quelquefois  pour  la  pêche. 
Au  S.  E.  de  cette  île  se  trouve  celle  de  Waigatz  ,  sé- 
parée du  continent  par  le  détroit  auquel  elle  donne 
son  nom. 

• 

Climat,  PuonîiCTiONS.  La  Russie  se  compose  presque  enlière- 
metit  de  vastes  plaines,  dont  la  température  est  assez  froide; 
mais  qui  sont  généralement  fertiles.  La  partie  méridionale  et 
surtout  la  Crimée  jouissent  d'un  climat  doux  et  agréable  :  on 
y  récolte  en  abondance  dy  blé ,  du  lin  ,  du  chanvre,  du  tabac 
et  même  du  vin.  La  partie  septentrionale,  exposée  à  un  froid 
rigoureux,  est  toul -à-fait  stérile  ;  TEst  est  couvert  d'immenses 
forets,  et  le  Sud-est  de  plaines  sablonneuses  imprégnées  de  sel. 
Les  monts  Ourals  renferment  des  mines  d'or,  de  cuivre  et  de 

fer.  .         , 

Possessions  lointaines.  Quelque  imncuenses  que  soient  les 
lerritoires  souniis  à  îa  Russie  eii  Europe ,  ils  ne  former.!  qu'en- 
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viron  le  quart  de  cet  empire,  qui  s'étend  encore  dans  le  nord 
de  l'Asie  et  de  l'Amérique,  et  dont  toutes  les  possessions  reunies 
égalent  la  7"  partie  de  la  terre  habitable. 

NOUVEAU  ROYAUME  DE  POLOGNE. 

Quels  sont  les  bornes ,  la  population ,  le  gouverne- 
ment, les  divisions  et  la  cajntale  du  nouveau  rojaume 
^e  Pologne? — Le    nouveau   royaume   de    Pologne 
(partie  de  l'ancienne  Sarmatie) ,  qui  ne  comprend 
qu'une  partie  de  l'ancienne  monarchie  du  même  nom, 
de'membre'e  en    1778,  1793  et  1795   par  la  Russie , 
l'Autriche  et  la  Prusse ,  est  borné  au  N.  par  la  Russie 
et  la  Prusse;  à  l'O.,  par  la  Prusse;  au  S.,  par  la  Gal- 
litzie  ,  et  à  TE.  par  la  Russie.  Ce  royaume  a  120  Ueues 
du  N.  au  S. ,  et  90  de  l'E.  à  l'O.,  et  une  popubtion 
de  3   millions  704  mille  habitans  :  il  appartient  à 
l'empereur  de  Russie ,  qui  le  fait  gouverner  par  un 
vice-roi.  Il  se  divise  en  8  provinces  appelées  waiwo- 
dats,  et  a  pour  capitale  VARSOVIE,  sur  la  Vistule, 
résidence  du  vice-roi.  Population,   120  mille  habi- 
tans. 

État  ancien  et  état  actuel  ,  Gouvernement  ,  etc.  La 
Pologne,  qui  formait,  avant  la  fin  du  siècle  dernier,  un  des 
plus  grands  royaumes  de  l'Europe,  fut,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  démembrée  par  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche, 
qui  s'en  partagèrent  les  provinces.  Reconstituée  en  1807,  sous 
le  nom  de  grand -duché  de  Varsovie,  elle  a  repris  en  i8i5, 
le  nom  de  royaume  de  Pologne,  sous  la  souveraineté  de  l'em- 
pereur de  Russie,  qui  la  fait  gouverner  par  un  vice-roi,  avec 
un  sénat  et  une  chambre  de  députés.  Le  climat  et  les  produc- 
tions de  la  Pologne  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  Russie.  On 
y  rencontre  beaucoup  de  marais  et  des  forêts  considérables. 

FRANCE, 

Quelles  sont  les  bornes  et  lapopulation  de  la  France? 
—  La  France ,  le  pays  le  plus  occidental  de  l'Europe 
centrale ,  est  bornée  au  N.  par  le  grand-duché  du 
Bas-Rhin,    le  royaume  des  Pays-Bas  et  le  Pas-de- 
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Calais  ;  au  N.  0.,  par  la  Manche;  à  l'O.,  par  l'Océan 
Atlantique;  au  S.,  par  les  Pyrénées,  qui  la  séparent 
de  l'Espagne ,  et  par  la  Méditerranée  ;  à  l'E.,  par  les 
Alpes,  qui  la  séparent  des  Etats  du  roi  de  Sardaigne 
et  de  la  Suisse,  et  par  le  Rhin ,  qui  la  sépare  de  l'Al- 
lemagne. Sa  population  est  d'environ  32  millions 
d'habitans. 

Quels  sont  la  religion  et  le  gouvernement  de  la 
France? —  La  religion  catholique  est  celle  de  l'Elat 
et  de  l'immense  majorité  des  Français  ;  les  provinces 
de  TE.  renferment  un  assez  grand  nombre  de  protes- 
tans.  Le  gouvernement  est  du  nombre  de  ceux  que 
Ton  nomme  monarchie  représentative.  Le  roi  y  gou- 
verne conformément  aux  lois ,  qui  sont  faites  par  le 
concours  des  trois  pouvoirs  ,  savoir  :  Le  roi,  la  cham- 
bre des  pairs ,  composée  de  membres  dont  le  rci  peut 
rendre  la  dignité  héréditaire,  et  la  chambre  des  dé^ 
pûtes,  dont  les  membres,  au  nombre  de  /^Zo ,  sont 
élus  pour  sept  ans  par  les  départemens. 

Quelles  sont  les  productions  de  la  France  ?  —  La 
France ,  une  des  contrées  les  plus  riches  de  l'Europe 
par  la  fertilité  de  son  territoire,  produit  en  abondance 
toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie ,  telles  que  vin , 
blé ,  hibile ,  etc.  On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  de 
plomb,  de  cuivre  et  de  charbon.  L'industrie  de  ses 
nabitans  leur  a  fourni  les  moyens  d'égaler,  et  même 
de  surpasser  les  produits  des  manufactures  des  pays 
étrangers.  Les  draps,  les  tapis,  les  porcelaines,  les 
soieries  y  ont  surtout  atteint  une  grande  supériorité. 

Quelles  sont  les  principales  chaînes  de  montagnes 
âe  la  France  ? —  La  France  ,  outre  les  grandes  chaî- 
nes des  Pyrénées  et  des  Alpes ,  qui  la  bornent,  comme 
nous  l'avons  dit ,  au  S.  et  à  l'E.,  renferme  encore  dans 
l'intérieur  trois  autres  chaînes  moins  considérables  , 
savoir  :  les  Cévennes  (Cebenna),  au  S.,  dont  une  pe- 
tite chaîne,  nommée  la  Lozère,  donne  son  nom  à  un 
département.  De  cette  chaîne  se  détachent  les  monta- 
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gnçs  du  Velay,  et  celles  d'Auvergne ,  dont  les  princi- 
pales, xïoimwéesXeCantal  ctXe  Puy-de-Dôme,  ào\^ucx\\. 
aussi;leurs  noms  à  deux  départemens.  Les  deux  autres 
chaînes  sont  :  celle  du  Jura  ,  qui  sépare  ,  à  IT.,  la 
France  de  la  Suisse  ;  et  celle  des  Vosges  (Vogesus),  qui 
semble  en  être  le  prolongement.  Elles  dopnent  aussi 
leurs  noiï^s  à  deux  départemens.  .    ,      ,      .  *     * 

Quelles  sont  les  principales  riyieres.de  la  France? 
—  Nous  avons  tj^jà,  nommé  les  «inq  grands  fleuves  de 
la  France;  chacun  d'eux  reçoit  plusieurs  rivières  im- 
portantes y  s,avoir,:  le  Rhin  reçoit ,  sur  sa  rive  gAUcbe, 
la  Moselle,  augmentée  de  la  MeurlTie  et  de  la  Meitse; 
— La  Seine  reçoit,  sur  sa  rive  droite,  VJube^^U  Marne 
et  VOise,  grossie  de  V 'Aisne y   et  sur  sa  rive  gauche^ 
V Yonne  et   VEure;  —  \j^  LoirS  reçoit,  sur  sa  riye 
droite,  la  Nibi^re ,  la  Majenne ,  gros!»ie  de  la  Sarthe, 
augmentée  du  Loir,  et,  sur  sa  rive  gauche.  Voilier, 
le  Loiret/  \e  Cher,  V Indre,  la  Vienhe,  grossie  delà 
Creuse,  et  la  Sevré;  — la  Garonne  reçoit,  sur  sa  rive 
droite,  VArriége,  le  Tarn  ,  grossi  de  V Avejron ,  le 
Lot  et  la  Dordogne,  grossie  delà  Correze ,  et,  sur  sa 
rive  gauche,  le  Gers;  —  le  Rhône  reçoit,  sur  sa  rive 
droite,  Y  Ain,  la  Saône,  grossie  du  Doubs  ,  VArdè- 
che  et  le  Gard;  et,   sur  sa  rive  gauche,  V Isère ^  la 
Drôme ,  la  Sorgue ,  formée  par  la  fontaine  de  Vau- 
cluse,  et  la  Durance.  On  peut  encore  ajouter  à  ces  ri- 
vières ,   I'J^^c^m/:  ,   qui   va,   grossi   de  la   Scarpe,sc 
jeter  dans  la  mer  du  Nord  ;  la  Somme,  VOrne  et  la 
Vire ,  qui  se  rendent  dans  la  Manche;  la  Vilaine , 
la  Sevre-T^iortaise,  grossie  de  la  Vendée,  et  la  Cha- 
rente,  qui  se  jettent  dans  l'Océan  Atlantique  ;  VAdour, 
qui  se  rend  dans  le  golfe  de  Gascogne  ;  \Aude  et  VHé- 
raxdt,  qui  se  jettent  dans  le  golfe  de  Lyon  ,  et  enfin  le 
Far,  qui  sépare  à  l'E.  la  France  du  comté  de  Nice , 
et  coule  au  S.  dans  la  Méditerranée.  Presque  toutes  ces 
rivières  donnent  leurs  noms  aux  départemens  qu'elles 
arrosent. 

Quels  sont  lès  principaux  Canaux  de  la  France  2 


m 


I 


o  /  TR,  ANCE. 

—  ï  es  princi\>aux  caiianx  de  In  France  sont  :  le  chinai 

ae  Saint-Quentin,  qii\  joint  rEscatit  à  la  Somme  ;  le 

canal  de  VOwrr^,  qu\  amène  actuellement  à  Paris  les 

eaux  de  la  petite  rîvièrc  du  hiéme  nom,  et  qui ,  lors- 

au'il  sera  terminé  ,(î.oit  réunir  la  Somme  à  la  Sëne  ; 

Tfes  canaux  à'Orléahs  6t  de  Briare,  qui  joignent  la 

Seine  à  la  Loire;  le  canal  du  Centre,  qui  unitla  Loire 

X.  laSaônè  ;  le  canal  dé  Boiif^ogne/cim  re'ùmtl  Ydnne, 

la  Saône  et  le  Doubs  ;  lé  canal  dGMvnsit^ltP,  quV  j'om*l 

le  Doubs  nu  Rbin  ;  elle  (îanal  rojal  (îu  Languedoc, 

qui  unit  la  Méditerran'c^e  à  l'Oce'an  Atlantique. 

•  ComiT^ntse  divisai^  autrefois  la  France,  çt  com- 
ment se  divise-t-elle  aujourd'hui?  —  ks^nl\ixnr^^<^ 
,  nQo,  la  France  était  divisée  en  4o  gouvcvnemens,  dont 
3i>rands  et  8  petits  ;  ces  derniers  étaient  enclaves 
dans  les  Grands ,  à  l'exception  du  huitième  ,  form,4i  par 
l'île  de  Corse,  située  dans  la  MéditeiTanec.  Aujour.^ 
d'hui  ia  France  est  divisée  en  86  dépai  temcns ,  qm 
ont  pris  leurs  noms  des  rivières  qui  les  traversent , 
des  fontaines  ,  montagnes  ou  rochers  qui  s  y  trouvent, 
et  des  mers  qui  en  baignent  les  cotes.  (  Vojez-enlc 
tableau  à  la  fin  du  volume.  ) 

Quels  étaient  les  32  grands  gouvernemens  anciens  , 
et  comment  se  divisaient-ils?-  Les  3a  grands  gouvei  - 
nemens  anciens  se  divisaient  de  la  manière  suivante  : 
8  au  nord,  savoir  j  la  Flartdre  française    \  Artois 
hi   Picardie,  \^  Normandie,   V  Ile -de -France     h 
Champagne,  la  Lorraine  et  VJlsace;  i;  au  milieu, 
savoir:  la  Bretagne  ,  \e  Marne  ,ynjou ,  U  fou- 
raine,  VOrléanais,  le  Benr.  »«  Nii^ernais,  le  Boiu-- 
donnais,  la  Bourgogne,  la  Franche- Corn  te    \e  Poi- 
tou, VJu?iis,  la  Saintonge,  U  Marche  ,-\e  Lwiosul 
VJuvergne  et  le  Ljonnais;  7  au  sud,  qui  sont  t  la 
Guyenne,  le  Béarn  ,  le  conitc  de  Foix,  le  Roussillon, 
le  Languedoc,  le  Dauj)hinéet\^  Proi>enc€. 
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plus  humides  et  plus  froides  que  le  reste  de  la  Fraftcô 
sont,  presque  partout,  d'une  grande  fertilité  en  grains  de  tou-' 
te  espèce  ;  elles  abondent  en  exccllens  pâturages  qui  nour- 
rissent de  superbes  bestiaux,  mais  elles  ne  produisent  pas  de 
vin ,  qui  y  est  remplacé  par  la  bière  et  le  cidre.  Les  contrées 
de  l'Est  et  du  Sud  fournijjsent  les  meilleurs  vins  de  l'Europe  , 
connus  sous  les  noms  de'  Champagne ,  de  Bourgogne  et  de 
Bordeaux.  Le  Sud-Est,  abrité  par  les  montagnes  contre  les  vents 
froids  du  nord  et  humides  de  l'O.  et  du  IN  .  O.,  voit  mûrir  les 
fruits  des  pays  chauds,  tels  que  l'olive,  l'orange  ,  le  citron,  la 
grenade,  etc. 

Notions  historiques.  —La  France  occupe  la  plus  grande 
partie  de  l'ancienne  Gaule ,  soumise,  par  Jules  César,  au  pou- 
voir des  Romains ,  qui  la  possédèrent  pendant  5oo  ans ,  et  en- 
vahie, au  v"  siècle  de  l'ère  chrétienne,  par  les  peuplades  belli- 
queuses de  la  Germanie,  connues  sous  le  nom  de  Francs.  Clo- 
vis,  le  plus  illustre  de  leurs  chefs,  y  fonda  une  monarchie  que 
devint,  sous  Charlcmagne,  le  plus  puissant  empire  de  TEu- 
rope.  Morcelée  sous  ses  successeurs  par  des  partages  multipliés, 
elle  était  devenue  la  proie  d'une  foule  de  petits  souverains  ab- 
solus. Hugues  Capet  montant  sur  le  trône,  en  987,  possédait 
seulement  Vile  de  France,  la  Picardie  et  Y  Orléanais.   Les 
autres  provinces  y  furent  successivement  réunies. 

PROVINCES     DU     NORD. 

Quel  est  le  département  qui  correspond  à  V ancienne 
Flandre  française?  et  quelles  en  sont  les  villes  remar- 
quables ?  —  La  Flandre  française ,  conquise  sur  les 
autrichiens  par  Louis  XIV,  en  1667  ,  a  formé  : 

Le  département  du  Nord.  —  Lille,  chef-lieu,  an- 
cienne capitale  dé  la  Flandre  française  ,  Tune  des 
'  plus  fortes  places  du  royaume,  défendue,  en  1792, 
par  le  courage  de  ses  habitans  contre  les  Autrichiens  , 
qui  la  bombardèrent  pendant  huit  jours. — Douai,  ronr 
royale.  —  Dunkerque,  port  sur  ia  mer  du  Nord ,  patrie 
du  fameux  marin  Jean-Bart.  —  Cambray  (  Camera- 
cum),  qui  a  eu  Fénélon  pour  évèque. — Cassel,  situé 
sur  une  montagne  d'où  Ton  aperçoit  trente-deux  vil- 
les, et  célèbre  par  trois  grandes  batailles.  —  Valen- 
ciennes ,  assiégée  et  prise  par  Louis  XIV  en  personne , 
on   1667.— -Le  village  de  Bowinesy  célèbre  par  la 
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victoire  qu  y  rem; 

—  Celui  de  Malplaquet,  où  le  prince  Eugène  et 
Marlborough  gagnèrent,  en  1 709,  la  bataille  qui  força 
Louis  XIV  à  demander  la  paix.  —  Denain,  où  Villars 
sauva  la  France  ,  en  1712. 

Quel  est  le  département  qui  correspond  à  Vanciemie 
prawince  ^'Artois  ,  et  quelles  en  sont  les  villes  remar- 
quables?—  L'Artois,  l'une  des  dix-sept  provinces  des 
Pays-Bas  réunies  à  la  France  sous  Louis  XIlï  ,  en 
i64o,  a  formé  ,  en  y  joignant  le  Pays  reconquis,  et 
le  Boulonnais ,  qui  faisaient  partie  de  la  Picardie  : 

Le  département  du  Pas-de-Calais  ,  ainsi  nommé 
du  détroit  qui  sépare  la  France  de  l'Angleterre.  — 
Arras  (Atrebates),  chef-lieu,  ancienne  capitale  de 
l'Artois,  évêché  ,  ville  forte  :  Turenne  y  força  dans 
ses  lignes  Condé ,  qui  cherchait  à  s'en  emparer  à  la  tête 
des  troupes  espagnoles.  —  Calais,  port  sur  le  détroit 
auquel  elle  donne  son  nom,  vis-à-vis  Douvres  en 
Angleterre;  fameuse  parle  dévouement  d'Eustache  de 
Saint-Pierre.  —  Boulogne  ,  autre  port  sur  le  même  dé- 
troit. — Saint-Omer,  place  forte  ,  au  S.  delaquellese 
trouve  le  village  A'Azincourt ,  où  les  Français  perdi- 
rent une  fameuse  bataille  contre  les  Anglais,  en  i4i5, 
sous  le  règne  de  Charles  VI.  —  Lens  ,  célèbre  par  la 
victoire  que  le  duc  d'Enghien  remporta  dans  ses 
plaines,  sur  les  Autrichiens,  en  164^:^. 

Quel  est  le  département  qui  correspond  à  Van- 
cienne  province  de  Picardie  ,  et  quelles  en  sont  les 
villes  remarquables?  —  La  Picardie,  province  qui  n'a 
jamais  été  aliénée  de  la  couronne  de  France ,  forme 
aujourd'hui  : 

Le  département  de  la  Som^e.  —  Amiens  (Ambia- 
num),  sur  la  Somme,  chef-lieu  ,  évêché,  cour  royale, 
siège  de  la  monarchie  française  sous  Clodion ,  et  re- 
marquable par  le  traité  de  paix  de  1802,  entre  la 
Fiance  et  l'Anj^leterre  ;  patrie  de  Voiture,  de  Gresset 
et  de  la  belle  Gabrielle  d'Eslrées.  -^  Péronne  ,  ville 
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.^.  le  aa  milieu  des  marais  formés  par  la  Somme. 

Abbeville  ,  sur  la  même  rivière. —  Cn'cj,  fameuse 

par  la  funeste  bataille  qu'y  perdit,  en  1 346  ,  Philippe 
de  Valois  contre  Edouard  III,  roi  d'An^^leterre,  et  qui 
coûta  aux  Français  plus  de  60  mille  hommes. 

Quels  sont  les  départemens  qui  correspondent  à 
l'ancienne proi^ince  de  Normandie,  et  quelles  en  sont 
les  villes  principales  ?  —  La  Normandie,  ainsi  appe- 
lée des  Normands,  peuples  du  nord  de  l'Europe, 
auxquels  Charles  le  Simple  fut  contraint  de  la  céder, 
et  qui  fut  réunie  à  la  couronne,  en  1204,  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste,    a  formé  cmq  départeinens  , 

savoir  :  ^         -n 

Celui  de  la  Seine-Inférieure  ,  au  nord.  —  Rouen 
(Rotomagus),  sur  la  Seine  ,  chef-lieu  ,  archevêché  , 
cour  royale ,  ville  ancienne  ,  et  Tune  des  plus  impor- 
tantes de  la  France  par  son  commerce  et  par  sa  popu- 
lation ,  patrie  de  Fleury  ,  des  deux  Corneille  et  de 
Fontenefle.— I>/>/?/>e  Qtle  Havre,  ports  sur  la  Manche; 
le  dernier  à  l'embouchure  de  la  Seine. — Yvelot ,  dont 
les  seigneurs  paraissent  avoir  porté  le  titre  de  rois, 
vers  l'an  534-  —  Elbœuf,  célèbre  par  ses  draps. 

Celui  de  I'Eure,  au  S.  du  précédent.—  Evreux 
(Eburovices) ,  chef-lieu  ,  hskz\\è.—Louviers,  renom- 
mé pour  ses  draps.— Le  bourg  d'/t'/j,  dans  les  plaines 
duquel  Henri   IV  vainquit  le  duc  de  Mayenne ,  en 

1690. 

Celui  du  Calvados,  à  l'O.  du  précédent  ;  il  tire  son 
nom  d'une  chaîne  de  rochers  qui  borde  toute  la  côte. 

—  Caen  ,  sur  l'Orne ,  chef-lieu ,  cour  royale  ,  patrie 
de  Malherbe.  —  Lisieux  (Lexovii).  —  Bayeiix 
(  Bajocasses),  évêché.— Fo/fl/^e,  célèbre  par  la  nais- 
sance de  Guillaume  le  Conquérant,  et  par  la  foire  de 
Guibraj- ,  qui  se  tient  dans  l'un  de  ses  faubourgs. 

Celui  de  I'Orne  ,  au  S.  du  précédent.  —  Alençon  , 
sur  la  Sarthe  ,  chef-lieu  ,  remarquable  par  ses  den- 
telles et  par  ses  pierres  appelées  diamans  d'Alencon. 

—  Séez  (  Saii  )  ,  évêché. 
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Enfin  celui  de  la  Manche  ,  à  l'O.,  ainsi  nomme  de 
la  mer  qui  en  baigne  les  côtes.  — Saint-Lô  ,  chef- 
lieu. —  Cherbourg ,  sur  la  Manche  ,  beau  port  pour  la 
marine  de  guerre. —  Coutances  (Constantia),  évéché. 

Quels  sont  les  dcpartemens  qui  correspondent  à 
l'ancienne  province  de  /'île-  de-Fuance  ,  et  quelles  en 
sont  les  villes  remarquables?  —  L'Ile-de-France, 
ainsi  nommée  de  sa  position  entre  plusieurs  rivières, 
qui  en  formaient ,  pour  ainsi  dire ,  une  île ,  corres- 
pond aussi  à  cinq  départcmens,  savoir  : 

Celui  de  1' Aisne,  au  N.  E.  ,  dont  une  partie  appar- 
tient à  l'ancienne  Picardie.  —  Laon  ,  chef-lieu,  sur 
une  montagne. —  Saint-Qucnlin  (Augusta  Veroman- 
duorum  )  sur  la  Somme,  à  l'endroit  où  elle  reçoit 
le  canal  du  même  nom. — Soissons  (Suessiones),  évé- 
ché, ville  très-ancienne,  où  Clovis  fixa  le  siège  de 
son  empire  ,  après  y  avoir  vaincu  Syagrius  ,  en  486. 
Aij  N.  se  trouve  la  superbe  manufacture  de  glaces  de 
Saint-Gobin ,  dans  la  foret  de  Coucy.  —  Château- 
Thierry,  patrie  du  bon  La  Fontaine. —  La  Fertê- 
Milon,  patrie  de  Racine. 

Celui  de  TOise  ,  au  S.  0.  du  précédent.  —  Beau- 
VAis,  chef-lieu,  évéché,  patrie  de  l'illustre  Jeanne 
Hachette,  qui  se  couvrit  de  gloire,  en  la  défendant 
contre  Charles  le  Téméraire ,  qui  l'assiégeait ,  à  la 
tête  de  80  mille  hommes,  en  1472.  —  Compiegne , 
sur  l'Oise  ,  avec  un  château  royal  et  une  belle  forêt. 

Celui  de  Seine-et-Oise,  au  S.  du  précédent. — 
Versailles,  chef-lieu,  évéché,  remarquable  par  le 
magnifique  château  bâti  par  Louis  XIV,  et  qui  fut 
jusqu'à  la  révolution  la  résidence  des  rois.  —  Saint- 
Gennain,  Rambouillet  et  Saint-Cloud,  célèbres  par 
leur,s  châteaux  royaux  ;  le  premier  a  vu  naître 
Louis  XIV. 

Celui  de  la  Seine,  enclavé  dans  le  précédent. — 
PARIS  (  Lutelia  et  ensuite  Parisii  ) ,  sur  la  Seine, 
chef-lieu  ,  capitale  de  la  France  ,  siège  du  gouverne- 
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ment ,  des  deux  chambres  et  de  la  cour  de  cassation  ; 
archcvoclié  ,  cour  royale  ;  l'une  des  plus  belles  et  des 
i)lns  considér;^bles  villes  du  monde.  —  Saint-Denis, 
célèbre  par  son  antique  abbaye,  qwi  renferme  une 
maison  d'éducation  pour  les  lilles  des  membres  de 
la  Légion-d'IIouneur  ,  et  dans  l'église  de  laquelle 
sont  les  tombeaux  des  rois  de  France. 


Mi 

dAmyot, 

s.urla  Marne;  elle  a  eu  Bossuet  pour  évêque. — Fontai- 
nebleau, célèbre  par  s'en  magnifique  château,  et  par 
sa  forêt. —  Montereau-Faul-Yonne,  au  confluent  de 
r'îonne  et  de  la  î^eine  :  il  s'y  trouve  un  pont  sur  le- 
quel Jean,  duc  de  Bourgogne ,  fut  assassiné,  en  1419, 
binr  ceux  qiii  accompagnaient  le  dauphin,  depuis 
Chatîes  VII.  ' 

Quels  sont  les  départements  qui  correspondent  à 
Vanciemie  province  de  Champagive,  et  quelles  en  sont 
les  villes  remarquables? — L'ancienne  province  de 
Champagne  ,  qui  fut  réunie  à  la  couronne,  en  1284  , 
par  le  mariage  de  Jeanne  ,  reine  de  Navarre  ,  avec 
Philippe  le  Bel ,  a  formé  quatre  départemens,  savoir: 

Celui  des  Ardennes  ,  au  N.,  ainsi  nommé  d'une 
vaste  forêt^qui  couvrait  autrefois  toute  celte  partie  de 
la  France. -^-^  Mézièr ES,  sur  la  Meuse,  chef-lieu.  — 
>^^(irtrt,  chef-lieu  d'une  j)rincipauté  cédée  à  la  Fi-ancc 
par  Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon  ,  en  1642,  re- 
nommée par  ses  draps,  et  patrie  de  Turenne,  — 
Rocroy,  'o\\  le  grand  Condé,  alors  duc  d'Enghien  , 
remporta,  le  9  mai  i643,  une  fameuse  victoire  sur  les 
Espagnols.   '  )  . 

Cebit  de  la  Marne  ,  au  S.  0.  du  précédent.  — 
GriAtdN^-SUR-MARNB(Catâl;unîum),  chef-lieu. — Reims 
(Rémi),  sur  la  Vesle,  archevêché ,  ville  très-ancienne, 
oiVse  fait  le  sacre  des  rois  de  France. 

Celui  de  VAude  ,  au  S.  du  précédent.    ■ —  Troyes 
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(Tricasses),  bur  la  Seine,  chef-lieu, évcché  ,  ancienne 
capitale  de  la  Chiin»pa|îne.  .    ..  • 

Celui  de  la  Haute-Marne,  î^  TK.  du  précèdent.  — 
Ciiaumont-en-BasLsiony  ,  sur  la  Marne  ,  chef-lieu.  -— 
Langres  (  Linf^ones),  sur  le  plateau  le  plus  élevé  de  Içi 
France  ,  évèché  ;  elle  possède  de  belles  antiquités. 

Quels  sont  les  dcparlemens  rpii  corresiwndent  à 
V ancienne  province  de  Lorraine,  ei  quelles  en  sont 
les  villes  remarçuables  ?  —  L'ancienne  province  de 
Lorraine  ,  dont  la  partie  iioniniée  les  Trois  Evccht^s 
appartient  à  la  France  depuis  i559,  ,  et  dont  le  reste 
lui  est  échu  sous  Louis  XV  ,  après  la  mort  de  Stanis- 
las ,  roi  de  Pologne  ,  a  formé  quatre  départemens  , 
savoir  :  !    -  ,^, 

Celui  de  la  Meuse  ,  à  l'O.  —  Èar-le-duc,  sur  TÔi- 
nain  ,  chef-lieu.  —  Ferdiin,  anciennement  Tun  des 
Trois  Evechi^s.  —  Commercy ,  place  forte.  —Varen- 
nés,  où  l'infortuné  roi  Louis  XVÏ  fut  indignement 
arrêté,  le  21  juin  1792. 

Celui  delà  Moselle,  au  N.  —  Metz  ,  sur  la  Moselle, 
chef-lieu,  place  forte,  cour  royale ,  l'un  des  Trois 
Evéchés  anciens.  —  lliionville  ,  où  Pépin  d'Héristal 
tenait  sa  cour.  —  Sarreguewines ,  place  forte. 

Celui  de  la  Meuuthe,  au  S.  du  précédent.  __  Nancy, 
sur  laMeurthe,  chef-lieu,  cour  royale,  évèché,  an- 
cienne capitale  de  la  lorraine.  —  Toul,  sur  la  Mcv- 
selle,  anciennement  l'un  des  Trois  Ea^êchés.  — 
Château-Salins ,  qui  tire  son  nom  de.  ses  salines. -— 
Lunéi'ille  ,  où  Stanislas  ,  roi  de  Pologne,  fit  sa  rési- 
dence, lorsqu'il  se  fut  retiré  en  France. 

Celui  des  Vosges  ,  au  S.  du  précédent.  —  ÉpinaL  , 
sur  la  Moselle,  chef-lieu.  -^  Plombières ,  renommée 
par  ses  bains  chauds.  —  Domren?i ,  \ï\\à^e  où  naquit 
Jeanne  d'Arc. 

Quels  sont  Us  départemens  qui  correspondent  à 
V ancienne  province  c^'Alsace  ,   et  quelles  en   sont  les 
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villes  princwales  ?  —  I/aiicicnnc  province  d'Alsace  , 
cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Westplialie  ,  en 
1648,  a  formé  deux  départomens,  savoir  : 

Celui  du  Bas-Riiiv  ,  au  M .  —  Sthashouhg  ,  ville  très- 
forte,  sur  rill,  à  peu  de  distance  de  son  embouchure 
dans  le  Rhin,  chef-lieu,  évêehé,  ancienne  capitale 
de  l'Alsace,  conquise  par  Louis  XIV,  en  1681. 

Celui  duïÏALT-Riiix  ,  au  S.  du  précédent.  —  Col- 
MAii,  sur  rill  ,  cour  royale.  —  Bèfort ,  place  forte. 
—  Mulhausen,  fameuse  ])ar  ses  fabriques  de  toiles 
peintes  ,  et  autrefois  le  chef-lieu  d'une  petite  répu- 
blique alliée  de  la  Suisse. 

PROVINCES    DU    CENTRE. 

I 

Quels  sont  les  dépnrtemcns  qui  correspondent  à 
V  ancienne  province  de  Bretagne,  et  quelles  en  sont  les 
villes  remarquables  ?  —  L'ancienne  province  de  Bre- 
tagne ,  qui  fut  réunie  à  la  couronne  de  France  par  le 
mariafîe  d'Anne  ,  fdle  du  dernier  duc  de  ce  pays  ,  avec 
le  roi  Charles  VIII,  a  formé  cinq  déparlemens , 
savoir  : 

Celui  du  Finistère,  ainsi  nommé  de  sa  position  à 
l'extrémiléla  plus  occidentale  de  la  France.  —  QuiM- 
PER,  chef-lieu,  évêehé.  —Brest,  sur  l'Océan  ,  l'un  des 
meilleurs  et  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe  ,  et  l'un 
des  principaux  arsenaux  de  la    marine  française. 

Les  îles  d'OuESSANT  (  Uxantis  ) ,  situées  sur  la  côte 
de  ce  département ,  en  font  partie  ;  elles  sont  célèbres 
parun  combat  naval  que  s'y  livrèrent  les  Français  et 
les  Anglais,  en  1778. 

Celui  des  Côtes-du-Nord  ,  à  l'E.  du  précédent  et 
au  S.  de  la  Manche.  —  Saint-Brieuc  ,  près  de  la  mer, 
qui  y  forme  un  bon  havre  ,  chef-lieu  ,  évèché. 

Celui  du  Morbihan,  au  S.  du  précédent;  il  doit  son 
nom  à  une  espèce  de  golfe  formé  par  l'Océan  sur  sa 
côte  méridionale,  et  appelé,  dans  le  langage  du  pays , 
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Morbihan  ,  c^est-k-àïrepetitemer. — ^(flnne^(Veneti), 
près  du  Morbihan ,  chef-lieu  ,  évêclié.  —  Lorient  ,  à 
l'embouchure  du  Blavet ,  port  dont  les  Anglais  cher- 
chèrent en  vain  à  s'emparer  ,  en  1646.  —  Au  S.  0.  de 
Vannes  se  trouve  la  presqu'île  de  Quiberon,  où  périt, 
en  1795,  l'élite  de  la  marine  française. 

Vis-à-vis  cette  presqu'île  se  trouve  Belle -Ile 
(  Vindihs  ),  qui  a  six  lieues  de  long  sur  deux  de  large, 
et  5,000  habitans. 

Celui  d'iLLE-ET-ViLAiNE ,  à  l'E.  dcs  précédens. — 
Rennes,  sur  la  Vilaine,  chef- lieu,  cour  royale, 
évêché  ,  ancienne  capitale  de  la  Bretagne  —  Saint- 
Malo,  port  sur  la  Manche,  dont  les  habitans  sont 
très-bons  marins.  —  Sui'  la  côte  se  trouve  le  rocher 
de  Cancale  ^  où  l'on  pèche   d'excellenxes  huîtres. 

Celui  de  la  Loire-Inférieure  ,  au  S.  du  précédent. 
—  Nantes  (  Namnetes),sur  la  Loire,  chef-lieu,  évêché, 
l'une  des  villes  les  plus  considérables  de  France  ;  fa- 
meuse par  l'édit  qu'y  donna  Henri  IV,  en  faveur  des 
calvinistes,  en  iSgS,  et  qui  fut  révoqué  par  Louis 
XIV,  en  i685.  —  Paimbœuf,  où  se  déchargent  les 
gros  vaisseaux  qui  ne  peuvent  remonter  la  Loire  jus- 
qu'à Nantes. 

Quels  sont  les  dêparlemens  qui  correspondent  à 
l'ancienne  yrovince  du  Maine  ,  et  quelles  en  sont  les 
villes  remarquables  ?— L'ancienne  province  du  Maine, 
réunie  à  la  couronne  sous  Louis  XI  ,  et  fameuse  par 
les  volailles  qu'on  y  nourrit ,  a  formé  deux  départe- 
iiiens  ,  savoir  : 

Celui  de  la  Mayenne  ,  à  l'O.  —  Laval  ,  sur  la 
Mayenne  ,  chef-lieu  ,  renommée  par  ses  fiibriques  de 
toiles. 

Celui  de  la  Sarthe,  à  l'E,  du  précédent.  —  Le 
Mans  (Cenomani  ),  sur  la  Sarthe,  chef-lieu  ,  évêché, 
ancienne  capitale  de  la  province.  —  La  Flèche,  qui 
possède  un  magnifique  collège  fondé  pir  Henri  IV  , 
eu   luuo,  Cl  dans  1  cgiisc    uuq^iei  eiaieni  ucposcs  lu 
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cœur  de  ce  bon  prince  et  celui  de  Marie  de  Médicis , 
son  épouse. 
I  Quel  est  le  département  qui  correspond  à  Van- 
,  cienne  province  d^A^Jov  ,  et  quelles  en  sont  les  villes 
remarquables? —  L'ancienne  province  d'Anjou,  réu- 
nie à  la  Couronne  sous  le  règne  de  Louis  XI,  a 
formé  : 

Le  département  de  Maine-et-Loire  ,  au  S.  des  pré- 
cédais. —  Angers  (  Andecavi  ),  sur  la  Maine ^  formée 
un  peu  au-dessus  par  la  réunion  de  la  Sarthe  avec  la 
Mayenne,  chef- lieu  ,  ancienne  capitale  de  l'Anjou  , 
cour  royale,  évêché. — Saumur,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  avec  un  pont  sur  cette  rivière 

Quel  est  le  département  qui  correspond  à  Van^ 
cienne  province  de  la  Touraine  ,  et  quelles  en  sont  les 
villes  remarquables  ? — L'ancienne  province  de  Tou- 
raine ,  réunie  à  la  couronne  sous  Philippe-Auguste  , 
si  agréable  et  si  fertile  qu'elle  a  mérité  le  surnom  de 
Jardin  de  la  France ,  a  formé  : 

Le  département  d'ÏNDRE-ET-LoiRE,  à  l'E.  du  pré- 
cédent. —  Tours  (  Turones ),  chef-lieu,  dans  une  belle 
plaine  entre  la  Loire  et  le  Cher,  archevêché  :  on  y 
voyait,  avant  la  révolution,  l'église  de  Sainl-Martiii, 
fameuse  dans  les  premiers  temps  de  la  monarchie. — 
A  un  quart  de  lieue  de  cette  ville  se  trouve  le  château 
du  Plessis-les-llours yOVL  Louis  XI  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie.  —  Chinon,  où  Charles  VII  tint  sa 
cour ,  pendant  l'occupation  de  la  presque  totalité  de 
son  royaume  parles  Anglais,  — Loches^  patrie  d'A- 
gnès Sorcl,  et  voisine  du  bourg  de  Làhaje,  où  naquit 
Descartes. 

Quels  sont  les  dcpartemens  qui  correspondent  à 
V ancienne  province  de  /'Ohlkanais  ,  et  quelles  en  sont 
les  villes  principales  7  —  L'ancienne  province  de 
l'Orléanais  ,  une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles 
de  la  France,  a  formé  les  trois  dépnrtemens  suivans, 
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Celui  d'EuRE-ET-Loiii ,  au  N.  0.  ;  il  renferme  Tan- 
cieniie  Beauce,  célèbre  par  sa  fertilité.  —  Chartres 
(Carnutes  ),  sur  l'Eure ,  chef-lieu  :  elle  a  une  cathé- 
drale dont  on  admire  les  clochers.  Henri  IV  y  fut 
sacré,  en  1Ô91.  —  Dreux  (Durocasses) ,  remarquable 
parla  bataille  de  i562,  où  le  prince  de  Condé  fut 
fait  prisonnier. 

Celui  du  Loiret,  au  S.  E.  du  précédent.  — Orléans 
(Aurclianum),  sur  la  Loire,  chef-lieu,  ancienne 
capitale  de  la  province,  cour  royale,  évéché;  fameuse 
par  deux  sié^jes  qu'elle  soutint,  le  premier  contre 
Attila,  en  45o ,  et  le  second  en  1428,  contre  les  An- 
glais, que  le  courage  de  Jeanne  d'Arc  força  à  se  \e- 
iher.  — Montargis,  sur  \e  Loing ,  petite  rivière  qui 
se  jette  dans  la  Seine,  qu'elle  fait  communiquer  avec 
la  Loiïe,  à  l'aide  du  canal  de  Briare ,  qui  commence 
à  la  ville  de  ce  mm  ,  dans  le  même  département. 

Celui  de  Loir-et-Cher,  au  S.  du  précédent. — Blois, 
sur  la  Loire,  que  l'on  y  passe  sur  un  beau  pont,  chef- 
lieu,  évêclïé;  ce  fut  dans  le  château  de  cette  ville 
que  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise  furent  tués ,  aux 
états  qu'y  avait  convoqués  Henri  III,  en  1688;  patrie 
du  bon  Louis  XII.  —  Fendôtne ,  célèbre  par  les 
princes  qui  en  ont  porté  le  nom.  —  Chambord ,  ma- 
gnifique château  gothique  ,  bâti  par  François  P%  ha- 
bité ensuite  par  Bayard  ,  et  offert  par  la  France  au 
duc  de  Bordeaux. 

Quels  sont  les  dcpartemens  qui  correspondent  à 
l'oncienne  province  du  Bjrry,  et  quelles  en  svnt  les 
villes  remarquables? — L'ancienne  province  du  Berry, 
dont  le  nom  est  oïdinairement  porté  par  un  des  fils 
de  France  ,  a  formé  deux  département,  savoir  : 

Celui  du  Cher  ,  au  S.  de  celui  du  Loiret.  —Bourges 
(Bituriges),  chef-liiu,  situé  a  peu  près  au  centre  de  la 
France;  archevêthé,  cour  royale;  patrie  de  Louis  XI. 
—  Sancerrcj  f^uneuse  par  le  siège  qu'elle  soutint,  en 
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1573,  contre  le  roi  Charles  TX  ,  et  pendant  lequel  la 
famine  força  les  habitans  à  manger  les  animaux  les 
plus  immondes. 

Celui  de  I'Indre,  au  S.  0.  du  précédent. — Cha- 
TEAUROux  ,  sur  l'Indre  ,  chef-lieu  ;  les  forges  des  envi- 
rons produisent  le  meilleur  fer  de  F lance. -—•Issoudun, 
patrie  du  prédicateur  Bourdaloue. — Lachâtre  ,  sur 
l'Indre. 

Quel  est  le  département  qui  correspond  à  l'ancienne 
province  du  Nivernais,  et  quelles  en  sont  les  villes  re- 
marquables ?  —  L'ancienne  province  du  Nivernais  a 
for  nié  : 

Le  département  de  la  Nièvre,  à  l'E.  de  celui  du 
Cher. — Nevers  (  Nivernum  ),  sur  la  Loire,  chef- 
lieu,  ancienne  capitale  de  la  province.  —  Cosne  ,  sur 
la  même  rivière,  fonderie  de  canons  et  fabrique  de 
coutellerie. 

Quel  est  le  département  qui  correspond  à  l'ancienne 
province  du  Bourronnais,  et  quelles  en  sont  les  villes 
remarquables? — L'ancienne  province  du  Bourbon- 
nais, dont  l'héritière  épousa  Robert  de  Clermont ,  fils 
de  saint  Louis,  et  l'un  des  ancêtres  de  Henri  IV, 
forme  aujourd'hui  : 

Le  département  de  I'Allier,  au  S.  du  précédent. — 
Moulins,  sur  l'Allier,  chef-lieu,  renommé  pour  sa 
coutellerie.  —  A  quelque  distance  de  cette  ville ,  se 
trouve  Bourbon-V Archambault  {k(\{x^  Bormonis),  qui 
a  donné  son  nom  à  l'auguste  famille  de  nos  rcis ,  dont 
les  ancêtres,  les  sires  de  Bourbon  ,  résidaient  dans  la 
petite  ville  de  Souvignj,  à  deux  lieues  de  Moulins.'^— 
Vichj  (  Aquœ  Calidae  ),  et  iVt'm  (  Aquœ  Nerœ  ) ,  fa- 
meuses par  leurs  eaux  minérales,  sont  aussi  dans  ce 
département. 

Quels  sont  les  départemens  qui  correspondent  à 
V  ancienne  province  de  Bourgogne,  et  quelles  en  sont 
les  villes  remarquables  7  —  L'ancienne  province  de 
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Bourgogne ,  long-temps  gouvernée  par  des  ducs  très- 
puissans,  «t  réunie  à  la  couronne  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  tué  au  siège  de  Nancy,  en  1477, 
a  formé  quatre  départemens  ,  savoir  ; 

Celui  de  I'Yonne,  formé  d'une  partie  de  la  Cham- 
pagne et  du  N.  0.  de  la  Bourgogne.  — Auxerre  (Au- 
tissiodurum) ,  sur  l'Yonne,  chef-lieu. — Sens,  arche- 
vêché; on  voit  dans  sa  cathédrale  les  tombeaux  du 
dauphin,  fils  de  Louis  XV,  et  de  son  épouse. — Joignjr, 
Tonnerre,  Avallon ,  fameuses  par  leurs  vins.  —  Le 
village  de  Fontenoy ,  à  huit  lieues  au  S.  d' Auxerre, 
est  malheureusement  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  ,  en  84i,  entre  Charles  le  Chauve  et  ses  frères, 
et  qui  coûta  la  vie  à  près  de  100  mille  Français. 

Celui  de  la  Côte-d'Or  ,  qui  tire  son  nom  d'une 
chaîne  de  collines  qui  produisent  d'excellens  vins  , 
au  S.  E.  du  précédent. — Dijon  (Divio),  sur  le  canal  de 
Bourgogne;  chef-lieu,  ancienne  résidence  des  ducs, 
cour  royale,  évêché;  patrie  de  plusieurs  grands  hom- 
mes, et  entre  autres,  du  fameux  Bossuet. — Montbard, 
patrie  de  Buffon.  —  Beaiine ,  célèbre  par  ses  vins. 

Celui  de  Saône-et-Loire  ,  au  S.  du  précédent.  — 
Maçon,  sur  la  Saône,  chef-lieu;  renommé  par  ses 
vins. — Aulun  (Augustodunum)  ;  évéché,  ville  très- 
ancienne.  —  Châlons-sur^Saône  (Cabillonum). 

Celui  de  I'Ain,  au  S.  E.  du  précédent.  —  Bourg, 
chef-lieu,  ancienne  capitale  de  la  Bresse,  cédée  par 
le  duc  de  Savoie  à  Henri  IV,  en  160 1,  en  même  temps 
que  le  Bugej,  qui  avait  pour  capitale  Bellej.  —  7Ve- 
voux  y  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône. 

Quels  sont  les  départemens  qui  correspondent  à 
V ancienne  province  de  Franche-Comté,  et  quelles  en 
sont  les  villes  remarquables  ?  —  L'ancienne  province 
de  Franche-Comté,  deux  fois  conquise  par  Louis  XIV, 
en  1668  et  1Ô945  et  restée  à  la  France  par  la  paix  de 
Nhnègue,  a  formé  trois  départemens,  savoir  : 
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aute-Saône  ,  au  N. — Yesoul  ,  au  pied 
d'une  montagne,  chef- lieu.  —  Graj-,  sur  la  Saune. 
—  Luxeuily  célèbre  par  ses  eaux  minérales. 

Celui  du  Juiu ,  au  S.  0.  du  précédent.  —  Lons-le~ 
Saulneer,  chef-lieu.  —  Dole,  sur  le  Doubs  ,  capitale 
de  la  Franche-Comté,  avant  que  Besançon  n'eut  été 
cédé  à  la  France.  —  Salins ,  qui  tire  son  nom  de  ses 
salines  ;  elle  fut  presque  entièrement  détruite  ,  par  un 
incendie  ,  en  i825. 

Celui  du  Doubs  ,  au  N.  E.  du  précédent.— Besançon 
(Vesontioj,  sur  le  Doubs,  chef-lieu,  ancienne  capi- 
tale de  la  province,  archevêché;  cour  royale,  ville 
très-forte,  prise  par  Louis  XIV  en  personne,  en 
1674»  —  Montbéliard  y  autrefois  la  capitale  d'une 
petite  principauté  appartenant  à  la  maison  de  Wur- 
temberg. 

Quels  sont  les  départemens  qui  correspondent  à 
l'ancienne  province  du  Poitou,  et  quelles  en  sont  les 
villes  remarquables?  —  L'ancienne  province  du  Poi- 
tou, conquise  sur  les  Anglais  par  Charles  V,  et  réunie 
à  la  couronne  en  187 1,  a  formé  trois  départemens, 
savoir  : 

Celui  de  la  Vendée,  à  l'O.,  fameux  par  les  guerres 
u'il  soutint  avec  tant  de  dévouement  pour  la  cause 
de  nos  rois  ;  —  Bourbon-Vendée,  chef- lieu.  —  Les 
Sahles-d'Olonne ,  port  sur  l'Océan. — Lucon ,  évêché. 

Les  îles  de  Noirmoutier  (Herio)  et  DiEu(Ogia), 
situées  sur  la  côte  de  ce  département,  en  font  aussi 
partie. 

Celui  des  Deux-Sèvres,  à  l'E.  du  précédent. — 
Niort,  sur  la  Sèvre-Niortaise  ,  chef-lieu.  —  Bressuire 
et  Parthenaj,  célèbres  dans  les  guerres  de  la  Vendée, 
elui  de  la  Vienne,  à  l'E.  du  précédent. — Poitiers 
(Limonum),  chef-lieu,  cour  royale,  évêché.  — Près 
de  cette  ville,  se  trouvent  Fouillé,  où  Clovis  défit  et 
tua  Alaric,  roi  des  Visigoths,  en  607  ;  et  Maupertuis, 
où  se  donna,  en  i356,  la  funeste  bataille  où  le  roi 
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Jean  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais.  —  Chitlellc     | 
raitlt,  renommé  pour  sa  coutellerie.  | 

Quel  est  le  département  qui  correspond  aux  an-      » 
ciennes  provinces  J'Aums  et  de  Saintonge,  et  quelles 
en  sont  les  villes  remarquables  ?—  hes  anciennes 
provinces  d'Aunis  et  de  Saintonge  réunies  ,  comme 
a  précédente,  à  la  couronne,  sous  Charles  V,  ont      ^ 

formé  : 

Le  département  de  la  Charente- inférieure. —La 
Rochelle,  chef-lieu,  port  sur  l'Océan  ,  éveche ,  an- 
cienne capitale  du  pays  d'Aunis,  patrie  de  Reaumur, 
fameuse  par  le  siège  qu'y  soutinrent  les  calvinistes, 
sous  Louis  XIII.  —  Saintes,  ancienne  capitale  de  la 
Saintonge  ;  près  de  cette  ville  se  trouve  F  aille  bourg  y 
célèbre  par  la  victoire  qu'y  remporta  sur  l^s  Anglais 
saint  Louis  encore  fort  jeune,  en  ii^^.  —  RocheJort, 
sur  la  Charente  ,  à  5  lieues  de  son  embouchure  ,  1  un 
des  principaux  arsenaux  de  la  manne  royale,  et  ton- 
derie  de  canon. 

Les  îles  de  RÉ  et  d'OLÉRON'  (Uliarus) ,  séparées  par 
le  pertuis  d'Antioche,  font  aussi  partie  de  ce  dépar- 
tement, sur  la  côte  duquel  elles  sont  situées  ,  et  ren-      : 
ferment  sept  mille  habitans. 


w^rawa^/e^/ —  1^  ancienne  ^.iwyi»--  ,;  1  ^\,^ 
réunie  aussi  à  la  couronne  sous  Charles  V,  de  même 
que  les  précédentes,  a  formé  : 

Le  département  de  la  Charente.  -  Angoulême  (  Tcu- 
lisiia),  chef-lieu,  sur  une  montagne,  pres_  de  la 
Charente,  renommée  par  ses  eaux-dc-vie.  —Jamac, 
où  Henri  III  remporta,  en  1569,  une  victoire  sur  les 
calvinistes  commandés  par  le  prince  de  Conde,  qui  y 
fut  tué  par  Montesquiou. 

Quel  est  le  département  qui  correspond  à  l' ancienne 
province  de  la  Marche,  et  quelles  en  sont  les  villes 
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remarquables  ?  —  L'ancienne  province  de  la  Marche , 
r»iunie  à  la  couronne  par  François  I",  en  i53i,  forme 
aujourd'hui  : 

I       Le  département  de  la  Creuse. — Guéret,  chef-lieu , 
;   ancienne  capitale  de  la  Marche. — Aubusson,  renom- 
mée pour  sa  manufacture  de  tapis. 

,i  Quels  sont  les  départemens  qui  correspondent  à 
l'ancienne  province  du  Limosin,  et  quelles  en  sont  les 
villes  remarquables  ?  —  L'ancienne  province  du  Li- 
mosin,  réunie  à  la  couronne  sous  Charles  V,  a  formé 
deux  départemens,  savoir  : 

Celui  de  la  Haute-Vienne,  à  TO. ,  qui  renferme 
aussi  la  partie  occidentale  de  la  Marche.  — Limoges, 
chef-lieu,  ancienne  capitale  du  Limosin,  cour  royale, 
évêché;  patrie  du  chancelier  d'Aguesseau. 

Celui  de  la  Corrkze,  au  S.  E.  du  précédent. — Tulle, 
su±  la  Corrèze,  chef-lieu.  '^  Brives-'la-Gaillarde, — 
Turenne. 

Quels  sont  les  départemens  qui  correspondent  à 
V  ancienne  province  c^'Auvergne  ,  et  quelles  en  sont  les 
villes  remarquables  ?  —  L'ancienne  province  d'Au- 
vergne, confisquée  sur  le  connétable  de  Bourbon,  et 
réunie  à  la  couronne  en  i53ï,  a  formé  deux  dépar- 
temens ,  savoir  : 

Celui  du  Puy-de-Dôme  ,  au  N.  —  Clermont,  chef- 
lieu,  près  de  la  montagne  qui  donne  son  nom  au  dé- 
partement. Ce  fut  dans  un  concile  qui  s'y  tint,  en 
1096,  que  fut  résolue  la  première  croisade;  patrie  de 
Pascal.  — Riom,  cour  royale,  au  milieu  de  la  plaine 
de  la  Limagne ,  renommée  pour  sa  fertilité. 

Celui  du  Cantal,  au  S.  0.  du  précédent.  —  Auril- 
LAC,  chef- lieu.  —  Saint*^Flour,  évêché. 

Quels  sont  les  départemens  qui  correspondent  à 
l'ancienne  province  du  Lyonnais,  et  quelles  en  sont 
des  villes  remarquables  ?  —  L'ancienne  province  du 
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Lyonnais,  réunie  à  la  couronne  sous  Philippe  le  liel , 
a  formé  deux  départemcns ,  savoir  : 

Celui  de  la  LoiuE,  à  I'O.-Montbrisov,  clief-lieu.- 
Roanfw,  sur  la  Loire,  ville  très-coninierçante. - 
Sainlkticnnc,  sur  le  Furens ,  dont  es  eaux  sont 
excéucutcs  pou.-  la  trempe  de  l'acier  ;  l'une  des  pre- 
mières manufactures  d^uines  de  France. 

Celui  du  i\iiÔNE,  A  l'E.-  Lyox  (Lugdunum),  au 
conûuent  de  la  Saône  et  du  Rhône  ,  ^l^^'f-^^^^  '  ^  ^/^I 
condc  ville  du  royaume  par  son  «commerce  et  pa  a 
i3onulation;  archevêché,  cour  royale  ;  patrie  d  un 
^'rd  nomhre  d'honnnes  célèbres.  Elle  soutnrt  pour 
la  cause  royale,  en  179^,  un  su^^e  de  deux  mois  a 
la  suite  duquel  elle  fut  dévastée  par  les  révolution- 
naires ;  mais  ses  désastres  sont  presque  enUerement 
réparés. 

PROVINCES      DU     MIDI. 

Quels  sont  les  départemens  qui  correspondent  à 
l'ancienne  province  de  Guyenne  ,  et  quelles  en  sont 
les  villes  remarquables? -V.nc.enne  province  de 
Guyenne,  qui  se  composait  de  la  Gujenne  et  de  la 
Gascofrne,  après  avoir  formé  un  royaume  sous  le 
nom  à^JquitaineJiM  ensuite  p,ouvernee  par  des  ducs, 
et  enfin  réunie  définitivement  à  la  couronne  de  France, 
sous  Charles  VIT,  en  i453,  après  avoir  ete,  pendant 
plus  de  3oo  ans,  le  théâtre  d'une  guerre  pi;esque  con- 
Cuelle  entre  les  Français  et  les  Anglais.  Elle  a  forme 
neuf  départemens  ,  savoir  : 

Celui  de  la  Gironde,  au  N.  0.  -  Bordeaux  (Bur- 
aifraUO  sur  la  Garonne,  chef-lieu,  ancienne  capi- 
Se  la  Guyenne  ,  archevêché  ,  cour  royale  ,  et  l'un 
des  ports  les  plus  commerçans  du  royaume.  Cette 
ville!  c|ui,  en  i8i4,  fut  la  première  qm  se  déclara 
pour  riu^uste  famille  des  Bourbons,  donne  son  nom 
au  prince  destiné  à  régner  un  jour  sur  la  France.  - 
\  /lieues  au  S.  se  trouve  le  viUaoe  de  la  Brede, 
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trie  de  Montesquieu.—  Blaje  (Blavia),  sur  la  Gi- 
ronde; les  vaisseaux  (jui  remontent  jusqu'à  Bordeaux 
y  laissent  leurs  canons.  —  CoM^ra*  (Co^rterate) ,  où 
Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre,  remporta,  en  1587, 
une  {grande  victoire  sur  les  catholiques,  commandés 
par  l'e  duc  de  Joyeuse.  —  Basas  (Vasates),  sur  un 
rocher.  —  A  l'embouchure  de  la  Gironde,  est  un  ro- 
cher isolé  (île  d'Antros)  ,  où  Henri  IV  a  fait  bâtir  un 
phare  appelé  la  Tour  de  Cordoiian. 

Celui  des  Landes,  au  S.  du  précédent,  ainsi  appelé, 
des  Landes  ou  terres  incultes  qui  couvrent  une  assez 
Aïrandc  partie  de  son  territoire,  et  que  l'on  commence 
à  défricher.  —  Mont- de-Marsan,  chef -lieu.  —  Dax 
(Aquœ  Tarbellicaî  ),  sur  l'Adour. 

Celui  de  la  Doudogne,  au  N.  E.  de  celui  de  la  Gi- 
ronde. —  Périgleux  (Petrocorii),  chef-lieu,  évêché, 
ancienne  capitale  du  Périgord;  à  deux  lieues  se  trouve 
le  château  de  Montaigne,  où  naquit  le  célèbre  écri- 
vain de  ce  nom.  —  Bergerac,  sur  la  Dordogne. 

Celui  de  Lot-et-Garonne  ,  au  S.  du  précédent.  — 
Agln  (Aginnum),  sur  la  Garonne,  chef- lieu,  cour 
royale,  évêché,  ancienne  capitale  de  VAgénois. 

Celui  du  Lot,  à  l'E.  des  précédens.  —  Cahors  (Ca- 
durci),  sur  le  Lot,  chef-lieu,  évêché,  ancienne  capi- 
tale du  Quercj,  patrie  du  poète  Clément Marot;  prise 
d'assaut,  en  1 58o ,  par  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre. 

Celui  de  TAveyron  ,  au  S.  E.  du  précédent.  —  Rho- 
dez  (Ruteni),  près  de  l'Aveyron,  chef-heu,  ancienne 
capitale  du  Roiiergue, 

Celui  de  ïarn-et-Garonne,  au  S.  0.  de  celui  du 
Lot.  —  MoNTAUBAN,  sur  le  Tar  , ,  chef-lieu  ;  prise  par 
le  cardinal  deRicheheu,  en  1672,  sur  les  calvinistes, 
qui  s'y  étaient  fortifiés. 

Celui  du  Gers,  au  S.  0.  du  précédent.  —  Auch 
(  Ausci  ) ,  sur  le  Gers  ,  chef-lieu ,  ancienne  capitale  de 
['Armagnac  et  de  toute  la  Gasco{>ne.  —  Condom. 
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CMi  (lesHAUTES-PYBÉNKES,  au  S.  clu  i)récedent.— 

s;,,":,  a-cr^arègc.,  cel6b.es  par  leurs  eau. 

""oi/'^Z  «i  le  déimncment  r/iii  correspond  àrancienne 

,..0^;^:!  bI^n  ,  et  ,uelLen  son^  ^-f  ^  --t 
^       77     D        T 'inripnne  Di'ovince  du  Dearn,  qui  ici» 
nfiTt  irwXJ.e,  dontHenn  IV^tait  ro. 
m  ànd  il  se  vit  appelé  par  sa  naissance  au  t  onc  de 
Sce ,  a  formé ,  ^1.  y  jJu.,nant  Vanc.en;,ar.  des  Bas- 
nues,  qui  faisait  partie  de  la  Gascogne  : 

Le  département  des  B*s«s-P^'''-^'^f  ;f-:-,^*''eour 
,e  G«./ou  .ivitredu  -  »-, -"V„,?  l"  rdéceml 


commerçant  sur  le  «oUerte  ^^'«™»'\'^';- '  V "p  ";;  ^^, 
A    l'\.1niir-  évèché,  ancienne  capitale  du  farsaes 

c"ienne  capitale  de  la  Basse-Navarre. 

Quel  est  le  département  q.d  correspond  al  ancien 
roMn  DE  Fo  X,  et  quelles  en  'sont  les  villes  remarqua- 
r"-['ancie«  comté  deFoix ,  avec  une  petite  por- 
tÛde  la  Gascogne  et  du  Languedoc ,  a  forme  : 

Le  département  de  rAaiurcE.   -  Fo.x,  sur  1  Ar- 
,i&e  ,  cLf-lieu.  -  Pamiers  ,  ancien  evecl.e. 

quel  est  le  département  qui  correspond  àï  anciens. 

province  du  Roussillon,   et  quelles  «'  7'  '"  J,;'" 
^;m.rî„a6/«  ?  L^ancienne  province  du  I^^au^^^^^^^^^^ 

pri.e  L  les  Espaguols  par  Lou    XII      et  .eu 
Tr^S^^'èX^T^  petitf'partie  du 

Languedoc  : 


Le  délt^ment  des  Pvhénkes-0«ient*.es.  -  Pb«p.-    I 
0."^  SŒ,  sur  iaTet,  chef-lieu,  ancienne  capi-  J 
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tale du  RoussiUon,  ville  forte ,  prise  sur  les  Espagnols , 

Ouds  sont  les  départcmcns  qui  correspondent  à 
r ancienne  proi'ince  du  Languedoc  ,  et  quelles  en  sont 
les  villes  remarquables?^Vimc\cnne  province  du 
Languedoc,  pays  agréable  et  fertile,  qui ,  après  avoir 
appartenu  aux  Visigoths  d'Espagne,  et  ensuite  aiix 
comtes  de  Toulouse  ,  fut  réunie  à  la  couronne ,  après 
la  mort  de  Raymond,  le  dernier  d  entre  eux,  par 
Philippe  le  Hardi  ,  a  formé  huit  départemens  ,  sa- 

Celui  de  la  Haute-Garonne  ,  au  S.  0.  —  Toulouse 
(Tolosa),  à  l'endroit  où  la  Garonne  reçoit  le  canal  du 
Midi,  chef-lieu,  ancienne  capitale  du  Languedoc, 
archevêché,  cour  royale,  ville  très-ancienne,  célèbre 
par  son  académie  des  jeux  floraux.  Les  Anglais  y  per- 
dirent une  sanglante  bataille  en  i8i4- 

Celui  du  Tarn,  au  N.  E.  du  précédent.  —  Alby 
(  Albiga) ,  sur  le  Tarn ,  chef-lieu ,  archevêché. -C«i- 
trcs  ,  sur  l'Agout ,  prise  par  Louis  XIII  sur  les  pro- 
testans,  en  i()2g. 

Celui  de  I'Aude,  au  S.  E.  du  précédent.  --  Carcas- 
.  SONNE  (Carcasso),  sur  l'Aude,  chef-lieu  ,eveche. -- 
Castelnoudarr  ,  sur  le  canal  du  Midi ,  célèbre  par  le 
combat  de  i632,  où  fut  pris  le  duc  de  Montmorency, 
qui  eut  la  tête  tranchée  à  Toulouse.  —  Narbonne 
(  Narbo  Martius  ),  une  des  villes  les  plus  considérables 
de  la  Gaule  sous  les  Romains. 

Celui  de  I'Hérault,  au  N.  E.  du  précédent.  >- 
Montpellier,  chef-- lieu,  l'une  des  villes  les  plus 
agréables  de  France  ,  sur  une  colline,  à  deux  lieues 
delà  mer;  cour  royale,  évècM.—Béziers  (Biterrœ), 
dans  une  position  si  agréable  qu'elle  a  fait  dire  que  , 
si  Dieu  venait  habiter  la  terre,  cest  à  Béziers  qu  il ^ 
fixerait.  —  Lodeve  (Luteva)  ,  patrie  du  cardinal  de 
Fleury.  —  Liinel  et  Frontignan,  fameuses  par  leurs 
vins  muscats. 
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Celui  de  la  Lozère,  au  N.  du  pve'cédent ,  traversé 
par  les  montagnes  de  ce  nom.  —  Mende,  sur  le  Lot, 

chef-lieu,  évêché.  -  m     .    ^* 

Celui  de  la  Haute-Loire,  au  N.  du  précèdent ,  et 
renfermant  une  petite  portion  de  l'Auverf;ne.  —  Le 
Puy-en-Velay ,  près  de  la  Loire,  chef- lieu,  remar- 
quable par  sa  fabrique  de  dentelles  noires.  —Briou- 
de,  dans  l'ancienne  Auverj^'ne  ;  i^  une  demi  -l|f«e  «e 
trouve  la  vieille  Brioude  ,  où  l'on  voyait  sur  l  Allier 
un  pont  dont  on  attribuait  la  construction  aux  Ro- 
mains, et  qui  s'est  écroule  il  y  a  quelques  années. 

Celui  de  I'Ardèciie  ,  au  S.  E.  du  précédent.  —  1  ri- 
vas, chef-lieu.— Towr/iOAi,  sur  le  penchant  d  une  mon- 
tagne  près  du  Rhône;  célèbre  par  son  collège. 

Celui  du  Gard,  au  S.  du  précédent.  —  Nîmes  (  Ne- 
mausus),  chef-lieu,  cour  royale;  évcché  qui  a  compte 
Fléchier  parmi  ses  prélats.— Entre  cette  viUe  et  Vzes 
se  trouve  le  fameux  Pont  du  Gard,  ouvrage  des  Ro- 
mains ,  composé  de  trois  étages  d'arcades  dont  les  plus 
élevées  soutenaient  un  aqueduc    qui  portait  leau  à 
îîîmes,  ville  alors  très-importante.— Po«/-^«"i^-^^- 
»m,  ainsi  nommé  d'un  beau  pont  de  vmgt-  deux  ar- 
ches sur  le  Rhône.  —  Deaucaire ,  aussi  sur  le  Rhoni'. 
célèbre  par  ses  foires  ;  elle  communique  par  un  canal 
'ivec  Aigues'Morles,  où  saint  Louis  s  embarqua  pour 
ses  deux  croisades,  en  1248  et  1269,  et  qui  aujour- 
d'hui se  trouve  à  plus  d'une  lieue  de  la  mer. 

Quels  sont  les  dcpavtemens  qui  correspondent  à 
V ancienne  province  du  Dauphiné,  et  quelles  en  sont 
les  villes princijmles?—V ancienne  province  du  Dau- 
phiné,  qui  fut  long-temps  gouvernée  par  des  souve- 
rains qui  portaient  le  titre  de  Dauphm  de  Fiennois  , 
et  cédée,  en  i343,  par  le  dernier  d'entre  eux,  nomme 
Humbert  II,  à  Pl.ilippe  de  Valois ,  sous  la  condi- 
tion mxe  les  fils  aînés  dès  rois  de  France  porteraient  k 
nom  etles  armes  de  dauphin  ,  a  forme  trois  departc- 

mens  ,  savoir  :  ,  n     .-  ««.^« 

Celui  de  risÈuE,  au  N.  — Grenoble  (Gratiano'j"- 
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\U\   sur  l'Isère,  chef-lieu, -- 

l;-l'  Z  chevalier  l^ayard.  -  /7..m.  (Vu-una)  sur 
le  Rhoue  ,  fort  célèbre  du  temps  des  Romains  ,  et  a- 
lueuse  par  le  concde  de  i3ii,  dans  Icpiel  l  ordre 
des  Templiers  fut  ahoh.  ..i.„,        Vmince 

Cehii  ie  la  DuAmi:  ,  au  S.  du  précèdent.  7- V  alkncl 

rVMenlia),près  du   Rhône,    ^1^^^-»'^'"'/'^'^^';^!; 
pape  Pie  VI,  illustre  par  ses  malheurs  et  par  sa  resi- 

tmation ,  Y  "^ouï'^^t  ^'^  '709"  ^  /   / 1     . 

^'  Celui  cL  llAUTES-ALiMS,  à  VE.  du  pyece.lent.^ 

Gap  (Vapincum) ,  chef-lieu.  -  J^p^'^^^on^''^"^ 
une  des  plus  hautes  et  des  plus  fortes  vdles  de  l  Lu- 
Z[^c. -^ Embrun  (Ehrodunum  ) ,  sur  un  rocher  es^- 

carpe  ,  près  de  la  Durance.  j     ,   a 

Quels  sont  les  dcparlemens  qui  correspondent  a 
Vaneienne province  de  la  Phovence,  et  quelles  en  ont 
les  villes  remarquables /  —  V^ncxcxinc  Provence, 
arnsrnonunée  ,  parce  qu'elle  fut  long-ten.ps  la  seule 
nrovinee  que  les  Romains  possédassent  dans  1^  <^««le  » 
et  réunie  à  la  couronne  de  France  ,  en  i48i  ,  pai 
Louis  XI,  que  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine  et 
de  Provence,  institua  son  héritier ,  a  forme  quatre 
départemens,  savoir  :  .  •   «  j^ 

Celui  de  Valcluse  ,  ainsi  nomme  de  la  fontaine  de 
ce  nom  ,  rendue  si  célèbre  par  les  vers  de  Pétrarque  , 
etaiiiconlienl,  outre   une    petite  partie  de  la    i  ro- 
^ence ,  le  Comtat  V  inaissin  ,  qui  appartenait  aux  papes 
lorsqu'il  fut  réuni,  en   1791  ,  à   la  t''J"^^  ^^J   K' 
conservé.  -  Avignon  (Avenio),  sur  le  Rhône    chel^ 
lieu,  archevêché,  ancienne   capitale   du  Comtat,  et 
pendant  soixante-huit  ans   la  résidence  des   papes. 
_■  Okange  (  Arausio  ) ,  ancienne  capitale  d  une  petite 
;     principauté  qui  appartenait  à  la   maison  de  JNassau, 
l     et  réunie  à  b  France  par  Louis  XIV.  -  Carpentras 
(Garpentoractc),  au  pied  du  mont  Ventoux. 

Celui  des  Basses-Alpes,  à  l'E.  du  précèdent.  — 
Digne  (  Dinia) ,  clief-lieu  ;  à  une  lieue  se  trouvent 
des  eaux  minérales  renommées.  —Sisteron,  sur  la 
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Durance.  —  Forcaîquier  (  Foium  Neronis  ),  sur  une 

'''cdm"des  Bouches-du-Rhône,  au  S.  de  celui  de 
Vaucluse.  —  Marseille  (Massilia  ) ,  excellent  port  sur 
le  polfe  de  Lyon,  chef- lieu;  fondée,  600  ans  avant 
J  -C..  par  une  colonie  de  Phocéens  venus  de  Asie 
Mineire ,  et  l'une  des  villes  les  plus  considérables  de 
France  par  sou  commerce  et  par  sa  population.  Les 

AirtH»-^   f  .     ^^    „^.',.^«t    riitiPr    flans    son 

grands  vaisseaux 


I 


s  arreten 


ux,  qui  ne  peuvent  entrer  dans  son 
t  à  Vile  d'//,  qui  en  est  peu  éloignée , 


et  sur  laquelle  se  trouve  le  château  du  même  nom, 
!:  ^r/J(Àrelate),  près  de  l'endroit  où  e  Rhône  se 
partage  en  deux  branches;  Ausone  Tappelle  la  /îome 
dis  Gaules.  ^  Aix  ( Aquœ  Sexti^) ,  archevêché  ,  cour 
royale  ;  ancienne  capitale  de  la  Provence ,  et  fort  con- 
sidérable aussi  sous  les  Romains.  ,  -  a 
■  Celui  du  Var,  à  l'E.  du  précédent,  et  sépare  du 
comté  de  Nice  par  la  rivière  dont  il  portée  le  nom  •  — 
Da  o  uoNAN,  c/ef-lieu.-To.Zo.  (Telo-Martms)  l'un 
des  plus  beaux  ports  de  l'Europe;  préfecture  mai  - 
time ,  et  le  principal  chantier  de  construction  de  la 
marine  royale  de  France.                     , 

Les  îles  d'HYÈRES  et  de  Lérins  (anciennes  des  5>tœ- 
chades)  font  partie  de  ce  département,  sur  la  cote 
duquel  elles  sont  situées. 

Quel  est  le  quatre^vingt-sixiewe  département  de 
la  France  ,  et  quelles  en  sont  les  villes  remarquables  ? 
Ilc  quatre-vingt-sixième  département  de  la  France 
se  compose  de  l'île  de  Couse  (  Corsica  ,  dont  il  porte 
le  nom  ,  et  qui  est  située  au  S.  E.  de  la  France  ,  dan 
la  Méditerranée  ;  elle  a  été  cédée  à  la  Finance  par  le 
Génois,  en  in68  ,  et  conquise  sur  les  habitans  1  année 
suivante. -Auccio,  chef-lieu,  cour  royale  eveche. 
Patrie  de  Napoléon  Buonaparte.-'/?^^/?^,  «jon  poil , 
ancienne  capitale  de  l'île. 
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Quels  sont  les  bornes,  la  population,  la  religion  et 
le  {gouvernement  du  rojaume  des  Pays-Bas.^—  Le 
royaume  des  Pays-Bns,  ainsi  nommés  ,  parce  que  le 
sol  en  est  si  bas,  qu'ils  ne  sont  préserves  des  irrup- 
tions de  la  mer  que  par  de  fortes  digues,  est  borne  au 
N.  et  à  l'O.  par  la  mer  du  Nord  ;  au  S. ,  par  la  Irance, 
et  à  l'E.  par  le  grand -duché  du  Bas-Rhin  et  par  le 
Hanovre.  11  a  environ  100  lieues  du  N.  au  ï>. ,  et  &o 
de  l'O.  à  l'E.  Sa  population  est  de  cinq  millions  cinq 
cent  soixante  mille  habitans  ,  dont  trois  n^dj'ons  en- 
viron pour  la  Belgique  ,  et  le  reste  pour  la  Hollande. 
Les  Belges  sont  catholiques ,  et  les  Hollandais  calvi- 
nistes. Le  gouvernement  est  monarchique  ot  repré- 
sentatif. „  r,       -^  T       n 

Comment  se  dmsenl  les  Pajs-Bas  ?  —  Les  Pays- 
Bas  se  composent  de  quatre  parties,  s^avoir  :  la  Hol^ 
lande, dWisée  en  huit  provinces,  au  N.  ;  X^Belgupie, 
divisée  aussi  en  huit  provinces,  au  S.  0.  ;  \e pajs  de 
Liège,  et  le  grand-duché  de  Luxembourg ,  ^^xx  i>.  E. 
Cette  dernière  province  ajjpartient  à  la  Confédération 
Germanique ,  dont  le  roi  des  Pays-Bas  fait  partie  en 
sa  qualité  de  grand-duc  de  Luxembourg. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  la  Hollande  ? 
—Les  principales  villes  de  la  Hollande  sont  :  AMSTER- 
DAM ,  sur  le  Zuydcrzée ,  capitale  de  la  Hollande  pro- 
pre et  de  tous  les  Pays-Bas,  l'une  des  plus  belles  et 
des  plus  florissantes  villes  du  monde.  Population,  200 
mille  habitans.— Leyde  (LugdunumBatavorum),  sur 
le  vieux  canal  du  Rhin,  fameuse  par  son  université. 
—La Haye,  auS.  0.  d'Amsterdam ,  résidence  habituelle 
du  roi  des  Pays-Bas.  Population,  48  mille  habitans. 
On  la  regarde  couv.ue  un  bourg ,  parce  qu'elle  n  a  m 
portes,  ni  murailles.  Les  États-Généraux  s'y  tiennent 
;  tous  les  deux  ans.— Rotterdam,  sur  la  Meuse  ,  que  les 
plus  gros  vaisseaux  peuvent  remonter;  patrie  d'Eras- 
.«p   p^,^„u«;nn     ^n   milb^  linbitaiis.  — Utuecht  ,  au 
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ila 


le  clc  la  province  de  son 


S.  E.  irAmsteidam  ,  c 

nom  ,  fameuse  par  l'union  de  1O79,  qu 

ment  de  la  république  des  P^^-^^^-^"^^^^,^^^;;^     f 

le  concrès  d<3  1713,  qui  pacifia  1  Kuiope.  —Harlem, 

à  rO.  d'Amsterdam  ;  elle  dispute  à  Mayence  la  gloire 

d'avoir  inventé  l'imprimerie. 

Quelles  sont  les  principales  villes  delà  13elgique  , 
de)'évéché  de  Liège,  et  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg? -  Les  principales  villes  de  ces  trois  provinces 
sont  •  BRUXELLES,  sur  la  Senne ,  l'une  des  capitales 
du  royaume  des  Pays-Bas ,  ville  riche  et  commerçante. 
Les  États-Généraux  s'y  tiennent  tous  les  deux  ans. 
Population,  72  mille  habitans.  -  ^^"-^-^^^^.f^^^;;^J- 
E    de  cette  ville.   -  Anvers,  au  N.,  sur  l  Escaut, 
jrrande  ville  et  port  fameux  ,  surtout  pendant  le  temps 
que  la  Belgique  a  appartei>u  à  la  France  ;  patrie  de 
Rubens  et  de  plusieurs  autres  oxcellens  P^»»^'^^^-  Po- 
pulation ,  60  mille  habitans.  -  Gaxd     au   N.  O    de 
Bruxelles,   r,rande   ville,    patrie    de  Char  es-Qu.n 
Ix)uis  XVm  y  séjourna  ,  pendant  quelque  temps  ,  en 
,8i5.  Populaîion  ,  57  mille  habitans.  -  Namur  ,  au 
confluent  de  la  Sand^re  et  de  la  Meuse     prise  par 
Louis  XIV,  en  1692.  A  l'O.  de  cette  ville  se    rouve 
Fleurus,  célèbre  par  plusieurs  grandes  batailles.— 
TOURNAT  ,  à  l'O.,  plusieurs  fois  prise  et  reprise  par  les 
Français  et  les  Autricliiens,  et  à  deux  lieues  de  la- 
quelle se  trouve  Fontcnof ,  village  fameux  par    a  vic- 
toire que  les  F.  aneais ,  commandes  par  le  marechrd  de 
Saxe,  y  remportèrent,  en  1745,  sur  les^Angla.s  et  les 
^1..'  J.   .      ^ -xiT  ....    1,  n\.^.,    i<^    111  S  K.  de  la  Dre- 


zée  ,  ch 


celui  qu'en  fit  Louis  Alv  ,  en  1091.  —  ^^^^^,  --  - 
lieuse  ,  capitale  de  l'évêché  du  même  nom  ,  patrie  de 
Grétry.  Population ,  60  mille  habitans.— Luxembourg, 
sur  l'Alzetle,  capitale  du  grand-duché  du  même  nom, 
une  des  idus  fortes  places  de  l'Europe  ,  prise  par  les 
FrauGais ,  en  i684  ,  ^ous  Louis  XIV,  et  en  1795. 
Aui  villes  qu':  nous  avons  nommées  clans  les  Pays-Bas,  on 
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t  '  'tc^IrÎ-N^n^e,  s.;;k  W Aâl ,  avec  un  chûU.aa 
Mr ''îU  on  na  CharÏÏaSt.e  remarquable  par  la  paixde  1679. 
bail ,  ait-on ,  par  '-naric  „  ,  commerçante  ,  sur  un  beau 
-  En  Belgique  :  -  f  '"é^^  ;  ^^  mer  du  ]Novd,  à  iWdines , 
canal  qui  A'a  i^/,^^/^"^.'^*;i,r;enomme'e  par  ses  fabriques  de  deu- 

{:l;::^iî!  ï:  :;::;;;::  y  ve:  Tr...L ,  ^.meuse^mversit. 

Z^Maëstricht ,  plaie  très-forte  sur  la  Meuse. 

Qucîles  sont  les  principales  Ues  qm  àg^end^tde^ 
PAYS-B^s?  -Les  îles  qui  dépendent  des  Pays-^as  sont 
ext^mennent  nombreuses     La  P-vmce  de  Z^^ 
innt  entière  se   compose  d'un  grand   nombie  a  iltï, 
ormie    p^^^^  Meuse,  à  leur  emboucbure 

dans  la  mer  du  Nord ,  et  dont  une  des  principales  est 

pitalede  la  Province,  et  Ftej/j,-....- Su     a  co^ 

L  Hollande  ,  la  plus  remai^uable  est  ^"^^ 

à  l'entrée  du  Zuyderzée  ,  fameuse  par  deux  batailles 

navales  livrées  en  i653  et  1673.  t  industrie  et 

Climat    ruoDucTioNS ,  possessions  lointaines.  L  industrie  cl 

V     rl1fJ/lp?HoUuidais    ont  transformé  en  cbamps  bien  cul- 

;acuv  le  des  UoUau  U^^^^^^^^^  ^^^^^.^        couvraient  la  plus 

tives  et  en  f.^^f  7"    l^^^'/^Jo'nt  le  climat  est  cependant  encore 
grande  partie  de  leui  pays     10^^^^  '^^  ^^    -^^^^ 

^^"""  t  fe  s"r  qui  ;  esfd'unotlmlSïle  fertiL  en^  grains  ta- 
Zl'  ctc    roKe  d'abondantes  mines  de  fer  et  de  houi  le 
a  fabrication  des  toiles,  des  dentelles,  des  soieries ,  la  pèche 
du  harënf  P^^^^  d'immenses  revenus  a  ce  peuple  mdus- 

u"eu' «ufàvait'avantles  Anglais,  le  monopole  du  commerce 
dans  toutes  les  parties  de  l'univers,  où  il  conserve  encore  de 
nombreuses  possessions. 

CONFÉDÉRATION  SUISSE. 
Quels  sont  les  bornes,  la  population  les  divisions , 
le  gouvernement  et  la  religion  de  ^«  ^^'^f^^r^  :^ 
Suisse  (  ancienne  Helvétie  ) ,  bornée  au  N.  et  a  IL.  par 
l'Allemagne,  à  l'O.  par  la  Fiance ,  dont  elle  es  sépa- 
rée par  le  jJra ,  et  au  S.,  par  les  États  du  roi  de  Sar^ 
daigne  et  le  royaume  Lombard-Vemtien  renferme 
une  population  de  plus  de  deux  mdlions  d  liabitau ,. 
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éio  CONFÉDÉRATION    SUISSE. 

La  Suisse  se  compose  de  vingt-deux  cantons,  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  pour  leur  administration 
intérieure.  Les  affaires  qui  touchent  à  l'intérêt  géné- 
ral sont  réglées  par  une  diète  ,  qui  se  rassemble ,  tous 
les  ans,  dans  l'un  des  six  cantons  qui  sont  alternati- 
vement canton-directeur ,  et  dans  lequel  se  choisit , 
aussi  chaque  année,  le  chef  de  l'Etat,  nommé  le  Lan-- 
dammann.  Des  vingt-deux  cantons,  neuf  sont  catholi- 
ques, sept  proteslans  ,  et  six  mixtes.  On  parle  français 
dans  ceux  qui  se  trouvent  près  de  la  frontière  de 
France,  italien  dans  ceux  qui  sont  au  S.  des  Alpes ,  et 
allemand  dans  tous  les  autres. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  la  Suisse? 
—  Les  principales  villes  de  la  Suisse  sont  :  Bale  (  Ba- 
silia) ,  sur  le  Rhin  ,  qui  la  divise  en  deux  parties  ',  c'est 
la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  commerçante  de  la 
Suisse;  on  y  voit  le  tombeau  d'Erasme.  Population  , 
16  mille  habilans.  — Soleure  (Salodurum  ) ,  au  S.  0. 
de  Bâlc  ,  célèbre  par  un  traité  d'alliance  qui  y  fut  con- 
clu ,  pour  cinquante  ans  ,  entre  la  France  et  la  Suisse , 
e,i  irjyy^  — Berne  ,  au  S.  de  Soleure  ,  une  des  plus  bel- 
les villes  de  la  Suisse ,  prise  par  les  Français ,  en  1 798, 
après  de  sanglans  combats  ;  une  partie  de  son  canton, 
le  plus  grand  de  la  Suisse ,  est  couverte  de  glaciers , 
connus  sous  le  nom  de  Mer  de  glace.  On  y  trouve 
aussi  la  belle  chute  d'eau  de  Staubac/i,  qui  tombe  de 
808  pieds  de  haut.  ■—  Fribourg  ,  au  S.  0.  de  Berne  ;  le 
canton  dont  elle  est  le  chef-lieu  renferme  la  petite  ville 
de  Moral,  sur  le  lac  du  même  nom  ,  où  Charles  le 
Téméraire  fut  vaincu,  en  1476,  dans  une  sanglante 
bataille ,  par  les  Suisses  ,  qui  élevèrent  deux  pyrami- 
des formées  des  os  des  Bourguignons.  —  Lausanne,  au 
S.  0.  de  Fribourg,  à  peu  de  distance  du  lac  de  Ge- 
nève. —  Genève,  au  S.  0.  de  Lausanne,  sur  le^  lac 
Léman  ou  lac  de  Genève ,  capitale  de  l'ancienne  répu- 
blique du  même  nom.  Elle  fait  un  grand  commerce 
d'horlogerie ,  et  a  donné  naissance  à  plusieurs  hommes 
célèbres.  Population ,  25  mille  habilans Lucerne  , 
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sur  le  lac  du  même  nom  ,  au  N.  E.  de  Berne,  grand 
passage  pour  l'Italie  par  le  Saint-Gotliard  ;  résidence 
du  nonce  du  pape.  —  Zurich  ,  près  du  lac  de  son  nom, 
au  N.  E.  de  Soleure  ,  dans  une  belle  position  ;  fameuse 
par  la  victoire  remportée  par  les  Français,  en  1799,  à 
la  suite  de  laquelle  les  Autrichiens  et  les  Russes  furent 
forcés  d'évacuer  la  Suisse;  patrie  de  Gessner. 

A  ces  -villes  on  peut  ajouter  :  —Schajfouse,  au  N.  E.  de  Bâie, 
sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  à  une  lieue  au-dessus  de  la  fameuse 
cataracte,  où  ce  fleuve,  large  de  trois  cents  pieds,  se  précipite 
de  quatre-vingts  pieds  de  haut.— Neufchdtel ,  au  8.  O.  de  So- 
leure, sur  k'  lac  du  même  nom  ;  chef-lieu  d'un  canton  qui  re- 
connaît la  souveraineté  du  roi  de  Prusse.  —  Hapshourg ,  &a\\s 
le  canton  de  Berne  ,  berceau  de  la  famille  qui  gouverne  1  Au- 
triche. —  Schwitz,  à  TE.  de  Lucerne,  gros  bourg  qui  parait 
avoir  donne  son  nom  à  toute  la  Suisse ^  cbel-lieu  d'un  canton 
qui  a  produit  le  fameux  Guillaume  Tell ,  et  où  se  trouve  le  vil- 
lage et  la  montagne  de  Morgaten  ,  où  les  Suisses  remportèrent, 
en  i3i6,  sur  Léopold  d'Autriche,  la  victoire  célèbre  qui  assu- 
ra leur  liberté.  —  AUorf,  au  S.  de  Schwitz,  est  remarquable 
par  deux  fontaines  qui  désignent  les  endroits  où  étaient  placés 
Guillaume  Tell  et  son  fils,  lorsque  ce  malheureux  père  se  vit 
forcé  à  abattre  d'un  coup  d'arbalète  une  pomme  placée  sur  la 
tête  de  l'enfant.  —  Sion ,  à  l'E.  de  Genève ,  sur  le  Rhône ,  est  le 
chef-lieu  du  Falais ,  où  se  trouvent  dans  les  Alpes  deux  pas- 
sages :  celui   du  grand  Saint-Beriiai  d ,  franchi  par  l'armée 
française  avec  son  artillerie,  en  1800,  et  célèbre  par  son  hos- 
pice" situé  au  point  le  plus  élevé  du  passage  ,  et  celui  du  Sim- 
plon,  fameux  par  la  route  magnifique  que  les  Français  y  ont  ou- 
verte en  1801.  On  trouve  dans  ce  canton  beaucoup  de  crétins, 
êtres  malheureux,  défigurés  par  des  goitres  énormes,  et  qui  sont 
à  la  fois  sourds-muets,  et  dans  un  état  complet  de  stupidité, 
qui  ferait  douter  s'ils  appartiennent  à  l'espèce  humaine. 

CtiMAT,  Productions.  —  La  présence  de  montagnes  couvertes 
de  glaces  éternelles,  rend  le  chmat  de  la  Suisse  généralement 
froid  j  on  peut  néan  moios  y  jouir  en  quelques  h«Mir'.-3  de  toutes  les 
variétés  de  température  que  Ton  rencontre  dans  l'Europe  en- 
tière; car  tandis  qu'un  hiver  rigoureux  et  perpétuel  règne  sur 
les  sommets  des  Alpes,  on  goûte  dans  les  vallées  les  douceurs 
du  printemps.  Peu  fertile  en  grains,  ce  pays  possède  d'excel- 
lens  pâturages  qui  nourrissent  de  nombreux  troupeaux;  aussi 
lo  beurre  et  le  fromage  sont-ils  pour  lui  d'importans  objets  de 
commerce.  Le  défaut  de  ressources  force  les  Suisses  à  s'expatrier, 
pour  aller  vendre  leurs  services  militaires  aux  grandes  puis- 
sances de  l'Europe,  dont  plusieurs  en  prennent  à  leur  solde. 
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DUCHE     DE    J>ASSAU. 

non.,  est  situe  a„  s  E^  du  g.         ^^^^.^^^^^     jj 
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É.X:ru\nrviUe;et";nsU^ 
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population,   45  ""!>«  habUans.  J 
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Le  grand-duche' de  Ilessc-Dannstadt ,  au  grand-duc 
de  ce  nom,  est  situé  au  S.  de  ceux  de  Ilosse-Cassel  et 
de  Nassau,  et  renferme  65o  mille  habitans.  Ses  villes 
principales,  sont:  DARMSÏADÏ,  au  S.  E.  de  Nassau, 
capitale  de  l'ancien  margraviat,  et  aujourd'hui  du 
crrarid-duché  de  Hesse-Darmstadt.  —  Mayence  ,  au 
confluent  du  Rhin  et  du  Mein  ,  capitale  de  l'ancien 
archevêché  de  ce  nom.  ^      ,    i     T^ 

Francfort-suk-le-Meix,  ville  libre,  siège  de  la  diete 
germanique  ,  et  peuplée  de  48  mille  habitans ,  se 
trouve  enclavée  au  milieu  de  cet  Etat. 

GRAND-UUCHK    DE    BaDE. 

Quels  sont  la  position  ,  la  population  y  le  s^ouverne- 
ment  et  les  villes  principales  du  grand-duche    de 
B^^DE  ?  _  Le  grand-duché  de  Bade  est  situé  au  S.  de 
celui  de  Hesse-Darmstadt ,   le  long  de  la  rive  droite 
du  Rhin  ,  nui  le  sépare-  de  la   France.  Sa  population 
est  de  plus   d'un    million  d'habitans.  Son  gouverne- 
ment est  représentatif.   Ses  villes   principales  sont: 
GARLSRUHE,  vers  le  N.  ,   résidence  du  grand-duc, 
ville   moderne  et  b:ilie  très-régulièrement.  —  Man- 
HE[ivi,  au  confluent  du  Neckar  et  du  Rhin,   la  ville  la 
plus  considérable  du  grand-duché.   —  Rastadt  ,  au 
S.  0.  de  Carlsruhe ,  célèbre  par  le    traité  de   1714, 
entre  la  France  et  l'empire  ,  et  par  l'inutile  congrès 
de  1799.  —  Baden  ,  à  deux  lieues  au  S.  d'^  Rastadt  , 
ancienne  capitale  du  grand-duché.  —  Coxstanxe.  sur 
les  bords  du  lac  aucpiel  elle  donne  son  nom. 
Royaume  de  Wurtemberg. 

Quels  sont  les  bornes,  la  population ,  la  religion, 
le  gouvernement  et  les  villes  principales  du  royaume^ 
de  Wurtemberg?  —  Le  Wurtemberg  est  renfermé 
entre  le  j^rand-duché  de  Bade,  au  N.  0. ,  à  l'O.,  et  au 
S.  0.  ,  et  la  Bavière  ,  au  S.  E. ,  à  l'E.  ,  et  au  N.  E.  Sa 
population  est  d'environ  un  million  52o  mille  habi- 
tans ,  la  plupart  luthériens.   Sou  gouvernement  est 


m 

m 


c« 


^ 


64  CONFÉDÉKATION    GERMANIQUE. 

monarchique  et  représentatif  Ses  \^^^  f^ 
sont:  STDTTGARD,  au  centre,  pies  du  INeckai ,  cuei 
lieu  du  cercle  de  ce  nom  et  capitale  du  loyamne.  — 
Ulm  :au  S.  E.  de  Stut.^ard,  sur  le  Danube  ,dM^ 
du  cercle  du  Danube ,  devenue  fameuse ,  en  .80  j ,  pa^ 
une  célèbre  victoire  des  França.s.  -  ^"""^/''J'H 
N   deStutt»ard,  iolie  ville  moderne,  l'une  des  rési- 
dences ro"a1es.  et  qui  PO^^^J"  ""«  f-dcrie  de  canons. 
r.oYAUME  DE  Hanovre. 

Quels  sont  les  bornes,  la  population ,  '«f^"''"™" 
m<m(  et  les  villes  principales  du  rojaume  de  Hanovre 

"T  Hanovre, si/uéanS.  0. 'i'=l'Al^-8-^^»\^X 
au  N.  par  la  mer  d'Allemagne  et  l'Elbe  ;  '•>  '  f.  1  »i  'es 
P.ïs-Bas  •  au  S. ,  par  le  grand-duche  du  Bas-Blun  et 
TuL  provinces' le  la  Prusse,  quiborue  auss.  le  lîa- 
rovre  à  1°E.  Sa  population  est  de  .  mdl.on  et  dem. 
dniabiuns.  Il  appartient  au  roi  à'Ans^ieneci.ie^ 
sa  nuàlité  de  ro  Se  Hanovre  ,  est  membre  de  la  Con- 
TéX^n  Germanique.Son  gouvernement^es^ re,ne. 
«..nDtif  Les  villes  principales  sont:  HAlNUVnï.,  sui 
rLe"ne    qui  se  jette  dans  le  Wéser,  chef-beude 
raudenne  V-ipiuté  de  K..lemberg    et  ca^ta  e  du 
royaume.  Population,  ^  mdle  hab.tans.  -Go^"i« 
culauS.  e'.  de  Hanovre,  sur  la  même  "V.er.,  fa- 
meuse par  son  université.  - Osnabmck,  au  S.  0.  de 
ïïa-nTvr^,  chef-lieu  de  l'ancien  évéCé  de  ce  nom 

érigé  par  Charlemagne ,  et  '■«™''''I"»^''-;r'  '"  "{^^ 
bre  traité  de  Westpbalie,  conclu  en  1648  .  «"«^  '^^ 
Suédois  et  l'Empereur.  -  Clausthal,  '"S-J. de  Ha- 
novre ,  remarquable  par  ses  mines  d  fg™'  ««  '  « 
p?omb.  -  Lulébour/  au  NE.,  futrefo.s  ville  im- 
périale ,  capitale  d'un  duché  du  même  nom. 

GRAND-DECHÉ    d' 0  LD  ENBO  0  R  G. 

QueUes  sont  laposition  ,  la  population  et  les  villes 
nrkcipales   du    Irand-duehé   ^'O^^rj'fy^^     "  ^^ 
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v)ar  le  Hanovre,  si  ce  n'est  au  N.  ,  où  il  louche  la  mer 
d'Allemajjne.  Il  renferme  218  mille  habitans,  et  pro- 
duit d'excellens  chevaux.  Il  a  pour  capitale  OLDEN- 
îiOURG ,  à  peu  près  au  centre. 

Quelle  est  la  ville  libre  qui  se  trouve  à  l'E,  du  grand- 
duché  d'Oldenbourg?^  A  l'E.  du  f;rand-duché  d'Ol- 
denbourg se  trouve  BRÈME,  sur  le  Wéser,  ville  libre, 
entrepôt  du  commerce  d'une  partie  du  nord  de  l'Al- 
lemagne. Population  ,   5o  mille  habitans. 

GRAND-DUCHÉ    DE   BrUNSWICK. 

Quelles  sont  la  position^  la  population  et  les  villes 
principales  du  grand-duché  de  Brunsv^ick  ?  —  Le 
grand-duché  de  Brunswick  ,  situé  au  S.  E.  du  Hano- 
vre, renferme  23o  mille  habitans.  Il  a  pour  capitale 
BRUNSWICK,  surl'Ocker,  grande  ville,  peuplée  de 
3o  mille  habitans.  —  Wolfenbuttel,  au  S.  de  Bruns- 
wick, capitale  du  duché  de  ce  nom,  qui  appartient  à 
un  prince  de  la  maison  de  Brunswick. 

Quelles  sont  les  deux  villes  libres  dont  les  territoires 
se  trouvent  enclavés  entre  les  duchés  de  Holstein  et 
de  Lawembourg  7  —  Les  deux  villes  libres  dont  les 
territoires  se  trouvent  enclavés  entre  les  duchés  de 
Holstein  et  de  Lawembourg ,  sont  :  HAMBOURG  ,  au 
S.  0.,  sur  l'Elbe,  Tune  des  villes  les  plus  commer- 
çantes de  l'Europe  ;  sa  population  est  de  laS  mille 
habitans,  dont  environ  107  mille  pour  la  ville  elle- 
même  ;  elle  a  pour  port  Cuxaven  ,  à  l'embouchure 
de  l'Elbe.  —  LUBECK  ,  au  N.  E. ,  sur  la  Traye  ,  à 
quatre  lieues  de  son  embouchure  dans  la  Baltique  ; 
une  des  places  de  commerce  les  plus  considérables  de 
l'Europe.  Population  ,  4^  mille  habitans.  —  Trave- 
MUNDE  ,  située  à  l'embouchure  de  la  Trave,  peut  en 
être  regardée  comme  le  port. 

grands-duchés  de  Mecklembourg. 

Quelles  sont  la  position,  les  divisions,  la  popula- 
tion et  les  villes  principales  du  Mecklembourg?  — Le 
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,  -,    '  •   vn    ri  11  territoire  de  Lubeck 

Te  Icu..  col-Ualcs  o.  :f '- '."-^.^i  Ca- 
ducs qui  soi.t  .nen.l.res  'i>=/'-'/,f^  ^''^;"''°"  de  Mec- 
nique^  Ces  deux  «'-"  ^:,^o"^'';;,:°„'  e  populaUcu  d. 

400  ui  lie  '  ""'J'"' ' ,,:;  |/,.ib  c  LOV"  1  '  même  non» , 
irrcnt. n^  ^  ^^^  tslur  l'une  desquelles  .st 

'  VF       avpr  une  Dopulaliou  de  00  inmi'  uciui 
LiTZ,  a  Ib.  ,  avec  une  pop  ^^^^_ 

r;  !s'.^î:;  ir-=e;'';::reï:ne  le  pau.  du 

grand-duc. 

Saxe. 

bres  de  la  Conféd.'ration  Geimanique. 

j;,,  e,  les  .aies  !!'-^'r"^:i:,:^:::;^!;::z 

T  P  rnvaume  de  baxc  ,  qui  a  ptiuu  wu    <j  r 

de  ses  posse^sjons  ^ a^.mt    d  s  o  c^  ^^  _^,  ^^  ^^^ ^  ^ 
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patiie  de  Leibnitz.  Popi 

Quelles  sont  la  position  ^  la  popui 
principales  des  cfuatre  principautcs  appartenant  à  In 
maison  de  .Ç^^e?  — Les  quatre  principautés  apparte- 
nant à  la  maison  de  Saxe,  qui  en  ont  forme  cinq, 
jusqu'à  la  mort  du  duc  de  Gotha  et  AUenibourg ,  en 
■i82(),  sont  situées  à  l'O.  du  royaume  de  Saxe,   dans 
l'ancien  duché  de  ce  nom  ,  qui  tait  aujourd'hui  partie 
des  États  du  roi  de  Prusse,  et  portent,  depuis  la  fin 
de  1826,  les  noms  suivans  :  1°  Le  f;rand  -  cluché  de 
Saxe-Weimar  ,  qui  renferme  2o5  mille  habitans  ,  et 
qui  a  pour  villes    principales  :  Weimar,  au  centre, 
capitale,  résidence  du  f^rand-duc. — ^^Tena,  au  S.  E. 
de  Weimar,  célèbre  par  son  université,  et  par  une 
{rrande  victoire  des  Français  sur  les    Prussiens,    en 
j8o6.  —  2°  Le  duché  de  Saxe-Codourg  et  Gotha,  ren- 
fermant 140  mille  habitans,  et  ayant  pour  villes  prin- 
cipales :  CoBOURG,  au  S.,  sur  Tltz,  et  Gotha  ,  au  N. ,  sur 
la  Leine.  •—  3"  Le  duché  de  Saxe-Meinungen-Hildbur- 
GHAUSEN  etSAALFELD,  pcuplé  de  128  mille  habitaiis  , 
et  ayant  pour  villes  principales  :  Meinungen,  à  TO. , 
HiLDBURGHAUSEN,  au  S.  E. ,  et  Saalfeld,  auN.  E. — 
4°  Le  duché  de  Saxe-Altembourg,  peuplé  de  io3  mille 
habitans,  et  ayant  pour  capitale  Altembourg  ,  sur  la 
Pleiss  ,  à  l'E.  de  Weimar.  —  Le  duc  de  Saxe-Cobourg 
possède  en  outre  ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  dans 
l'ancien  département  delà  Sarre,  la  principauté  de 
Lichtenherg ,    où  l'on  ne    trouve   d'autre   ville    que 
Saint-  TVendel. 

Ro   AU  ME  de  Bavière; 

Quels  sont  les  homes ,  la  population,  la  religion  et 
le  gouvernement  de  la  Bavière?  — La  Bavière,  bornée 
auN.  par  la  Saxe;  à  l'O. ,  par  la  Hesse  et  le  Wurtem- 
berg ;  au  S. ,  par  le  Tyrol ,  et  à  l'E.,  par  l'Autriche  et 
la  Bohême,  renferme  près  de  4  millions  d'iiabitans  ; 


t 

;it; 

m 


I  u. 


m 


\  V 


68 


PRUSSE. 


elle  possède,  sur  \a  rive  ijaucLo  du  «1««,  le  Ccrch 
y  J.  .  !?....•;...„  nhJ^^h'    f^nrlave  entre  la  Hesse, 


du  Rhin ,  ou 


Bavicrc  Rhénale ,  enclavé  c 


N.  ;  le  {nanc 


l-duché  du  Bas-Rhin,  à 


l'O.;  la  Fiance, 
de 


1.1  S     et  le  lUnn.qui  le  sepaiu  uu  ^j.cwJ-duchc 
Bade  '  à  l'E  Son  ^oLverneu.ent  est  .nona.clnciue  etre- 
prtluaùr.  La "JiBiou  calLolUiuc  esl  do.uinante  dans 

ce  pays.  ,     «     "      -, 

Quelles  sont  les  principales  villes  delaBa..^!^ 
—Les  nrincipales  villes  de  la  Bavière  sont  :  MUIN  Itll , 
^.sîeS  c.  pitalede  tout  le  royaume;  elle  passe  pour 
une  des  plus'belles  villes  ^e  l'Europe     et  renfenne 

80  nxille'habitans.  -  ^^'^'T''"' ^A"^'  fVutt^ks- 
r,„n\     au  N.  O.  de  Munich  ,  célèbre  par  la  pioies 

Zn  Ve  foi  qui  donna  naissance  à "-/-„''--''/„';! 
la  relipion  protestante.  —  Nukembchc  ,  au  IN.  d  AufiS 

bouiSunedes  villes  les  pl»^"— "'^^^^  É  d'e 


roisCarlovingiens,  eipatri.  »^  —  '-,,,.,        ,     p^. 

-Passau,  auconauent  ^^^  ^  l""  '  ^\V  Sp  re  près 
imbe  vil  e  très-ancienne  et  très- forte, --îspire  ,  prts 
duRhin  Gst  la  capitale  du  cercle  du  Rlnn ,  ou  1  ou 
vemariu^  encore  liforteresse  de  Landau  ,  qui  appar- 
lemaïque  encoïc  Deux-Ponts,  ancienne 

tenait  autrefois  a  la  iMancL,  ei  ueu.x  s-u,     , 

capitale  du  duché  de  ce  nom. 

PRUSSE. 

QneUsont  les  .^--//^S' -Tes  Étfîs"!":; 
r"ru"  fseir^otf  le' dtux  parties  distinctes 

dont  l'une  occupa  toute  la  partie  ^'eP'^^'-jf  «^^ 
VAllemafnc  centrale,  et  a  pour  bornes  au  IN. ,  la  Bal 
iqu  TtleMecklembo'urg, àl'0..1eHanovreetla He^se 

au  S  les  principautés  et  le  royaume  de  Saxe ,  et  une 
partie  des  Etats  autrichiens, et  la l'oloijne  qui,  avec  la 
Cie;  le  borne  encore  à  l'E.  La  seconde  partie  des 
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PRUSSE.  Gg 

États  prussiens,  dési(;rjéc  sous  le  nom  de  Priissa  Hhv- 
nale  ,  ou  Grand-Diichc  du  lias-Rhin,  est  séparée  de 
la  Prusse  ,  i\  l'E.  ,  par  le  Hanovre  et  la  Hesse,  et  en- 
tourée par  le  Hanovre  au  N.  ,  les  Pays-Bas  à  l'O. ,  la 
France  et  plusieurs  petits  Etals  allemands  au  S.  La  po- 
pulation de  tous  ces  pays  réunis  est  de  12  millions  et 
demi  d'habitans.  Son  {{ouvernement  est  une  monar- 
chie pure.  La  reli{ïion  luthérienne  y  est  dominante. 

Comment  se  divisent  les  États  du  roi  de  Prusse  ? 
—  Les  États  prussiens  sont  de  deux  espèces  :  1"  Ceux 
nui  font  partie  de  la  Confédération  Germanique,  à 
10. ,  renfermant  sept  provinces,  savoir:  la  Prusse 
RliAnale  y  comprenant  les  trois  prov  aces  de  li^ejf- 
phalie,  de  Clcvcs  et  Derg  et  du  Bas-Rhin ,  à  PO.  ;  la 
Pomêranie,  au  N.  ;  le  grand-duché  de  Brandebourg, 
au  centre;  le  duché  de  Saxe ,  au  S.  0. ,  et  celui  de 
Silcsie ,  au  S.  E.  2"  Ceux  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
Confédération  Germanique  ,  au  nombre  de  trois  ,  sa- 
voir :  l'ancienne  Prusse  roj'ale,  divisée  en  Occiden- 
tale et  en  Orientale  :  et  le  grand-duché  de  Posen, 
composé  de  la  partie  de  la  Pologne  qui  est  restée  à  la 
Prusse  d'après  les  derniers  traités. 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  provinces  de 
la  Prusse,  qui  font  partie  de  la  Confédération! —  Les 
principales  sont:  BERLIN  ,  sur  la  Sprée  ,  capitale  du 
{^rand-duché  de  Brandebourg,  et  de  tout  le  royaume 
de  Prusse.  Population,  193  mille  habitans.  Au  S.  0. 
est  Postdam,  ville  et  maison  de  plaisance  des  rois  de 
Prusse.  —  MtJNSTER  ,  au  N.  de  la  Prusse  Rhénale,  ca- 
pitale de  la  province  (.le  Westphalie,  célèbre  par  le 
traité  de  paix  de  1648.  — Dusseldohf,  au  S.  0.  de 
Munster,  dans  la  province  de  Clèves  et  Berg,  dont  la 
capitale  est  CoLOGSE(Colonia  Agrippina),  sur  le  Rhin, 
renommée  pour  son  eau  aromatique,  et  patrie  de 
S.BrunoetdePhilippeRubens. — Aix-la-Chapelle,  au 
S.  E.  de  Cologne ,  capitale  de  la  province  du  Bas-Rhin, 
choisie  par  Charlemagne  pour  être  le  siège  de  son  em- 
pire, et  célèbre  par  plusieurs  traités  de  paix.  —  Mag^ 
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DEBOLBG  ,  sur  l'Elbc ,  Capitale  du  duché  de  baxc  , 
ville  tiès-foi  te,  prise  par  les  Français  ,  t;n  ibo5  ,  après 
un  sitVe  long  et  pénible.  -Clstrix  ,  a  l  L.  de  Berlin, 
au  confluent  de  l'Oder  et  de  la  Warta  ;  place  forte.- 

Francfort,  sur  l'Oder,  ■^'^^-^ypT'v'  Val7 

ses  foires.  -  Stettin  ,  au  N.  L.  de  Berlin  sur  1  (Xle  , 
capitale  de  la  Poméranie  prussienne;  vdle  lies-toite 
et  très-commerçante.  —  Stralsi]Ni>  ,  au  N.  O.  de  btet- 
tin  ,  sur  le  détroit  qui  sépare  l'île  de  Rugen  du  conti- 
nent; capitc.  e  de  l'ancienne  Poméranie  suiedoise,  ville 
très-forte  et  très-riche.— Breslaw  ,  au  S.  L.  de  Ber- 
lin, sur  l'Oder  ;  capitale  de  la  Silésie  ;  très-belle  ville 
peuplée  de  63  mille  habitans. 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  pro^^inces  de 
Prusse  qui  ne  font  pas  partie  de  la  ^onjcderation?^ 
Los  principales  sont  :  Dantzick,  au  N.,  près  de  la  Vis- 
lute  et  duaolfe  auquel  elle  donne  son  nom;  capitale 
de  la  Prus:^  occidentale  ,  et  l'une  des  villes  les  plu. 
importantes  de  l'Europe  par  son  commerce  et  ses  ri- 
chesses. Les  Français  la  prirent,  en   1807  ,  après  un 
siére  mémorable.  Population,  60  mdle  habitans. - 
KoLcsBERcau  N.  E.,  sur  la  Prége,  près  de  la  mer; 
capitale  de  la  Prusse  orieniale  et  de  toute  la  Prusse 
royale.   Population,  60  mille  habitans.  -^  Eylau  et 
FR.EDLAN-n,au  S.  E.  de  Kœnigsbe.g     et  célèbres  par 
les  victoires  qu'y  remportèrent  les  Inançais  sur  les 
Prussiens  et  les  Russes,  en  1B07  ,  et  qui  amenèrent  la 
pir,  qui  fiU  signée  à  Tilsitt  ,  près  du  Niémen ,  au 
llSe  Kœnigsbcrg.  -  Posen,  sur  k  Warta     capi^ 
^  e  du  grand-ducht?.  -  G.es.e,  au  N.  E.  de  Posen  , 
rrchevêché:   c'est,    dit-on,   la   première  ville  balie 
en  Pologne;  on  y  couronnait  autrefois  les  rois  de  ce 
pays. 


A.TiiES  TittBS  uEMAnQUABi-Es.  Aux  villes  que  nous  avon6 
c   n«  nP.ilnoMter  dans  laPrusse  Rlicnale:  — Cleves  , 

se  partage  en  plusicuis  bi.is.  - 
ville  maiiuiaclurière.  —  Solis 


EisEiirELD  ,  au  S.  E.  de  Clèves, 
^_,.     ,..,  *i    rrPI>f>rfpiH  .   rpnom- 
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iné  yiour  ses  lames  de  ileurcts.  —Collent/  (CondueuteS; ,  au 
confluent  du  Rhin  et  de  lu  Moselle.  —  Tuèves  (Trevcri) ,  sur 
lu  Moselle,  ville  très-importante  sous  les  Romains  et  regardée 
comme  la  plus  ancienne  de  l'Allemagne.  — Paderdoun,  au  S. 
E.  de  Munster,  fonde,  dit-on,  par  Charlemagne.  —  VVetz- 
LAU  ,   enclavée  entre  la  principauté  de  Nassau  et  le  grand-du- 
clie  de  liesse-Darmsladt,  ;.utrcl'ois  ville  libre  et  impériale,  et 
le  siège  de  la  chambre  suprême  de  Tempire.  —  Dans  le  duché 
de  Saxe: — Erfurtii,  ville  forte,  enclavée  entre  les  princi- 
pautés de  Saxe-Gotha  et  Weimar.—  Halle,  au  S.  E.  de  Mag- 
debourg,  remarquable  par  ses  salines  et  sa  célèbre  université. 
—  LuTZEN,  illustrée  par  deux  victoires,   l'une  remportée  sur 
l'empereur  d'Allemagne,  en  i632,  par  le  roi  de  Suède  Gus- 
tave-Adolphe, qui  la  paya  de  sa  vie,  et  l'autre  gagnée  sur  ks 
Prussiens  et  les  Russes,  en  181 3,  par  les  Français,  qui  y  lavè- 
rent l'affront  fait  à  leurs  armes,  en  1757, par  le  grand  Frédéric 
à  Roshach ,  situé  à  peu  de  distance,  et  où  les  Prussiens  avaient 
élevé  en  mémoire  de  cet  événement  une   colonne  détruite  par 
les  Français  après  la  victoire  d'iéna.  —  Dans  la  Silésie  :  — 
Glogaw, 'place  forte  ,  sur  l'Oder,  et  Glatz,  autre  forteresse  , 
près  des  frontières  de  la  Bohême.  —  Dans  la  Prusse  occiden- 
tale :  —  Thorn,  sur  la  Vistulc,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  d'une 
lieue  de  long:  patrie  de  l'astronome  Copernic. —  Marienbouro, 
ville  forte  au  S.  E.  de  Dantzick ,  ancienne  résidence  des  che- 
valiers de  l'ordre  Teutonique ,  fondateurs  de  la   monarchie 
prussienne. 

Quelles  sont  les  iles  que  possède  la  Prusse?— La. 
Prusse  possède  trois  îles  dans  la  iner  Baltique  ,  savoir  : 
WoLUX,  UzEDOM,  entre  les  enibouclnïres  de  l'Oder, 
renfermant  chacune  une  ville  du  même  nom.  — 
RuGEN  ,  vis-à-vis  Stralsund,  au  N.  0.  des  précédentes, 
mais  plus  considérable  ,  fortifiée  par  l'art  et  la  nature. 
Capitale,  Bergen,  au  N. 

AUTRICHE. 

Quels  sont  les  bornes,  la  population  ,Ja  religion  et 
le  gou^er?iement  de  /'Autriche?  —  Les  Etats  de  l'eiii- 
pereur  d'Autriche  sont  bornés  au  N.  par  la  Russie, 
la  Pologne,  la  Prusse  et  la  Bavière;  à  l'O.  par  la 
Suisse  et  le  Piémont;  au  S.,  par  les  duchés  de  Parme  , 
de  Modène,  les  États  du  pape,  la  mer  Adriatique  et 
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la  Turquie  d'Europe ,  q«i  les  b"'-»^  --î^^'  ^  ^f'^^^ 
tionulalion  de  ce  vaste  empire  s'eleve  à  p  us  de  io  mu 
K  d'iiabitans ,  dont  .6  milUoas  env.ron  sont  ca- 
tholiques, et  ,4  millions  protostans.  Son  gouverne- 
nrent  est  monarchique. 

r^^r,„.nt  «a  divisent  les  Etals  de  V empereur  d  Au- 
.ir;-t:t\s  de  l'empereur  d'Aut^^^^^^^^^^ 
irnis  psDèces:  i«  Les  provinces  qui  font  paît  e  ae  la 
CoTféaŒu  Germanique;  .«  ceUes  qu-J»;-   - 
pas  partie  ;  3»  les  possessions  d  Itahe ,  que  nous  ne 
*•■    ■  '— parlant  de  ritahe. 


décrirons  qu'en  par  ,  ,      .  , 

OuelUs  sont  les  provinces  de  Vempire  d  Autriche 
oui  font  pJrZ  de  ifconfédéralion? -^s  provmces 
T^^re  d'Autriche  qui  fout  l^^^^^!'^;^ 
aératio,rso.U  au  ^o^^;^iT,X'^ 
ffi^r,   b    C^rl]/,   et    l'/.me    autriCienne , 

"""ouelles  sont  les  principales  villes  de  ces  provinces  7 
-L  .rincipatesv^Ucs  decesprov.nçess^nt  :  VIENNE 

fi:rci:^Étatdum.nenom:patne^ 

&~- tISÎe  (Tridon^m)%u  S.  0.  d'Lpruck, 
ÏÏ  VAdige  ,  fln^use  par  le  concile  général  qm  s  y 
Zt  en  i5^5,  contre  les  prolcstans.  --  Grat^.  au 
td.  do  l'e„;.e,  sur  la  *Lhr  =  capitale  de  la  S  y- 
He;  archevêché,  avec  «ne  "tadelle  sur  un  .ocher 

de  ,00  l»«ds  de  l'a"t-'^'»<^^''7"VKrti„lhie 
(iratz  ,  pies  au  lav.  w^;  TT^.îl,  -j- 
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—  Laybach  ,  au  S.  E.  de  Klagenfurt  ;  célèbre  par  le 
congrès  de  1820  ,  capitale  de  la  Carniole.  —  Trieste 
(  ïergeste  ) ,  port  de  mer ,  sur  le  golfe  du  même  nom  , 
formé  par  la  mer  Adriatique  ;  capitale  de  l'Istrie  Au- 
trichienne, ville  très -commerçante.  Population,  5o 
mille  habitans. 

Quelles  sont  les  proinnces  de  Vempire  d'Autriche 
qui  ne  font  pas  partie  de  la  Confédération? —  Les 
provinces  de  l'empire  d'Autriche  qui  ne  font  pas 
partie  de  la  Confédération  sont  au  nombre  de  dix, 
savoir  :  le  royaume  de  Bohême ^  la  Moravie^  la  Silésie 
Autrichienne  y  et  la  Gallitzie  y  au  JN.  E.;  le  royaume 
de  Hongrie ,  à  l'E.,  auquel  sont  annexées  la  'Transjl" 
vanie  avec  la  Buchowine ,  à  l'E.;  et  Y Esclavonie , 
avec  la  Croatie  septentrionale ,  au  S.  ;  enfin  le  royaume 
à'Jllyrie ,  au  S.  0. 

Quelles  sont  les  bornes ,  la  population  et  les  villes 
principales  de  la  Bohême  et  de  la  Moravie  ?  —  La  Bo- 
hême, en  y  joignant  la  Moravie  qui  en  est  voisine, 
a  II  Bilésie  et  la  Saxe,  au  N.  ;  la  Bavière,  à  l'O. ,  et 
l'Autricljn  ,  au  S.  ;  elle  est  entourée  d'une  chaîne  de 
monrngnes,  et  divisée  par  la  Moldaw  en  Orientale  et 
Occidentale  :  elle  forme  un  royaume,  doni  la  popu- 
lation s'élève  à  près  de  4  millions  et  demi  d'habitans. 
Ses  villes  principales  sont:  Prague,  au  centre,  sur 
la  Moldaw,  capitale  de  la  Bohême;  ville  grande  et 
forte,  peuplée  de  go  mille  habitans.  Les  Français ,  au 
nombre  de  20  mille,  y  soutinrent  un  siège  mémora- 
ble ,  en  1742. — Toi£PLiTZ  et  Carlsbad  ,  vers  la  frontière 
du  N.  0,,  possèdent  des  sources  d'eaux  thermales 
renommées.  —  Brunp^  ,  capitale  de  la  Moravie,  avec 
un  bon  château  fort,  3o  mille  habitans.  C'est  au  S.  E. 
(le  cette  ville  que  se  trouve  le  village  à' Austerlitz , 
où  les  Français  remportèrent  une  fameuse  victoire, 
en  ï8o5. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  la  Silésie  Au- 
TuicHiENNK  (Il  de  la  Gallitzœ?  —  La  Silésie  Autri- 
chienne ,  compoi^ée  de  la  partie  de  cette  province  qui 


^/  ABTBICHE. 

Ist  restée  à  l'Autriche,  en  1742,  lorsqu'elle  en  céda 
ïfplu»  aronde  partie  à'ia  Prusse  a  pourv.Uepru.c- 
pale  =  'L...V,  re...arquable  par  le  co.,|rc^  de  ^82. . 
Lu  GALUTZ.E,  co...prenant  la  )»'••"=  !>-f  la  Polo 

congrès  de  Vienne,  et  peuplée  de  ^5  .«.Ile  hab.tans. 

•  l'E    d^   '^npi.c  d'Autriche  ,  et  ayant  la  'lurqu.e  a 
VF    et  au  S     Çor.ne  un  royaume  qui ,  avec  les  pro- 

Pfçt    snr  la  rive  fjauche  du  JJanuDc  ,  m^       v  j 

LTc  i^f -ni  ;o_      P-Xirra:^;.^^  ^ 

teau^i  ;  v.Ue  ''^^- J^^J'^^'S.^  ,.i„e  se'  trouve  le  fa.neux 
hal,.tans.-AuN.  de  cet  ^^  ^^^^  a'Autr.che. 

::iî:^:.to;:urE.,  capitale  ae  i.^^^-^'- 

CzERVOwiTZ,  au  N.,  P.'*;'/"/  "  ,bré  Jie  la  Moldavie. , 

chon-ine,  P'^"'^  P'^^^'X  „ur    capUale  de  la  Bnsse- 
_  PosrcA,  au  i,.  0.  de  Bude  '^T'  {,s  de    , 

la  Save,  ^•n'"'»^,"''.'-,     p,,.i,,vonie.  —  Pi:.terwaradin  ,  . , 
de  i;a..c,en,n.  "  f";;,  Tu'^^pU    fo      s  places  du  ..ronde, 

Téir  Pt^^krleV  tVilU  que'le prince  Eug.... 
*■        ,_./:    ..nntie  le!*  Turcs. 
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Autres  villes  remap.quakles.  — Aux  "villes  ([uc  nous  venons 
lie  nommer  on  peut  ajouter  encore  :  — Dans  la  Bohême, 
LiETMÉRiTZ,  au  N.  O.  de  Prague,  renommée  pour  ses  vins. 

Dans  la  Moravie,  Olmutz,  ville  forte,  qui  en  est  l'ancienne 
capitale. 

Dans  rarchicluclK;  d'Autriche  :  — Wagram  ,  sur  le  Danube» 
illustrée  par  une  victoire  signalée  des  Français  sur  les  Autri- 
chiens, en  )8o(). 

Dans  la  Hongrie,  Kremmtz,  au  N.  E.  de  Presbourg ,  pn's 
de  laquelle  sont  les  mines  d''argent  et  de  plomb  les  phis  rich<.\s 
connues  en  Europe.  — Aliîe  -  Royale  ou  Sliilihveisscnhuvg, 
au  S.  O.  de  Biide,  ville  très-ancienne  ,  où  sont  les  tombeaux 
des  rois  de  Hongrie. 

Quelles  sont  la  position  ,  les  villes  reniarquables  et 
les  îles  principales  de  /'Ilia'uie?  —  Le  royaume  d'Il- 
lyrie,  situé  entre  la  mer  Adriatique,  àl'O.  ,  la  Hon- 
grie, au  N.  E.  ,  et  la  Turquie,  au  S.  E. ,  comprend  , 
outrela  Carinibie,  la  Carnioleetristrie  Autrichienne, 
que  nous  avons  décrites  parmi  les  provinces  qui  font 
partie  de  la  Confédération  ,  plusieurs  autres  pays, 
dont  les  villes  principales  sont  :  Carlstadt,  au  S.  0. 
d'Agram  ;  capitale  de  la  Croatie  Méridionale ,  fa- 
meuse par  le  traité  de  paix  de  1^99,  entre  l'Autriche, 
la  Pologne  et  les  Vénitiens  d'un  côté,  et  les  Turcs 
de  l'autre.  —  Capo  d'Istria,  au  S.  de  Tries  te  ,  dans 
une  petite  île  du  golfe  de  ce  nom  jointe  à  la  terre  par 
un  pont-levis  ;  capitale  de  TTstrie  Vénitienne.  — Ra- 
GUSE  ,  au  S.  E.  de  Capo  d'Istria,  bon  port  sur  l'Adiia- 
tique  ;  capitale  de  l'ancien  ne  république  du  même  nom. 
—  Les  principales  îles  Illyriennes  sont  :  Veglia  (  Cu- 
ricta  ),  au  ÎS\ ,  la  plus  belle  tt  la  mieux  peuplée.  — 
CnERSo(Crepsa),à  l'O.  de  Veglia  ;  elle  est  très-longue, 
et  abondante  en  bétail  et  en  miel  exc^lent.  —  Pago 
(  Cissa  ),  au  S  E.  des  précédentes.  —  buAZZA  (  Brat- 
tia),  au  S.  E.  de  Page.  -- • -iiiisiNA  (  Ph^u'os),  au  S.  de 
lUazza  ;  elle  ;  qB  lieues  do  tour,  et  renferme  une  ville 
du  même  nom,  avec  un  bon  port.  —  CunsoLA  et  Mé- 
LKDA,  au  S.  E.  des  précédentes. 

Climat  et  ruontcTicxs.  Le  climat  de  TAlIcnirgne  est  froid 
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tl  humûle  .lan3  le  nord ,  couvert  en  grande  partie  de  lan^^s  ^^'• 
de  m  rccnges;  le  centre  et  le  '"i<li  ^ '  ""'"'T^nt  l,nî  h 
ticnes     dS  villous  trcs-fcrliles  et  d'immenses  forets    dont  a 

%celc.bre  est  la  Forêt  JSoire,  dans  !«  g»:^"^  :*^"^^«  t,re  et 
itï;  Wurtemberg.  La  température  y  est  6f  "^••«^«"'^"t^f;"^^^^ 
snlubre.  Les  bor  Is  du  Rhin  produisent  .'es  vins  oslimes     Les 
mon^a'nès  du  centre,  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  du 
Xrz  -m  S  E   du  Hanovre,  sont  ricbcs  en  métaux  de  toute  es- 
ptT'c     ràrtioulicrcmentèn  argent  et  en  P^omb:   celles   du 
ï',ï  'mi  séparent  le  royaume  de  Saxe  de  l'empire  d'Autnc  le  , 
r;4lVt  d'abondantes  mines  d'un  fer  excellent    que  les  Alle- 
nin       ont  l'art  de  travailler  avec  une  rare  perfection,  routes 
res  montagnes  renferment  aussi  un  grand  nombre  de       erres 
SS    s^  tcdles  (,ue  des  topazes  ,  des  agathes,  des  ame  lu  tes 
ï  ïù  <^ist  1  de  rocbc;  mais  la  contrée  la  plus  r^che  en  produc- 
î  ons  minérales  est  la  Hongrie,  cpu,  sous  ce  rappo  t,    '^m  «n, 
sur  tous  les  autres  pays  de  TEurope ,  et  qui  prod.)  t ,  en />;  ^'^  ; 
s  vins  renommés  connus  sous  le  nom  de  vins  de     oA.  ■  Au 
nombre  des  productions  remarquables  de  la  Prusse  ,  iltaut  ci 
îert  lc4\  ou  ambre  jaune  ,\,.e  Ton  recueille  sur  les  bords 
de  la  mer,  près  des  embouchures  de  la  Vistule. 

ESPAGNE. 

Quels  sont  les  homes,  la popidalîon,  la  religion  et 
le  gouvernement  de  l'Espagne  ?  -^  ^^  Espa^^.ae  <iui  , 
avfc  lePo.ta^^.l,  occupe  b  ^ïrande  P^-^^,;  ^^.«f^^^ 
au  S.  0.  de  l'Europe ,  est  bornée  au  nord  pat  les  Fy- 


à  l'I':.  Elle  a  240  Ueties  de  long  sur  200  de  large ,  et 

enferme  une  poi>ulation  de  1 1  à  i.  -•!»;«-. ^^*-^- 

tans,  professant  tous  la  religion  catholiciiie.  Son  gou- 

Ternement  est  monarchique. 


"".^Q^^Léon^VEstramadure,  la  /  leUle  ci  la  ISouvelU. 
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Caslillc,  elle  royaume  de  T^alence;  deux  au  S.  qui  sont: 
V  Andalousie  y  qui  comprend  les  4  royaumes  de  Sé{>ille, 
Cordoitc^  Jaen  et  Grenade ,  et  le  royaume  de  Mur- 
rie  ;  une  dans  la  Méditerrannée  ,  composée  des  Iles 
Baléares, 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  provinces  du 
nord  de  V Espagne  / —  Les  principales  villes  da  nord 
de  l'Espagne  sont  :  Saint-Jacques  de  Compostelle  , 
dans  une  presqu'île  formée  par  deux  rivières  j  capi- 
tale delà  Gaiice,  archevêché  ;  lieu  d'un  célèbre  pèle- 
rinage au  tombeau  de  Saint-Jacques*le-Majeur,  qu'on 
y  a  cru  enterré.  —  Oviédo  et  Santillane,  capitales  des 
Asturies.  —  Bilbao  ,  au  S.  È.  de  Santillane,  capitale 
de  la  Biscaye  ,  prise  et  reprise  pkisicurs  fois  par  les 
Français  et  les  Espagnols,  en  i8o8  et  1809.  — Pam- 
PELUNE  (  Pompeloî^au  S.E.  de  Bilbao;  ville  tiès-forte, 
prise  par  les  Français  3ansla  dernière  guerre  ;  capiiale 
delà  Navarre,  province  auN.  delaquellese  trouve /îo/i- 
cevaux  ,  célèbre  par  la  mort  du  fameux  Roland,  ne- 
veu de  Charlemagne.  — Sarragosse (Cœsarea Augusta), 
surl'Èbre,  au  S.  E.  de  Pampelune,  capitale  de  l'Ara- 
gon  ;  fameuse  par  le  siège  opiniâtre  qu'elle  soutint 
contre  les  Français  en  1B09.  —  Barcelonne  (  Bar- 
cino  ),  à  l'E.  de  Sarragosse,  ville  très-forte ,  avec  un 
bon  port  sur  la  Méditerranée  ;  capitale  de  la  Catalo- 
gne ,  et  l'iuie  des  principales  villes  de  lEspagne  : 
cruellement  ravagée  par  la  fièvre  jaune,  en  1821  ; 
i5o  mille  habitans. 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  provinces  du 
I  centre  de  l'Espagne  ?  —    Les  principales   villes   des 
I  provinces  du  centre  de   l'Espagne    sont  :    MADRID 
j  (Mantua  ),  au  centre  ,    capitale  de  la  Nouvelle-Cas- 
tille  et  de  toute  l'Espagne,  sur  le  Mançanarès  ,  petit 
ruisseau  qu'on    passe   sur  un  pont   magnifique,   les 
j  Français,  commandés  par  le  duc  d'Angouléme,  y  sont 
J  entrés  le  18  mai  1823.  Population  ,  2oo  mille  habi- 
tons. —  A  peu  de  distance  de  cette  ville  sont  les  cha- 


1»' 
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tcaux  royaux  Je  YKscitnal,  sur  la  Guadiaiia,  etd'^- 
.•û;m/e3,surleTage.  — LKON(LtT,ioSei»tima  genuiia)  , 

nu  S.  E.   a'Ovicclo,  capitale  de    l'ancien  royauuie  clu 
même  iioui.  —  Salamanqle  (  Salamantica  ) ,  au  b.   de 
Léon;   fameuse  université.  —  Badajoz,   au  i^.  O.   clc 
Salamanque,  sur  la  Guadiana,  que  l'on  passe  sur  un 
i)ont  de  1 ,864  pi<^tls  de  long,  sur  lequel  les  Portugais 
furent  défaits  ,   en   i6(Si ,  par  don  Juan  d  Autriche  ; 
capitale  de    l'Estramadure  espagnole.  — .{^^J^^GOS  ,  au 
N.  E.  de  Salamanque  ;  capitale  de  la  Viedle-C.astUle; 
patrie  du  Cid.  —  Tolède  (  TolcUim),  sur  le  Tage,  au 
S.  0.  de  Madrid  ;  fameuse  université  ;  elle  fut,  avant 
Madrid,  la  capitale  del'Espagne.  —  Valence  ,  au  b.  E. 
de  Tolède,  sur  le  Guadalaviar,  à  une  lieue  de  la  mer  ; 
capitale  de  l'ancien  royaume  du  même  nom,  et  lune 
des  plus  florissantes  vdles  d'l':spagne.  Population  ,  Ho 
milleliabitans.  —  AuS.  se  trouve  Alicanle,  ville  ta- 

lucuse  par  ses  vins.  • .-  j    v  j? 

Quelles  sont  les  principales  villes  du  midi  aell^S' 
pa'me  ">  —  I  es  principales  villes  du  midi  de  l  Espa- 
on?  sont:  Cordoue  (Corduba  ),  surle  Guadalqmvir,  au 
S.  0.  de  Tolède,   dans  l'Andalousie  ;  très-flonssante 
sôusles  Maures  ;  patrie  du  fameux  Gonzalve.  —  Sé- 
viLLE  (Ilispalis  ),  au  S.  O.  de  Cordoue     sur  le  même 
fleuve  •  capitale  de  l'Andalousie  ,  r,i  belle  qvi  elle  a  don- 
né lieu  au  proverbe  espagnol ,  Qui  n'a  point  vu  Se- 
ville  n  a  point  vu  de  meiveille.  G  est  la  patrie  de  Mi- 
chel Cervantes  ;  8o  mille  habitans.  — Cadix  (Gades  ), 
au  S   0.  deSévillc  ,  dans  la  même  province  ;  bon  port, 
et  l'une  des  villes  les  plus  commerçantes  du  monde; 
population  ,  70  mille  habitans  ;  très-forte  par  sa  po- 
sition dans  une  petite  île  réunie  au  S.  par  une  chaus- 
sée à  l'ile  de  Léon  (  ancienne  île  Erythrée  ),   devenue 
célèbre  par  la  révolution  qui  y  a   éclaté    en  ib20  et 
cui  Y  est  venue  expirer  en  1823.  -  On  trouve  encore 
dans    l'Andalousie  Xeres  et  Rota  ,  renommées^  par 
leurs  vins,  etle  fort  de  Gibra^tab  (Calpe),  sur  le  détroit 
de  ce  nom  ;  il  est  situé  sur  un  rocher  à  1,400  pieds  au-  , 
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dessus  delà  mer,  et  appartient  depuis  1704  aux  An- 
fdais,  qui  s'en  sont  emparés  par  surprise,— Grenade,  a 
l'E.  deSéville;  capitale  du  royaume  de  son  nom,  le 
dernier  que  lis  Maures  aient  possédé  en  llspagne,   et 
d'où  ils   furent   chassés,  en  1492.  Ils  ont  bdti  dans 
cet^e  ville  un  ma^înifique  palais  nommé  Alhambra , 
qui  subsiste  encore.  —  Murcie,  au  N.  E.  de  Grenacle, 
capitale  du  royaume  de  son  nom  ,   concpuse    sur    les 
Maures,  en  1266,  par  Ferdinand ,  roi  de  Castille. 
Cautfiagkne  (  Carthago  nova  ),  au   S.  E.  de  Murcie  ; 
port  sur  la  Méditerranée,  le  meilleur  de  l'Es  pa  g  lie  ,  et 
l'un  des  plus  considérables  de   l'Europe  —  Malaga 
(Malaca)  ,  port  de  mer,  au  S.  delà  même  province  , 
renommé  par  ses  vins. 

Autres  villes  remarquables,  A  ces  villes  on  peut  ajouter 
au  TN.,  le  l'EiinoL,  excellent  port  militaire  et  magnifique  arsenal 
maritime:  et  la  ConooNE,  hon  port  de  commerce,  tous  deux 
sur  VAtlanti.jue.  —  Ïarragone,  port  sur  la  Méditerranée,  la 
ville  la  plus  considérable  de  FEspagne  sou»  les  Romains.— 
J^RN  ,  à  TE.  de  Cordoue,  ancienne  capitale  d'un  royaume. 

OueUes  sont  les  iles  que  l'Espagne  possède  en  Eu- 
rope  ?  —  Les  principales  îles  que  l'Espagne  possède 
en  Europe  sont  les  anciennes  Iles  Baléares  ,  situées 
dans  la  Méditerrannée  ,  au  nombre  de  quatre,  savoir: 
Majorque  (  Major),  la  plus  grande  du  groupe  ,  de  3; 
lieues  de  circuit ,  et  peuplée  de  80  mille  babitans  ; 
capitale  ,  Pnhna,  au  S.  —  Minorque  (  Minor  )  ,   au 
N.   E.   de   Majorque  ;  villes  :    Citadella,    à  l'O.  ,  et 
Port'Mahon  (  Portus  Magonis)  à  l'E.   Population, 
27  inille  babitans.  —  Iviça  (  ïibusus  ) ,  au  S.  '^.  de 
Majorque  ,  avec  une  capitale  du  même  nom  ;  ei.e  est 
très-fertile  ,    et  produit  beaucoup  de  sel.  —  Formen- 
TERA  (  Ophiusa  )  ,  au  S.  d'Iviça  ,  inhabitée  à  cause  du 
grand  nombre  de  serpens  qui  s'y  trouvent. 

L'Espagne  a  encore  ,  dans  les  diverses  parties  du 
monde ,  de  nombreuses  possessions  dont  nous  par- 
lerons en  leur  lieu. 

Climat,  puoductions.  L'Espagne,  traversée  en  tous  sens  par 
de  hautes  chaînes  de  montagnes,  jouit,  par  cette  raison  ,  d'une 


m 
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prouver 
It'S  sont 


temperatiirc  moins  chaude  que  celle  qu'elle  ^^c\rnit  e 
tVaprrs  sa  position  :  cependant  les  cotes  roendiona 
exposées  à  rie  grandes  chaleurs,  et  même  aux  funestes  eilels 
a'un  vent  hrûîant  d'Afrique  nommé  le  solano.  Le  sol ,  mal 
cultivé,  supplée  rar  sa  fertilité  à  la  paresse  des  habitans,  et 
donne  les  mêmes  prod  uctions  qu'en  Portugal.  Les  riches  mines 
d'or  et  d'argent,  d'où  les  Carthaginois  et  les  Romains  tirèrent 
d'immenses  trésors  ,  <  nt  cessé  d'èlre  exploitées;  mais  le  ter,  le 
plomb,  le  cuivre  et  les  marbres  précieux ,  s'y  trouvent  encore 
en  abondance.  La  laine  fine  des  moutons  mérinos  ,  la  soie  et  les 
vins  fins ,  sont  encore  pour  les  Espagnols  d'importans  objets  de 
commerce. 

PORTLGAL. 

Quels  sont  les  bornes  ,  la  population,  la  religion, 
le  from'ernement  et  les  divisions  du  Portugal,  —Le 
Portupal  est  borné  à  l'O.  et  au  S.  par  l'Océan ,  et  de 
tous  les  autres  cotés  par  l'Espagne.  Il  a  environ  120 
lieues  de  lon^î  sur  60  de  large ,  et  renferme  près  de 
3  millions  d'imbitans,  professant  la  religion  catho- 
lique. Son  gouvernement  est  une  monarchie  repré- 
sentative. 

Quelles  sont  les  divisions  et  les  villes  principales 
dii  Portugal?— Le  Portugal  se   divise  en  six  pro- 
vinces dont  nous  allons  faire  connaître  les  noms  eu 
parlant  de  leurs  villes  principales,  qui  sont  :  LIS- 
BONNE (Olisippo),  au  centre,  à  l  embouchure  du 
Tape  ;  capitale  de  l'Estramadure  portugaise  et  de  tout 
le  royaume,  et  résidence  des  souverains.  Son  port, 
qui  est  très-vuste,  passe  pour  un  des  meilleurs  de 
TEurope.  Renversée  par  le  tremblement  de  terre  de 
in55,  elle  est  entièrement  réparée.  Population,  240 
mille   babitans.  —  Au  S.   se  trouve   Belem,   sur    e 
Tape  ,  sépulture  des  rois.— Braga,  au  N. ,  capitale 
de  la  province  entre  Minbo  et  Douio.  —  A     embou- 
chure de  ce  dernier  fleuve  se  trouve  le  povt  de  Porto 
ou  Oporto,  renommé  pour  ses  vins,    et  devenu  par 
son  commerce  la  seconde  ville  du  Portugal  5   70  mil  e 
babitans.-BRAGANCE,  au  N.  E.  de  Braga ,  capitale 
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de  la  province  de  Tra-los -Montes  ou  au-delà  dus 
monts.  Cette  ville  a  donné  son  nom  à  la  l'ami  lie  ac- 
tuellement régnante,  qui  fut  portée  sur  le  trône  par 
la  révolution  de  i64o. —  Coïmbre  (Coniinbriga)  , 
au  S.  de  Braga,  capitale  de  la  province  de  Beyra,  et 
ancienne  résidence  des  rois,  fameuse  université.  — 
EvoRA,  au  S.  E.  de  Lisbonne,  capitale  de  TAlenléjo. 
—  Tav[iu,  port  de  mer  au  S.  sur  l'Océan,  capitale 
de  l'Algarve  (Cuneus),  qui  a  porté  le  litre  de 
royaume. 

Les  Portugais  ont  en  outre,  dans  les  diverses  par- 
ties du  monde,  de  nombreuses  possessions,  que  nous 
décrirons  dans  leur  lieu. 

Cmmat  ,  ruoDucTioNS.  Le  Portugal  jouit  d'un  climat  doux  et 
salubrc,  favorable  à  la  culture  de  la  vigne ,  de  l'oranger  et  du 
citronnier.  Le  soi ,  entrecoupe  de  montagnes,  de  collints  etde 
belles  vallées,  est  généralement  fertile  ,  mais  il  est  mal  cultivé  : 
il  abonde  eu  minéraux  précieux. 

ITALIE. 

Quelles  sont  les  bornes,  l'étendue  et  la  population 
de  /'Italie  ?  —  L'Italie  est  cette  vaste  presqu'île  for- 
mée au  S.  de  l'Europe,  par  la  Méditerranée,  ù  l'O. 
et  au  S.,  et  la  mer  Adriatique,  à  l'E.  Elle  est  bornée 
au  N.  par  les  Alpes,  qui  la  séparent  de  la  France, 
de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne  ;  sa  longueur  est  de 
25o  lieues  sur  i35  dans  sa  plus  grande  largeur.  La 
chaîne  de  l'Apennin  la  traverse  du  N.  O.  au  S.  E. 
dans  toute  son  étendue.  Sa  population  ,  en  y  compre- 
nant la  Sicile  et  Malte,  avec  les  petites  îles 
qui  en  dépendent,  s'élève  à  près  de  21  millions  d'ha- 
bitans. 

Combien  V Italie  renferme -t-elle  d'Etats  dijférens, 
et  quels  sont-ils  ?  —  L'Italie  renferme  dix  Etats  dif- 
férens  ,  savoir  :  les  royaumes  de  Sardaigne  et  Lom- 
bard-Vénitien,  les  duchés  àe  Panne,  Plaisance  et 
Guastallti     les    Etats    de    Modcne y    les  duchés  de 
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82  SARDAIGNE. 

Lucques  et  de  Massa-Carvara ,  le  giand-duclié  de 
Toscane,  les  Etats  de  l'Eglise,  la  republique  de 
Saint-Marin,  le  royaume  des  Deiix-Siciles ,  les  îles 
de  Malte,  Goso  et  Comino,  à  l'Angleterre. 

ROYAUME    DE    SAxVDAIGNE. 

Quels  sont  les  bornes ,  la  population ,  la  religion 
et  le  gouvernement  des  Etats  du  roi  de  Sardaigne?  — 
Les  Etats  du  roi  de  Sardaigne  comprennent,  outre 
l'île  de  ce  nom ,  des  possessions  assez  considérables 
au  N.  0.  de  l'Italie  et  du  golfe  de  Gênes.  Ces  posses- 
sions sont  bornées  au  N.  par  la  Suisse  ;  à  l'O.  par  la 
France;  au  S.,  par  la  Méditerranée,  et  à  l'E.  par  le 
duché  de  Parme  et  le  royaume  Lombard -Vénitien. 
La  population  de  tous  ces  Etats  est  d'environ  f\  mil- 
lions d'habitans ,  dont  492  mille  pour  l'île  de  Sar- 
daigne  et  les  autres  petites  iles  qui  l'entourent.  Ils 
professent  la  religion  catholique.  Le  gouvernement 
de  ce  royaume  est  monarchique. 

De  quoi  se  composent  les  Etals  du  roi  de  Sar- 
daigne  ? —  Les  Etats  du  roi  de  Sardaigne  se  compo- 
sent de  sept  provinces  principales ,  savoir  :  Vile  de 
Sardaigne,  au  S»  de  la  Corse,  dont  elle  est  séparée 
par  le  détroit  de  Bonifacio;  le  duché  de  Savoie,  à 
l'E.  du  Dauphiné,  berceau  de  la  famille  qui  règne 
aujourd'hui  dans  ce  pays;  le  Piémont ,  séparé  de  la 
Savoie  par  \er  Grand  et  le  Petit-Saint- Bernard,  et 
par  le  Mont-Blanc,  la  plus  haute  montagne  des 
Alpes;  le  Mont-Ferrat ,  le  Milanais  Sarde,  à  l'E.  ; 
le  comté  de  Nice  et  le  duché  de  Gènes,  qui  occupent 
toute  la  côte  septentrionale  du  golfe  de  ce  nom. 

Quelles  sont  les  principales  villes  du  royaume  de 
Sardaigne? — Les  principales  villes  du  royaume  de 
Sardaigne  sont  :  TURIN  (Augusta  Taurinorum),  non 
loin  du  conilttent  de  la  Doria  Riparia  et  du  Pô ,  ca- 

l'une  des  plus  belles  viWes  de  l'Italie.  Population, 
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i-20  mille  habitans.  —  Chamblry,  au  S.  0.  cîe  la  Sa- 
voie, dont  elle  est  la  capitale.  —  Casal,  sur  le  Pô, 
ville  foite  ,  capitale  du  Mont-Ferrat.  —  Alexandrie  , 
au  S.  E.  de  Turin ,  sur  le  Tanaro  ;  ville  très-forte  , 
capitale  du  Milanais  Sarde.  —  Nice  (  Niçfea  ) ,  à  une 
lieue  de  l'embouchure  du  Var,  capitale  du  comté 
de  son  nom  ;  dans  une  situation  admirable  et  sous  un 
ciel  extrêmement  pur.  —  Monaco  ,  à  l'E.  de  Nice  ; 
petit    port    sur    la   Méditerranée ,   appartenant    au 
prince  du  même  nom,  sous  la  protection  du  roi  de 
Sardaigne.  — Gênes  (Genua),  au  S.  E.  d'Alexandrie, 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  bord  de  la  mer,  et  sur- 
nommée la  Superbe,  à  cause  de  la  magnificence  de 
ses  palais,  où  le  marbre  est  prodigué  de  toutes  parts. 
Elle  était  la  capitale  d'une  république  que  son  com- 
merce rendit ,  au  XVIP  siècle ,  un  des  Etats  les  plus 
riches  et  les  plus  puissans  de  l'Europe.  Louis  aIT 
la  lit  bombarder  en  i684-  Population,  76  mille  ha- 
jjitans.  —  Cagliari  (  Caralis  ) ,  au  S.  de  l'île  de  Sar- 
daigne, sur  le  golfe  du  même  nom  j  capitale,   ar- 
chevêché,  résidence  du  roi  pendant  tout  le  temps 
que  ses  Etats  furent  occupés  par  les  Français.  Popu- 
lation, 28  mille  habitans. 

ROYAUME  Lombard -Yénitien. 

Quels  s'ont  les  homes,  la  population ,  la  religion  et 
le  gouvernement  du  royaume  Lombard -A'^énitien  ?  — 
Le  royaume  Lombard -Yénitien ,  situé  au  N.  de  l'I- 
talie ,  est  borné  au  N.  par  l'Allemagne  et  le  pays  des 
Grisons  ;  à  l'O.,  par  le  Piémont  ;  au  S.,  par  les  duchés 
de  Parme,  de  Modène ,  les  Etats  de  l'Eglise  et  le 
golfe  de  Venise,  et  à  l'E.,  par  le  royaume  d'Illyrie. 
Sa  population  est  d'environ  4  millions  et  demi  d'ha- 
bitans,  professant  la  religion  cathohque.  Il  est  gou- 
verné sojis  la  souveraineté  de  l'empire  d'Autriche, 
par  un  vice-voi,  qui  est  un  prince  de  la  famille  im- 
périale. 


84  ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 

De  quoi  se  compose  le  rojaume  Lomlard-T  éni- 
tien  ?—  Le  royaume  Lombard -Vénitien ,  qui  se  com- 
pose de  la  Faheliîie,  qui  laisait  autrefois  partie  du 
pays  des  Grisons,  au  N.  O.  ;  du  Milanais,  à  1  0.  ;  du 
duché  de  Mantoue,  au  centre ,  et  de  l'ancienne  re- 
publique de  Venise,  k  l'E.,  est  aujourdhui  par- 
tagé en  deux  grands  gouvernemens  ,  celui  de  Milan, 
divisé  en  neuf  délégations,  et  celui  de  Venise,  qui 
en  comprend  huit. 

Quelles    sont  les  pnncipales  villes  du  rofaume 
Lombard  -  Vénitien  ?  —  Les    principales   villes  du 
royaume  Lombard -Vénitien  sont  :  MILAN  (Medio- 
lanum  ) ,  capitale  du  royaume  Lombard -Vénitien,  et 
Tune  des  villes  les  plus  belles  et  les  plus  riches  de 
l'Italie.   Population,    i4o   mille  habitans.  — -  Pavie 
(Ticinum),  au  S.,  sur  le  Tésin,  ancienne  capitale 
des  Lombards  ,  et  fameuse  par  la  bataille  ou  l  ran- 
çois  I"  fut  fait  prisonnier,  en  i525.  —  Marignan,  ou 
ce  même  prince  remporta  une  célèbre  victoii^  sur 
les  Suisses  et  le  duc  de  Milan.  —  Lodi  ,  au  b.  L.  de 
Milan,  sur  l'Adda,    ville  forte,   que   les  Français 
prirent  sur  les   Autrichiens,   en    1796,   après  avoir 
passé  un  pont  sous  le  feu  de  leur  artillerie.  —  Mantoue 
(Mantua) ,  dans  un  lac  formé  par  le  Mincio  ;  ce  qui 
la  rend  très-forte.  — Véronne  (  Verona) ,  au  ^ .  L.  de 
Mantoue,  sur  l'Adige,  remarquable  par  le  congi-es 
de   1822  et  1823.  — Padoue  (Patavium) ,  a  l  L.  de 
Véronne,  sur  la  Brenta;  fameuse  université.— Ve- 
nise, au  N.  E.  de  Mantoue,  dans  le  golfe  qui  porte 
son  nom  ;  une  des  plus  belles ,  des  plus  considérables 
et  des  plus  fortes  villes  du  mondé  ;  fondée  au  cin- 
quième siècle ,  au  milieu  des  lagunes  de  la  mer  Adria- 
tique,   par  quelques  habitans  de   Padoue,  qm  sy 
re'fuf ièrent  pour  se  soustraire  à  la  fureur  d  Attila. 
Son  commerce  l'avait  rendue,  au  commencement  du 
quatorzième  siècle ,  un  des  plus  puissans  Etats  de 
VEuiopc.  Population,  1 10  mille  habitatns. 


PARME. — MODENE. — LUCQUES. 


DUcnÉs  DE  Parme,  Plaisance  et  Guastalla. 


85 


Quels  sont  la  position ,  la  population ,  la  religion  , 
le  gouvernement  et  les  villes  principales  des  duchés  de 
Parme,  Plaisance  et  Guastalla?  —  Ces  trois  duchés, 
situés  au  S.  E.  du  Milanais,  renfeimcnt  près  de  4^0 
mille  habitans  ,  professant  la  religion  catholique,  et 
appartiennent  à  rarchiduchesse  Marie -Louise  d'Au- 
triche. Leurs  villes  principales  sont  :  PARME  (Par- 
ma),  au  S.  E.,  capitale  du  duché  du  même  nom; 
ville  grande ,  riche,  et  peuplée  de  3o  mille  habitans. 

—  Plaisance  (  Placentia),  au  N.  O.  de  Parme;  elle 
tire  son  nom  de  sa  situation  extrêmement  agréable , 
au  confluent  du  Pô  et  de  la  Trébia;  capitale  du  du- 
ché du  même  nom.  Population,  3o  mille  habitans. 

—  Guastalla,  au  N.  E.  de  Plaisance  ;  petite  ville  sur 
le  Pô. 

ÉTATS    DE    MODÈNK. 

Quels  sont  la  population  ,  la  religion ,  le  gouverne- 
ment ,  les  divisions  et  les  villes  principales  des  Etats 
de  MoDÈNE.  • — Les  Etats  de  Modène,  situés  au  S.  E. 
des  duchés  de  Parme  et  de  Guastalla,  renferment 
375  mille  habitans,  professant  la  religion  catholique, 
et  sont  gouvernés  par  un  archiduc  de  la  maison 
d'Est.  Ils  comprennent  les  anciens  duchés  de  Mo- 
dène," de  la  Mirandole,  et  de  Reggio,  qui  ont  des 
capitales  du  même  nom.  MODENE  (Mutina),  au 
S.  E,  de  Parme,  est  la  résidence  du  prince.  Popu- 
lation, 25  mille  habitans. — Reggio^  au  N.  O.  de 
Modène,  est  la  pairie  de  l'Arioste,  fameux  poète 
italien.  , 
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Quels  sont  la  position,  la  population  ,  la  religion, 
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de  LtcQLEs  et  de  Massa-Caeraka?  -  Le  duché  de 
Lacques,  situé  au  S.  O.  de  ce  ui  de  Modene,  ren- 
ferme i5o  mille  habitans,  professant  la  relu^ion  ca- 
tholiciue.  Il  a  été  donné,  par  le  congres  de  Yienne  , 
cil  indemnité,  à  Marie-Louise  de  Bourbon ,  ancienne 

reine    d'Etrurie;   mais  il  est  7V7;^^^\^.^^s",^^^^^^^^^ 
duché  de  Toscane.  Sa  capitale  est  LUCQULî>  { Luca }, 
au  N.  O.  de  Florence  ;  ville  fort  belle  et  très-com- 
merçante ,  peuplée  de  18  mille  habitans. 

Le  duché  de  Massa-C arr ara  ,  situé  à  l'O.  du  pré- 
cédent, et  peuplé  de3o  mille  habitans,  renferme 
les  villes  de  Massa  et  de  Carrara.  La  dernière  est  fa- 
meuse par  ses  beaux  marbres ,  connus  sous  le  nom 
de  marbre  de  Carrare. 

grasd-duché  de  Toscane. 

Quels  sont  la  position,  la  population,  la  religion, 
le  gouvernement  et  les  villes  principales  du  grand- 
duché  de  ToscA.^E?-Le  grand  -  duché  de    Toscane 
(ancienne  Etrurie),  situé  sur  la  cote  de  la  Medi  er- 
ranée  et  traversé  par  la  chaîne  des  Apennins ,  ou  1  on 
trouve  des  mines  d'argent,  de  cuivre  ,  etc.,  renferme 
I  million  3oo  mille  habitans  professant  la  religion 
catholique.  Cet  Etat ,  après  avoir  plusieurs  fois  change 
de  souverains,  a  été  donné,  en   181 4,  a  l  ai^rhidiic 
Ferdinand  d'Autriche,  qui  le  gouverne  sous  le  nom 
derrand-duc  de  Toscane.  Ses  principales  villes  sont  ï 
FLORENCE,  au  N.,  sur l'Arno, ^capitale  du  grand- 
duché  dé  Toscane  ;  grande  et  belle  ville,  peuplée  d^ 
80  mille  habitans.  Elle  fut  pendant  plusieurs  sièeles 
la  capitale  d'un  des  pluspuissans  Etats  de  1  Europe, 
et  le  berceau  des  arts ,  des  lettres  et  des  sciences  en 
occident;  patrie  du  Dante,  d'Améric  Yespuce  et  des 
Médicis.  -iPiSE  (Pisa),  à  rO.  de  Florence,  aussi  sur 
l'Arno;  capitale  d'une  ancienne  république  détruite 
^rlps  Florentins,  en  i4o6.  —  Livourne,  un  des  plus 
?àmeux  ports  de  la  Méditerranée ,  peuplé  de  -jS  mille 
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babitans.  —  Sienne  ,  au  S.  E.  de  Livourne  ;  univer- 
sité célèbre. 

L'île  d'EhTiE  ne  dépend -elle  pas  de  la   Toscanel 

—  L'île  d'Elbe  (  Ilva  ) ,  située  dans  la  Méditerranée  , 
et  où  fut  relégué  Buonaparte ,  en  i8ï4,  appartient, 
depuis  i8i5,  au  grand-duché  de  Toscane,  sur  la  cote 
duquel  elle  se  trouve.  Elle  possède  des  carrières  de 
fer,  d'aimant  et  de  marbre ,  et  renferme  une  popula- 
tion de  1 4  mille  âmes.  Capitale  :  Porto-Ferrajo,  auN.  ; 
5  mille  babitans. 

états  de  l'Eglise. 

Quels  sont  les  bornes,  la  population ,  la  religion, 
le  gouvernement  et  les  divisions  des  Etats  de  l'Eglise? 

—  Les  Etats  de  l'Eglise,  qui  occupent  le  centre  de 
l'Italie  ,  sont  bornés  au  N.  par  le  royaume  Lombard- 
Vénitien;  à  rO.,  parles  duchés  de  Modèneet  de  Tos- 
cane et  par  la  Méditerranée;  au  S.,  par  le  royaume 
de  Naples ,  qui ,  avec  la  mer  Adriatique ,  les  borne 
aussi  à  TE.  Ils  renferment  une  population  de  plus  de 
2  millions  et  demi  d'babitans ,  professant  la  religion 
catholique.  Ils  ont  été  rendus  ,  en  181 4,  au  pape,  qui 
en  avait  été  dépouillé  en  1809.  Ils  se  divisent  en  dix- 
huit  provinces,  dont  la  plupart  portent  les  noms  des 
villes  qu'elles  ont  pour  chefs-lieux. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  des  Etats  de 
VEglisel—Les  villes  les  plus  remarquables  des  Etats 
de  l'Eglise  sont  :  ROME  (  Roma  ) ,  au  S. ,  sur  le  Tibre  ; 
capitale  et  résidence  du  pape.  Cette  ville  ,  l'ancienne 
capitale  du  monde,  est  encore  aujourd'hui,  quoi- 
qu'elle ait  été  saccagée  six  fois  par  les  Barbares  ,  une 
des  plus  fameuses  de  l'univers,  et  celle  qui  offre  1« 
plus  de  beaux  monumens  anciens  et  modernes.  Po- 
pulation, 1 33  mille  babitans.  —  Civjta-Vecchiâ, 
port  commerçant  sur  la  Méditerranée.  —  Ostie, 
port  près  de  l'embouchure  du  Tibre.  --  Tivoli 
(TlDUV),  au  i^.  li.  cie  n.t»mc,    Dtjuwi    «tixv.i^vw.  ,  i« 
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,«ew  par  les  cascades  (lu  Te.erone  (A»'»)/  -J";;*;';" 
(Forum  Allieni),  au  N.  des  Etats  de  »»^8 '*«''»^  . 
aie  de  l'ancien  duché  du  même  nom  ;  P»«"i^"  ^'^L 
dinal  Bentivoglio  et  du  PO^l^Gtiarm  .-BoLOC^E(Bo 

•   \  c  /^  rio  Fpirai-e- tvès-belle  ville  ;  i«  pi"* 

noma),  au  S.  «;''«,1/  Jf/t' "gi  „iUe  habitans.- 
fameuse  université  de  1  Italie .  «4  ""'"=     ,         y 

Ravenne  (Ravenna) ,  au  S.  E,  «'«'^«"'''^'.^""trefo  s 
de  la  mer  Adriatique ,  sur  laquelle  elle  était  aut,  efois 

située -,  ancienne  résidence  '  «^  ™'^'''^'8°*'--.S' 
in  S  V.  de  Uavenne  ;  patrie  de  Raphaël.  —  Ancose, 
;"orf  fortifié 'suil'AdJtique,  le  plus  commerçant  de 

toute  cette  côte. 

Oh  est  sk.:ée  la  petite  n'pubUque  de  Sa'NT-MaR.N? 
-La  petite  réptihlique  de  Saint-Marm,    mjn 
ferme  n  mille  habitans ,  et  une  capitale  du  même 
nom  sur  une  montagne  escarpée,  estsi  uee  au  N.  cU. 
duché  d'Uibin ,  dans  lequel  elle  se  trouve  enclavée. 

Lepape  ne  poss'ede-Ul pas  encore  deu^JXtZ 
dans  le  royaume  des  Deux  -  •^'"'•^^.^-f'ïil;,!  ^les 
possède  encore  dansle  '•oy»"%^<l^^ '*t"'';,^'l  '  „! 
Suchés  de  PoNTE-CoRTO  et  de  Benevent  ,  qui  s  y  tiou- 

yent  enclavés. 

kot*i;me  des  Deux-Siciles. 

Quels  sont  les  bornes,  l'' PT''TV t^^-C 
u)ou.emen,ent  du  roy;aume  des  D^w.-S.c.les   -  L^ 
royaume  des  Deux-Siciles ,  compose  de  la  pailie  me 
Xnafc  de  l'Italie  et  de  la  Sicile ,  avec  quelques  pe- 

re°  nés  répandues  sur  les  côtes,  est  t-";»"  ^  „0 
par  les  Etats  du  pape  ;  au  N.B.  et  a  1  E-  -  P-^»^»- 
fS:na\"eautédVsonc^arontfaitsurnonimer 

le  pa^dis  de  l'Italie.  Sa  population  est  de  plus  de 
miFlîôns  et  demi  d'habitans,  dont  i  million  745  «"Ue 
™  n't  sLue.  Ils  professent  la  religion  catholique 
Te  souvernement  est  monarchique ,  et  a  pour  chct 
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un  prince  de  la  maison  de  Bourbon ,  qui  demeura 
en  Sicile  pendant  tout  le  temps  que  dura  Tinvasion 
de  ses  Etats  par  les  Français. 

Comment  se  divise  la  partie  du  royaume  des  Deux- 
Siciles  située  sur  le  continent  ?—  Toute  la  partie  du 
royaume  des  Deux-Siciles  qui  se  trouve  sur  le  conti- 
nent, est  partagée  en  quatre  grandes  provinces;  sa- 
voir :  VAbruzze,  au  N. ,  le  long  de  la  mer  Adriatique  ; 
la  Terre  de  Labour,sm  la  côte  delà  Méditerranée,  la 
Fouille,  au  S.  E.  de  TAbruzze;  et  la  Caiabre,  qui 
occupe  toute  la  partie  méridionale  de  1  Italie  ;  cha- 
cune de  ces  provinces  se  subdivise  en  trois  autres. 
Nous  parlerons  ensuite  de  la  Sicile,  divisée  naturelle- 
ment en  trois  vallées. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  cette  partie  du 
royaume  des  Deux-Sicilesl  —  hes  principales  villes 
du  royaume  des  Deux-Siciles,  situées  en  Italie,  sont, 
NAPLES  (Neapolis),  sur  le  golfe  du  même  nom,  ca- 
pitale ,  surnommée  la  Noble  et  la  Gentille;  l'une  des 
plus  belles  villes  du  monde  ,  avec  un  bon  port  qui  la 
rend  très-commerçante.  Population ,  45o  mille  habi- 
tans.  —  A  peu  de  distance ,  au  S.  E. ,  se  trouve  Por- 
Tici  maison  de  plaisance ,  bâtie  au  pied  du  Vésuve  , 
sur  les  ruines  &' Herculanum .  —  Aquila  et  Chieti 
(Teate),  au  N.,  dans  les  Abruzzes.  —  Manfredonia, 
au  N.  E.  de  Naples ,  sur  le  golfe  qui  porte  sou  nom. 
— -Bari  (Barium),  au  S.  E.  de  Manfredonia,  ville 
forte ,  sur  la  mer  Adriatique.  —  Otrante  (  Hydrun- 
tum) ,  au  S.  E.  de  Bari ,  sur  le  canal  auquel  elle  donne 
son  nom,  et  qui  forme  l'entrée  de  la  mer  Adriatique  ; 
archevêché.— TARENTE(Tarentum),  sur  le  golfe  auquel 
elle  donne  son  nom.  —  Venoza  (Venusia).  —  Cosenza 
(Consentia). 

Quelles  sont  la  position ,  les  di\'isions  et  les  villes 
remarquables  de  la  Sicile  ?  —  La  Sicile,  située  au  S. 
de  ritalie ,  dont  elle  est  séparée  par  le  phare  de  Mes- 
sine, a  70  lieues  de  long  ,sur  environ  45  de  large, 
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et  se  divise  en  trois  vallées,  dan»  chacune  desquelles 
se  trouve  un  des  trois  caps  qui  lui  avaient  fait  donner 
anciennement  le  nom  de  Trinacrie,  Ses  villes  remar- 
quables sont  :  PALERME  (Panormus),  au  N. ,  l'un 
des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée  ;  capitale  de 
toute  la  Sicile  ;  résidence  du  vice -roi;  archevêché. 
Population,  170 mille  habitans.— Messini: (Messana), 
sur  le  détroit  auquel  elle  donne  son  nom  ;  capitale  du 
Val-Demona.— NoTO,  au  S. ,  capitale  du  Val  de  Noto. 
—  Syracuse  (Syracusse),  au  N.  E.  de  Noto,  port  de 
mer;  on  y  voit  des  ruines  magnifiques. 

Quelles  sont  les  autres  îles  remarquables  qui  dé- 
pendent du  royaume  des  DeuxSiciles  ?— Les  autres 
îles  qui  dépendent  du  royaume  desDeux-Siciles,  sont: 
les  îles  de  Lipari  (Vulcanise),  situées  au  N.  de  la Si- 
àle  ;  elles  sont  au  nombre  de  douze,  dont  la  princi- 
pale donne  son  nom  au  groupe,  et  a  pour  capitale  une 
ville  très -ancienne  et  très-forte ,  qui  porte  aussi  le 
même  nom,  et  qui  fut  ruinée  par  Barberousse  en 
i544,  et  rebâtie  par  Charles-Quint.  — Pantelaria, 
située  au  S.  O.  de  la  Sicile.  —  A  l'entrée  du  golfe  de 
Naples,  Capri  (Capreœ),  séjour  enchanteur,  mais 
d'un  difficile  accès ,  avec  une  capitale  du  même  nom. 
—  IscHiA  (iEnaria),  qui  renferme  des  mines  d'or  et 
d'argent,  et  une  capitale  du  même  nom. 

OU  est  située  Vile  de  Malte,  et  quelle  en  est  la  ca- 
pitale? ^  L'île  de  Malte  (Melita),  située  au  S.  de  la 
Sicile,  et  ayant  environ  20  lieues  de  circuit,  appar- 
tient aujourd'hui  aux  Anglais.  Elle  est  célèbre  pour 
avoir  été  la  demeure  des  chevaliers  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  ,  auxquels  Charles-Quint  la  donna,  en 
i525,  lorsqu'ils  eurent  été  contraints  d'abandonner 
Rhodes.  Sa  population  ,  en  y  comprenant  les  petites 
îles  de  Gozzo  et  de  Com(no  ,  situées  au  N.  O. ,  et  qui 
en  dépendent,  est  de  160  mille  habitans.  Malte  a 
pour  capitale  Cité-Lavalette ,  au  N.,  ville  très-forte, 
avec  un  bon  port. 
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Clhut,  ,nol>trcT,o^s.-L'Italioestla  contre^.  dcj'Kurope  «j^ui 

jouit  <lu  climat  le  plus  riant  et  lo  »\»"V'r''n;h  nni'^a  traverse 
ilcmcut  aiv.rsidd  par  la  chaîne  de  l'Apennin  M»     -^/^^^^f^^. 
dans  toute  son  étendue.  Le  nord,  entourd  de  hautes  monta 
g^::  ^uï  donnent  naissance  à  une  multitude  de    «es  e    de  r  - 
Vicros    est  la  partie  la  moins  chaude}  mais  c  est  la  plus  tertiie 
lifirains  de  toute  espèce,  en  vins  et  en  {^ras  ç.lturagcs.  Plus  au 
8ud  croissent  Tolivier,  le  citronnier,  le  pistachier,  le  grenadier, 
eotoneîa  canne  à  'sucre.  Entre  Rome  et  Naples ,  se  trouvent 
les  cantons  malsains  connus  sous  le  nom  de  Marm.  "  ^Jf^"*; 
Enfin  la  partie  méridionale,  couverte  en  P.^/t^^^^.^^^^.^^^^fJ^ 
et  de  forôts,  et  mal  cultivée,  quoique  fertile,  est  sujette  a  de 
violens  tremblemens  de  terre. 

TURQUIE  D'EUROPE. 

Quels  sont  les  homes,  la  population^  la  religion  et 
Je  \ouvernement   de  la    Turquie  d  Europe!  --La 
Turquie  d'Europe  forme  une  grande  presqu  île ,  bor- 
née au  N.  par  la  Russie  et  l'Autriche  ;  a  l  O. ,  par  le 
royaume  dlUyrie,  la  mer  Adriatique,  le  canal  d  U- 
trante  et  la  mer  Ionienne  ;  au  S.,  par  la  Méditerranée, 
le  détroit  des  Dardanelles  et  la  mer  de  Marmara ,  et 
àl'E.,  parle  canal  de  Constantinople  et  la  mer  JNoire. 
Une  Rrande  partie  des  îles  répandues  dans  l  Archipel 
appartient  aissi  à  la  Turquie  d'Europe.  La  popula- 
tion de  cet  empire  est  d'environ  9  millions  et  demi 
d'habitans  ,  dont  les  deux  tiers  environ  sont  Grecs  et 
suivent  la  religion  grecque  ;  et  le  reste  se  compose  , 
pour  la  plus  grande  partie,  de  Turcs  qm  sont  maho- 
métans  de  la  secte  d'Omar.  Son  gouvernement  est 
despotique  ,  et  a  pour  chef  le  Sultan,  appelé  quel- 
quefois aussi  le  Grand  Turc, 

Comment  se  divise  la  Turquie  d'Europe?  —  La 
Turquie  d'Europe ,  dont  les  divisions  actuelles  sont 
mal  connues,  se  compose  des  10  provinces  suivantes, 
savoir  :  la  Moldavie  ei  la  Valachie  (ancienne  Dacie); 
la  Bulgarie  et  la  Servie  (ancienne  Mésie);  la  Bosnie, 
comprenant  la  partie  de  la  Croatie,  qui  appartient  a 
laTurquie;  r.^/6ame(Illyrie  etEpire);la  Macédoine, 
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laRoimiélie  (ancienne  Tlirace);  la  /.A-m/zV  (ancienne 
Grèce);  la  Morée  (ancien  Peloponcse)  ;  enlin  les 
Iles  qui  en  dépendent ,  et  qui  occupent ,  comme  nous 
l'avons  dit,  toute  la  partie  septentrionale  et  occiden- 
tale de  l'Archipel. 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  provinces 
septentrionales  et  occidentales  de  la  Turquie  «♦  ^^'j- 
rope  ?  —Les  principales  sont  :  Iassi  ,  capitale  de  la 
Moldavie,  résidence  du  gouverneur  nomme  par  le 
Sultan  ,  à  l'E.  de  la  province.  —  Targovist  ,  capita  e 
delà  Valachie,  au  centre.— Bukiiauest,  au  S.  L.  de 
Targovist;  résidence  du  gauverneur  pour  les  Turcs.— 
Sophie,  au  S.  O. ,  capitale  de  la  Bulgarie,  et  cepen- 
dant résidence  du  pacha  de  la  Rouméhe.— Belgrade, 
au  conHuent  du  Danuhe  et  de  la  Save ,  ville  forte,  ca- 
pitale de  la  Servie.  —  Scutari  (Scodra) ,  au  î^- .  sur  le 
lac  du  même  nom,  grande  ville,  capitale  de  l  Alba- 
nie ;  résidence  du  pacha  et  d'un  évêque  cathohque 
romain.-  Parga,  au  S.  E.  Les  habitans  de  cette 
ville  ont  été  transportés  à  Cort'ou  par  les  Anglais  ,  atin 
de  les  soustraire  à  la  fureur  des  Turcs,  contre  lesquels 
ils  s'étaient  révoltés. 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  provinces 
orientales  et  méridionales  de  la  Turquie   d'EiwopeJ 
-Les  principales  villes  sont  :  CONSTAMINOPLE, 
sur  le  détroit  de  son  nom  ,  fondée  par  Constantin , 
dans  la  position  la  plus  belle  et  la  plus  avantageuse 
de  l'univers,  avec  un  port  immense,  et  l  un  des  plus 
sûrs  de  l'Europe;  prise,  en  i453,par  Mahomet  II, 
qui  en  fit  la  capitale  de  son  empire.  Population ,  5oo 
mille  habitans.  —  Andrinople,  au  N.  O.  de  Constan- 
tinople ,  sur  la  Marizza  ;  elle  a  été  le  séjour  des  sultans. 
—  Salonique  (Thessalonica) ,  au  S.  O. ,  sur  le  golfe  de 
ce  nom  ;  ville  considérable  et  très-commerçante,  peu- 
plée de  no  mille  habitans.  — Larissa,  sur  le  balem- 
bria  ,  au  S.;  archevêché.  Cette  ville  passe  pour  la  ca- 
pitale de  la  province ,  quoiqu'elle  ne  soit  point  la 


cette 
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demeure  du  pacha  qui  réside  à  Janina  ,  au  N.  0.,  dans 
une  île  ,  au  bord  d  un  lac  ;  devenue  célèbre  dans  ces 
derniers  temps  par  la  révolte  et  par  la  mort  du  fameux 
pacha  Ali.  — LiVADiA  (Lcbadca),  au  S.  O.  du  lac  du 
même  nom  ,  capitale  de  la  Livadie.  —  Lépante  ,  au 
S.   O.  de  Livadia,    ville   très-forte  sur  le  golfe   du 
même  nom .  dans  lequel  don  Juan  d'Autriche  rem- 
porta ,  en  iS-]  1 ,  la  fameuse  victoire  navale  qui  arrêta 
les  pro{';rès  des  Turcs  en  Europe. — A  peu  de  distance 
à  ro  ,  à  l'extrémité  d'une  langue  de  ter^e  qui  s'avance 
dans  le  golfe,  se  trouve  Missolonghi ,  fameuse  par  la 
défense  héroïque  de  ses  habitans  contre  les  Turcs,  en 
1826. —  Sétine(  ancienne  Athènes),  au  S.  E.  de  Li- 
vadia ,   l'une  des  villes  les  plus  considérables  de  la 
Livadie.— Tkipolitza,  à  peu  près  au  centre,  près 
des  ruines  de  Mantinée  ,  capitale  de  la  Morée.— Na- 
poLi  DE  llojiANiE ,  au  N.  E.  cle  TripoUtza  ;  ville  très- 
forte  avec  un  bon  port.  —  Misitra,  au  S.  E.  de  Tri- 
poUtza ;  à  une  Vieue  et  demie  se  trouvent  les  ruines  de 
l'ancienne  Sparte. — Navarin  (près  de  l'ancienne  Py- 
ïos),  au  S.  O.,  port  devenu  célèbre  par  la  victoire  qu'y 
remportèrent ,  en  1827,  sur  les  Turcs  et  les  Egyptiens, 
les  flottes  combinées  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 
de  la  Russie. 

I  lies  qui  dépendent  de  la  Turquie  d* Europe. 

Ou  sont  situées  les  îles  qui  dépendent  de  la  Tur^ 
quie  d^ Europe  ,  et  comment  se  divisent-elles?  Les  îles 
qui  dépendent  de  la  Turquie  d'Europe  sont  répau- 
dues  dans  tout  l'Archipel,  et  se  composent  de  deu^c 
grandes  îles  et  d'un  nombre  assez  considérable  de 
petites,  qui  peuvent  se  diviser  en  "îles  du  noid  de 
l'Archipel  et  Cjclades. 

Quelles  sont  les  deux  grandes  îles  de  la  Turquie 
d* Europe  7  —  Les  deux  grandes  îles  de  la  Turquie 
d'Europe  sont  :  1°  Candie  (ancienne  Crète),  au  S.  de 
l'Archipel ,  d'environ  200  lieues  de  tour ,  et  peuplée 
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de  24o  mille  habitans.  Cette  île,  la  plus  grande  de 

?ancLne  Grèce  ,  appartient  aux  Turcs  depu.s,  669, 

et  a  pour  villes  principales  :  Candie  ,  po  t ,  su     a  cote 

ptJntvionale  ;^apUale  de   l'île;  archevêché  Gj^c. 

PoVlation,  12  mille  habuans^  ^^  ^Tmo^L^-^ 
place  forte,  résidence  d'un  pacha. -- 2  JNegrepont 
Fandenne  Fubée),  sur  la  côte  orientale  de  la  Livadie , 
Sel  e  est  se^^^^^^^^  parle  détroit  de  Negrepont  (an- 
den  Eu  ipe),  célèbre  par  la  singularité  de  son  flux 
et  de  son  reflux ,  et  couvert ,  aujourd;hui  comme  dans 
rantiquité  ,  d'un  pont,  dans  sa  partie  la  plus  resser- 
rée ou  il  n'a  pas  plus  de  5o  pas  de  largeur.  L  île  a 
env  ron  1 20  lieues  \ie  circuit ,  et  fut  prise  sur  les  Ve- 
Ss  parles  Turcs,  en  1469.  Capitale,  Negre.ont 
ou  Egripo,  sur  le  détroit;  résidence  du  capitan-pacha 
ou  amiral  turc. 


tes  îles  du  nord  ae  1  Arcuipei  aunt .  .   -  .--^  v--- 
Thasos^  •  —  Samotraki  (ancienne  Samothrace)  ;  —  IM- 
BRO    îmbros);  Stalimène  (Lemnos),  avec  des  capitales 
du  même  nom.  -  2^  Les  îles  Selidromi  ,  au  S.  O.  ;  - 
Sriro  (ancienne  Scyros),  à  l'E. 

Quelles  sont  les  principales  îles  Cyclades  ?  —  Les 
Cvdades,  ainsi  appelées  d'un  mot  qui  signifie  cercle, 
Srce  qu^  les  anciens  croyaient  qu\lles  étaient  ran- 
Kes  en  cercle  autour  de  l'île  de  Délos  ,  aujourd  Imi 
in^Li    si  célèbre  par  le  culte  d'Apollon  ,  occupent 
tout  le  sud  de  l'Archipel.  Les  plus  remarquables  sont: 
o  A^o^olAndros),  à^la  poinîe  S.  E.  de  Négrepont  ; 
L20T1N0  (Tenos),au  S.  E.,  très^bien  cultivée  et 
produisant  beaucoup  de  ^oie'.-^'^^'Z^r^ 
nos);  —  4"  Syra  (  Syros)  ;  —  5«  Naxia  (  Naxos),  au  Ï5. 
E     et  dont  les  habitans  forment  une  espèce  de  répu- 
blique ;  ^  6»  Parcs  ,  à  l'O  ;  -  ^  Amobco  (Amoi|os) 
au  S.  E.  ;  -  8"  Samoriv  (Thera  ) ,  au  S.  ;  -  9  ^['^^ 
(Melos) ,  à  l'O.,  qui  possède  un  des  meilleurs  f^icS 
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ILES    IONIENNES.  g5 

de  la  Méditerranée;  presque  toutes  ces  îles  ont  des 
capitales  qui  portent  les  mêmes  noms.  — On  peut 
encore  y  joindre  les  îles  suivantes  situées  sur  la  côte 
de  la  Morée  ;  savoir.:  Colotjri  (  -ancienne  Salamine  ); 
— Engia  (ancienne  Egine);  et  Hydra  (Hydrea),  dont 
leshabitans,  les  plus  habiles  marins  de  l'Archipel , 
sont  les  ennemis  les  plus  redoutables  des  Turcs ,  dans 
la  guerre  que  leur  font  en  ce  moment  les  Grecs  pour 
se  soustraire  à  leur  domination*. 

Climat  ,  productions.  —  La  Turquie,  et  surtout  la  Grèce, 
sont,  encore  plus  que  l'Espagne,  traversées  en  tous  sens  par  de 
hautes  chaînes  de  montagnes,  qui  y  produisent  sur  la  tem- 
pc'rature  les  mêmes  effets.  Le  sol,  naturellement  fertile,  fourni- 
rait en  ahondance  toutes  les  productions  de  l'Italie,  mais  l'a- 
griculture y  languit ,  en  Turquie,  par  l'eflet  du  despotisme, 
qui  détruit  et  décourage  tout ,  en  Grèce,  par  suite  d'une  guerre 
longue  et  désastreuse. 


Iles  Ioniennes. 


Quelles  sont  les  îles  appelées  Iles  Ioniennes  ,  ou  la 
république  des  Sept -Iles?  —  Les  îles  Ioniennes  ,  ou 
la  republique  des  Sept-Iles ,  se  composent  de  sept  îles 
situées  sur  la  côte  occidentale  de  l'ancienne  Grèce. 
Après  avoir  successivement  appartenu  aux  A^énitiens  , 
aux  Turcs ,  aux  Russes  et  aux  Français  ,  elles  forment 
aujourd'hui  un  Etat  prétendu  indépendant ,  mais 
réellement  sous  la  domination  de  l'Angleterre.  Ces 
sept  îles  sont  :  Cerigo  f  ancienne  Cythère),  au  S.  de 
la  Morée  ;  —  Zante  (ancienne  Zacinthe),  à  l'O.  de  la 
Morée;  elle  a  environ  3o  lieues  de  tour,  et  45  mille 
habilans  ; — Céphalonie  (Cephalonia),  au  N.  O.  de 
Zante;  elle  a  environ  60 lieues  de  circuit  et  60  mille 
habitans;  — Théaki  (ancienne  Ithaque),  au  N.  E.  de 
Céphalonie  ; —  Sainte-Maure  (Leucadie  j ,  au  N.  des 


^  Cette  guerre  ,  aujourd'hui  presque  terminée  ,  a  assure'  l'in- 
Jépendance  de  la  Grèce;  .mais  les  limites  qui  doivent  séparer 
de  la  Turquie  ce  nouvel  Etat  n'étant  point  encore  fixées,  nous 
n'avons  pu  lui  consacrer  «n  chapitre  séparé. 
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précédentes,  séparée  du  continent  par  un  canal  de 
preceaeni     ,      F  ^ruit  un  pont  ;  —  Paxo 
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ASIE*. 


Quelles  sont  les  bornes  et  la  population  de  l'Asie  7 
—  L'Asie ,  la  plus  grande  des  cinq  parties  du  monde 
et  la  plus  riche  par  ses  productions,  est  bornée  au 
N.,  par  rOcean  Glacial  Arctique  ;  à  l'O.,  par  le  fleuve 
Kara,  les  monts  Poyas,  les  monts  Ourals ,  le  fleuve 
Oural ,  la  mer  Caspienne  ,  le  Caucase  ,  la  mer  Noire  , 
le  détroit  de  Constantinople  ,  la  mer  de  Marmara,  le 
détroit  des  Dardanelles,  l'Archipel,  la  Méditerra- 
née, l'isthme  de  Suq?  et  la  mer  Rouj;e  ;  au  S.,  par  la 
mer  des  Indes,  et  à  l'E.,  par  le  Qrand  Océan  ,  qui  la 
sépare  de  l'Amérique.  Elle  a  environ  1,74^  lieues  de 
rO.  à  l'E.,  et  i,55oduN.  au  S.  Sa  population  est  mal 
connue ,  et  a  été  fort  exagérée  :  elle  paraît  être  de 
400  millions  d'habitans. 

Étendue  ,  CLIMAT  ET  piiODrcTiONS  de  l'Asie. — L'Asie,  en  v 
comprenant  les  îles  qui  en  de'pcndent ,  occupe  une  superficie 
évalue'e  à  près  de  2  millions  100  mille  lieues  carre'cs  ;  mais  elle 
renferme  de  vastes  déserts,  dont  le  plus  remar([ual)le  est  celui 
qu'on  nomme  Cobi  ou  Chavio ,  qui  occupe  au  contre  unei>laino 
immense  et  fort  eleve'e,  où  l'hiver  est  long  et  rigoureux  ,  et  où 
l'on  trouve  rarement  quelques  tract  s  de  végétation.  Les  régions 


tue'es  à  l'O.  et  à  l'E.  jouissent  d'un  climat  doux  et  salubre ,  qui 
favorise  la  culture  des  grains  de  tonte  espèce,  de  l'olivier,  du 
cotonnier,  et  des  fruits  les  ])lus  délicieux.  Enfin  celles  qui 
s'étendent  vers  le  S.  et  le  S.  O.  ne  connaissent  que  deux  saisons, 
des  pluies  continuelles,  ou  quelquefois  une  sécheresse  afl'reuse 
d'avril  en  novembre,  et  un  ciel  doux  et  serein  pendant  le  reste 


*  f^ovez  dans  l'atlas  la  carte  de  l'AsiE. 
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j    r        '„   rvct  dans  celle  partie  de  l'Asie  que  la  végétation 

1         i'    1,.  ,l.ii»ipr  pi  l  encens  .  en  Aianio,  il  i/uiun^»,  o 

le  cale,  le  dattitr  ii  i^"^*""',       ,         Indes;  le  canneUier,  a 
tier  et  la  canne  a  sucre,  dans  les  denxlnues 

Ceylan;  Varbre  à    thé,  dans  la  Chine,  et  une  lou 
plantes  précieuses. 

„    T  'AoiP  mraît  avoir  été  le  berceau 
Population  et  religions.  L  Asie  parau  «»^""  ,  . 

les  sciences,  presque  toutes  les  'f'-S'»"?  ^  °" ''^„,.ir„o ,  à  la 

Le  bouddhisme ,  au  S.  E.,  sur  190  millions  d'hommes. 

Le  brahmisme  ,  au  S.,  sur  iia  millions. 

Le  mahométisme  ,  au  S  O.   sur  70  millions. 

Le  christianisme,  sur  18  millions. 

Sectes  diverses ,  10  millions. 

Juifs,  65o  mille.  ' 

En  combien  de  parités  /^""«/-''■Xf'oln'îefpvin- 

Océan .  1       T  • 

cil^au.  golfes  de  VAs-e  sont  .le  Ç_,°'^';^;;^''(r„:.ie„nen,ent  d» 
trc  la  Perse  et  l' A- ab.e  ;  -  celuidu  «an|      y^^^  ^^  ^^ 

de  XObi  et  de  Kara  ,  au  N.  O.  de  la  Mberie. 


Tndes-  — de  iîem'ing^ ,  «»"  ^^'  --y  —-  ,      . 

'  ■  T  .  .c  ^P  /'  /isie  ^  —  Les  principaux 

Quels  sont  les  P'^^^^'f  "f  ^^^//caspienne  dont  Sous  avons 
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ac  60  à  70  lieues  carrées  i  -  le  lac  d  -^.»/; 


végétation 
)it  croître 
,  rindigo- 
inellier,  à 
e  d'autres 

le  berceau 
Les  arts , 

naissance. 

,'iron ,  à  la 
se  trouve 

ligions  qui 

s,  savoir  : 

nmes. 


on  dwiser 
rties  prin- 
ie ,  au  N.; 
Perse ,  la 
boul,  avec 
les,  au  S.  ; 
is  le  grand 

—  Les  prin- 
luS.  O.,  en- 
ninement  du 
;  de  Tonquin 
nadir,  auN., 

—  Les  prin- 
■Mandeb,  au 

—  d'Ormu5, 
î  à  la  mer  des 
l'Amérique. 

jCS  principaux 
nt  nous  avons 
is  la  Palestine, 
i'F.  de  la  mer 


-a 
•'"S 


ASIE.  *  99 

Caspienne  :  il  couvre  1/280  lieues  carrées^  —  le  lac  de  Zerrah, 
sur  la  frontière  dt-  la  Perse  et  du  Caboul  :  étendue,  140  lieues 
carrées^  — le  lac  de  Baïknl ,  au  S.  de  la  Sibérie;  — le  lac  Ko- 
honor,  au  N.  E.  du  Thibet;  il  a  24®  lieues  carrées  de  surface. 

Quelles  sont  les  Presqu'îles  les  plus  remarquables  de  l'Asie? 
—  Les  presqu'îles  les  plus  remarquables  de  l'Asie  sont  au 
nombre  de  sept,  dont  quatre  grandes  et  trois  moins  consi- 
dérables. Les  grandes  sont  :  VAnaiolie  (  ancienne  Asie- 
Mineure),  entre  la  mer  Noire,  au  N.j  Je  can.1l  de  Cons- 
tantinople,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles 
et  l'Archipel ,  à  l'O.;  et  la  Méditerranée,  au  S.  ;  —  Vylrabie, 
entre  la  mer  Rouge,  à  l'O.;  le  détroit  de  Bab  -  el  -  Mandeb»  le 


Manar,  au  S.,  et  celui  de  Bengale,  à  l'E.j  — la  Presqu'île 
Orientale  de  l'Inde  (ancienne  Inde  au-delà  du  Gange) ,  entre 
le  golfe  du  Bengale  ,  à  l'O.,  et  la  mer  de  la  Chine,  au  S.  E.  et 
à  l'E. 

Les  trois  presou'îles  moins  considérables  sont  :  —  celle  de 
Malacca ,  entre  b  létioit  de  ce  nom ,  au  S.  O. ,  et  le  golfe  de 
Siam,  au  N.  E.  :  tlle  est  unie  au  continent  par  l'isthme  de 
Kraou  ;  —  la  Corée,  entre  la  mer  Jaune,  à  l'O.,  et  celle  du 
Japon  ,  à  l'E.  ;  —  le  Kamtschatha ,  entre  la  mer  d'Ochotsk,  au 
S.  O.,  et  celle  de  Behring,  au  IN.  E. 

Quels  sont  les  principaux  Caps  de  l'Asie? —  Les  principa^jx 
caps  de  l'Asie  sont  :  —  les  caps  Aden,  Farlash ,  Ras-al-gate , 
Muscandon  ,  dans  l'Arabie  ;  —  le  cap  Comorirtg^,  qui  termine 
la  chaîne  des  Galtes,  à  l'extrémité  S.  de  l'Hindoustan  ;  — les 
caps  Est ,  sur  le  détroit  de  Behring;  —  Severo  -  f^ostochnoi ,  le 
plus  septentrional  de  la  Sibérie. 

Quelles  sont  les  principales  Mont aghe.s  de  l'Asie?  •—  Les 
principales  montagnes  de  l'Asie  sont  :  —  le  Caucase ,  situé  en- 
tre la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  et  qui  semble  maintenant 
appartenir  plutôt  à  l'Europe  qu'à  l'Asie.  — Le  Liban,  V Anti- 
Liban ,  qui  traversent  du  N.  au  S.  une  partie  de  la  Syrie  et 
de  la  Palestine;  et  \eSinaï,  entre  les  deux  bras  delà  mer  Rouge. 
—  Le  Taurus ,  V Ararat,\' Elbourz ,  le  Paropamise,  les  monts 
Bélour  ,  Mus  -  Tag  (  ancien  Imaiis  )  ,  et  Himmalaya  ,  for- 
mant une  immense  chaîne  qui  se  prolonge  depuis  les  côtes 
méridionales  de  l'Anatolie  jusqu'aux  extrémités  de  l'Asie,  à 
travers  la  Perse  ,  le  Caboul,  la  Tartarie  et  le  T'^jibet,  où  se 
trouvent  les  plus  hautes  montagnes  du  globe  p?'  ^  desquelles 
\m  Dhawala-Giri  w»  Mont-Blanc,  atteint  la  hab  de  4,390 

toisies.  — Des  monts  Bélour ,  part  la  chaîne  des  monts  Altaï, 
qui    traversent   laCalmoukie.  nt  s*»  nralnripent.  iiisfm'ainr    «▼  _ 
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irémites  N..  E.  de  TAsie.  —  Une  autre  cliaîne.  descend  au 
S.  former  les  Gatics  qui  suivent  la  côte  occidentale  de  THiu- 
douslan. 

Quels  sont  les  principaux  Fleuves  de  l'u4sie?  —  Les  prin- 
cipaux fleuves  de  TAsie  sont ,  en  Sibérie  :  le  Lena,  VIenisséi,. 
et  rOii,  qui  \%  traversent  du  S.  au  N .,  et  se  jettent  dans  l'O- 
céan Glacial  Arctique,  après  plus  de  ijSo,  56o  et  5oo  lieues  de 
cours;  V Oural,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie,  et  coule  au. S. 
dans  la  mer  Caspienne.  —  Dans  la  Turquie  :  VEuphrate  et  le 
Tigrey  qui  en  arrosent  la  partie  o*ierttale  du  N.  au  S.,  se  réu- 
nissent près  de  Bassora  ,  et  se  rendent  dans  le  golfe  Persique 
par  plusieurs  embouchures.  —  Dans  l'Ilindoustan   :    le  Sind 
(  Indus  ) ,  qui  arrose  la  partie  occidentale  du  N.  ¥u.  au  S.  O., 
et  se  jette  dans  le  golfe  d'Qman  ;  le  Gange,  qui  coule  du  N.  O. 
au  S.  E.,  et  se  perd  dans  le  golfe  de  Bengale;  et  le  Bramapou- 
ter,  qui  ,  après  avoir  arrosé  le  Tliibet  de  TO.  à  l'E. ,  tourne 
au  S.  O.,  et  vient  se  jeter  dans  le. même  golfe.— Dans  l'empire 
Birman  :  Vu4raouaiJdy,  composé  de  deux  branches  distinguées 
par  les  noms  d'occidentale  et  d'orientale  ,  qui   sortent  toutes 
deux  des  montagnes  du  Jhibet ,  et  se  rendent  dans  le  golfe  de 
Marlaban  ,  à  l'E.  de  celui  du  Bengale.  —  Dans  le  royaume  de 
Siam  •  le  Menam,  qui  coule  du  W.  au  S.,  et  se  ^ettc  dans  le 
golfe  de  Siam.  — Dans  le  royaume  d'Annam  :  le  3Jei-Cong  ou 
Camhoge,  qui  sort  aussi  des  montagnes  du  1  lubet ,  et ,  coulant 
du  N    O.  au   S.  E.,  va  se  perdre  dans  la  merde  la  Chine, 
après  un  cours  de  près  de  700  lieues.  —Dans  l'empire  chinois  : 
leFangîseuKiang,  ou  fl' uve  Bleu,  et  le  llocwg-Ho,  ou  fleuve 
Jaune    qui  sortent  aussi  des  montagnes  du  1  lubet ,  et  vont,  a 
l'E     se  perdre  dans  les  mers  Bleue  et  Jaune ,  le  premier  après 
plus'  de  800  lieues,  et  le  second  après  plus  de  700  heucs  do 
cours:  enfin  VAmour  ou  Saghalien,  qui  coule  du  S.  O.  au 
N    E     à  travers  la  Mongolie  et  la  Mantchouru»,  et  se  jette 
dans  la  Manche  de  Tatarie  ,  après  un  cours  de  C5o  lieues. 

SIBÉRIE. 

Quelles  sont  lajwsilion,  les  homes  et  la  population 
'la  SiBÏ:i\iE?  —  La  Sibérie  ou  Russie  d'Asie  occupe 
la  partie  septentrionale  de  l'Asie  ,  dans  une  lon- 
gueur de  i,3oo  lieues  ,  de  l'O.  à  l'E.,  sur  5oo  (le  lar- 
geur ,  du  N.  au  S.  Elle  est  bornée  au  N.  par  l  Occan 
Glacial  Arctique  ;  h  l'O.,  parle  fleuve  Kara  ,  les  monts 
Povas  et  Ourals,  qui  la  séparent  de  la  Russie  d  Lu- 
rope  ;  au  ;3.,  pana  xaïanc  ,  :.^x,JL^,^^•^,^'^i^  -i ... 
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SIBÉRIE.  loi 

chourie  ,  et  à  TE. ,  par  le  grand  Occan  et  le  détroit 
de  Behring.  La  population  de  cette  ihimensc  contrée, 
dont  la  partie  méridionale  est  assez  fertile ,  est  loin 
de  repondre  à  son  étendue  ;  on  la  porte  au  plus  à  2 
millions  d'iiabitans ,  à  cause  des  marais  inaccessi- 
bles qui  couvrent  tout  le  nord  ,  et  des  vastes  déserts , 
nommés  Steppes,  c[ui  en  occupent  la  plits  grande 
partie  ,  et  dans  lesquels  errent  seulement  quelques 
tribus  nomades. 

Comment  .se  divise  la  Sibérie,  et  quelles  en  sont  les 
villes  principales  ? — La  Sibérie  se  divise  en  Occiden- 
tale, comprenant  le  gouvernement  de  Tobolsk,  au 
N.  ;  la  province  iVOmosk,  au  S.  O.  ;  et  le  gouverne- 
ment de  Tomsh,  au  S.  E.;  et  Orientale,  conqDrenant 
les  gouvernemcns  de  îcniseïsk ,  à  l'O.  ;  Ivkoutsk ,  au 
S.  O.,  elles  districts  à'Iakonisk,  au  centre;  d[OcJioisk, 
à  l'E.  du  précédent  ;  des  Tschouktchis,  au'JN.  E.,  et 
du  Kamtschatka,  au  S.  E.  Les  sept  premières  de  ces 
provinces  ont  pour  capitales  les  villes  dont  elles  por- 
tent les  noms.  Parmi  ces  villes  :  — Irkoustk,  près  du 
lac  Baïkal ,  est  la  plus  considérable  et  l'entrepôt  du 
commerce  qui  se  fait  par  caravanes  avec  la  Chine.  — 
Nerïchi\sk,  situé  à  TE.,  a  dans  ses  environs,  des  mi 


nés 


d'argent,  où  Ton  fait  travailler  les  exilés  de  Piussle  ; — 
Iakoutsk,  sur  ia  rive  gauche  du  Lena  ,  est  au  centre  de 
la  contrée  occupée  par  \es,  Iakoutes ,  qui  parais- 
sent descendre  des  Tartares  ;  —  Ocuotsk  ,  chan- 
tier de  construction  ,  est  sur  la  mer  à  laquelle  elle 
donne  son  nom  ;  — Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  port 
au  S.  du  Kamtschatka ,  est  la  principale  ville  de  ce 
district;.  Le  commerce  des  fourrures  ,  le  principal  de 
la  Sibérie  ,  rend  presque  toutes  ces  villes  assez  im- 
portantes. 

Quellessont  les  îles  qui  dépendent  de  la  Sibérie  ?  — 
Les  îles  qui  dépendent  de  la  Sibérie  sont  :  1°  la  JNou- 
vELLE-SiBÉRiE  et  les  îlcs  LiAÏROF,  découvertes  par  le 
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L^na. —  2°  Les  îles  Aleutiknnes  ou  îles  aux  Renards, 
qui  forment  une  chaîne  qui  va  de  la  côte  du  Kamts- 
chatkaà  la  pointe  N.  O.  de  rAmërique.  Elles  furent 
découvertes,  en  1756,  par  les  Russes  ,  qui  en  tirent 
de  belles  fourrures.  —  3°  Les  Kuriles  ,  autre  chaîne 
de  21  petites  îles,  dont  14  seulement  sont  habitées; 
elles  s'étendent  de  la  pointe  S.  du  Kaintschatka  aux 
îles  du  Japon  ,  et  appartiennent  en  partie  à  la  Russie, 
et  en  partie  au  Japon. 

Notions  diverses.  La  Sibérie  occupe  plus  de  600  mille  lieues 
carrées  ,  c'est-à-dire  près  du  tiers  de  l'Asie  5  mais  elle  n'a,  com- 
me nous  l'avons  dit,  qu'une  faible  population ,  en  partie  russe  , 
et  suivant  la  religion  chrétienne  grecque,  et  le  reste  apparte- 
nant à  un  assez  grand  nombre  de  peuplades  sauvages  et  ido- 
lâtres. Le  climat  est  froid  et  les  étés  fort  courts  dans  toute  la 
Sibérie  :  tout  le  nord  est  couvert  de  marais  presque  toujours 
glacés  et  de  déserts  immenses  :  le  midi  est  très-fertile.  Les 
montagnes  de  l'O.  et  du  S.  E.  renferment  de  riches  mines 
d'argent,  de  fer,  d'aimant  .  t  de  cuivre.  Les  belles  fourrures 
sont  le  principal  objet  du  commerce  de  ce  pays. 


TURQUIE   D'ASIE. 

Quelles  sont  les  bornes  et  la  population  de  la  Tur- 
quie d'Asie?— La  Turquie  d'Asie  est  bornée  au  N.  par 
le  Caucase  et  la  mer  Noire;  au  N.  O.,  par  le  détroit 
de  Constantinople  et  la  mer  de  Marmara  ;  à  l'O.,  par 
le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archipel;  au  S.,  par 
la  Méditerranée  et  l'Arabie ,  et  à  l'E.,  par  la  Perse,  ba 
population  s'élève  à  plus  de   fo  millions  d  habitans. 
Comment  se  divise  la  Turquie  d' Asie?— h^'^y^^' 
quie  d'Asie  se  divise  en  sept  parties  principales,  sa- 
voir :  VAnatolie,  à  l'O.  ;  la  Sfrie  avec  la  Palestine  , 
au  S.   O.;   y  Arménie,  le  Kurdistan,  le  Diarbeck , 
Vfrak-AraH,  à  l'E.,  et  les  îles  répandues  dans  les 
mers  qui  l'entourent.  Chacune  de  ces  provinces  se 
subdivise,  en  outre,  en  \i\\xsiems  pachaliks  gouver- 
nés par    des  pachas  que  leur  éloignement  plus  ou 
moins  grand  du  centre  de  rempir^e  rend  presque  m- 
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Quelles  sont  les  principales  villes  de  IA^ktoueI--. 
Les"  principales  villes  de  rAnatolie  ou  Anadonljr^la^ 
I         prov'^nce  la  plus  occidentale  de  la  Turquie  d  Asie 
*         Lt  :  SMYRNr  ou  IsMiK  ,  au  S.  O.,  au  fond  du  golfe 
de  son  non.  ,  sur  l'Archipel  ;  capitale  de  1  Anatol  e  , 
,        une  des  villes  les  plus  belles  et  les  plus  considérables 
i        de  l'Asie  ,  et  le  centre  du  commerce  du  Levant,  quoi- 
'         qu'elle  art  été  ruinée  dix  fois  par  les  tremblemens  de 
?erre,  et  qu'elle  soit  souvent  dévastée  par  la  peste. 
Population  ,  I20  mille  habitans.  -BnoussE  (ancienne 
Prusa) ,  auN.  E.  de  Smyrne  ;  grande  ville  qui  fait  un 
commerce  considérable  de  soie  brute.  C  est  dans  ses 
environs  que  Tamerlan  remporta  sur  Bajazet  une  vie- 
toire  qui  coûta  la  vie  à4oo  mille  hommes.  — ^cutari  , 
port  sur  le  détroit,  vis-à-vis  Constantinople     dont 
elle  est  comme  un  faubourg. —Angoha  ou  Angouiu 
(Ancvre),  au  S.  E.  de  Brousse  ;  siège  d  un  archevêque 
grec.  Tamerlan  y  vainquit  et  y  fit  prisonnier  Bajazet, 
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prince  puissant,  qui  ne  reconnaît  qu  a  peine  la  suze- 
raineté de  la  Turquie.  — RoNiEH  (Iconiuin),  au  b.  U. 
d'Angora,  et  à  peu  près  au  centre  de  l'Anatolie  ;  ré- 
sidence d'un  pacha,  et  autrefois  des  sultans  du  pays  de 
Roum.  — Kâisârieh  (Césarée),  au  N.  E.  de  Romeh, 
trrande  ville.  — SivAs(Sebasle),  au  S.  E.  d'Ieuzgatt; 
chef-lieu  d'un  pachalik,  qui  a  conservé  le  nom  de 
paj-s  de  /?OMm.  — ToKAT,  dans  le  même  pachalik  ; 
une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'Anatolie.— 
Trébisonde  ou  Tarabesoun,  au  N.  E.  de  Tokat  ;  port 
sur  la  mer  Noire  :  elle  est  la  résidence  d  un  pacha  ; 
etqu  oique  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur  , 
elle  est  encore  très-considérable. 

Quelles  sont  les  principales  villes  delà  Syv.ie?  —  La 
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Syrie,  située  sur  la  côte  orientale  de  la  Me'tliterra- 
iiéc,  a  pour  villes  principales  :  Alep,  au  N.,  la  plus 
grande  ville  de  toute  la  Turquie  d'Asie,  avant  qu  elle 
n'eût  été  ruinée,  en  1822,  par  un  affreux  tremble- 
ment de  terre.  —  Au  N.  O.  de  cette  ville  se 
trouve  Alexandrelle  y  qui  en  est  comme  le  port.  Le 
climat  de  cette  dernière  ville  est  presque  mortel.  — 
Latakié  (ancienne  Laodicee) ,  l'une  des  villes  les  plus 
commerçantes  de  cette  côte. — Sf.yde  (  ancienne  Si- 
don).. —  Acre  ou  Saint-Jean-d'Acre  (Aco),  sur  la 
Méditerranée,  dans  le  paclialik  de  ce  nom,  qui  ren- 
ferme l'ancienne  Pliénicie  et  l'ancienne  Galilée.  La 
dernière  fut  célèbre  du  temps  des  croisades,  et  fut 
assiégée  inutilement  j)ar  les  Français,  en  1799"  — 
IIamà,  sur  les  bords  de  l'Oroute  ,  dans  une  position 
charmante  ,  presque  entièrement  peuplée  d'Arabes; 
elle  dépend  du  paclialik  de  Damas,  et  renferme  de 
80  à  100  mille  habitans.  —  Damas  ,  à  TE.  de  Seyde  , 
dans  une  vallée  délicieuse  ;  célèbre  par  ses  fabriques 
de  sabres,  et  florissante  par  son  commerce  :  peuplée 
de  100  mille  habitans. 

Dans  les  montagnes  du  Liban  et  de  VAnti-Liban 
habitent  les  deux  peuplades  indépendantes  des  Ma- 
ronites ,  qui  sont  catholiques  romains  ,  et  des  Druscs, 
dont  l'origine  paraît  remonter  à  une  très-haute  anti- 
quité. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  la  Palestine  ? 
—  L'ancienne  Palestine ,  comprise  dans  les  pachaliks 
de  Saint- Jean -d'Acre  et  de  Damas,  renferme 
JERUSALEM,  au  S.  E.  de  Jafïa;  cette  ville,  qui 
n'est  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  a  été,  mais  qui 
rappelle  de  si  grands  souvenirs ,  est  toujours  visitée 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Sa  population  est 
d'environ  20  mille  âmes.  — Jai^fa  (Joppe)  ,  au  S.  0. 
de  Saint-Jean-d'Acrc  ,  dans  le  même  paclialik;  port 
où  débarquent  les  pèlerins  qui  se  rendent  à  la  Terre- 
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— Nazaiiettî,  au  N.  de  Jérusalem,,  est  célèbre,  dans 
les  temps  modernes  ,  par  une  victoire  remportée  par 
les  Français  en  1799. 

Quelles  sont  les  ptiiicipnles  in  lies  des  provinces 
orientales  de  la  l'iirquie  d'Asie?  —  Les  principales 
villes  des  provinces  orientales  de  la  Turquie  d  Asie 
sont:  Ei\zEROLM,  au  S.  \l.  deTrébizonde  ;  capitale  de 
V  Arménie  y  la  plus  septentrionale  de  ces  provinces, 
et  dont  les  babitans  sont  cbrétiens,  mais  non  catbo- 
liques.  -— Bltlis,  au  S.  E.  ;  ville  très-forte  et  très-po- 
puleuse ,  qui  passe  pour  la  capitale  du  K'h'distan 
(  ancienne  Assyrie  ),  province  située  au  S.  de  l'Armé- 
nie ,  et  appartenant  partie  à  la  Turquie  et  partie  à  la 
Perse.  Les  Kurdes,  au  nombre  de  240  mille,  tou- 
jours armés  ,  ne  dépendent  des  Turcs  et  des  Persans 
que  de  nom,  mènent  une  vie  errante,  et  font  souvent 
«les  incursions  dans  les  provinces  environnantes.  — 
DiAUDÉKiu  ou  Amid,  sur  le  Tigre,  à  l'O.  de  Betlis, 
capitale  du  Diarbek  (  ancienne  Mésopotamie  ).  — 
MossouL,  très-florissante  par  son  commercé.'  —  Bag- 
dad ,  sur  la  rive  jjauche  du  Tigre,  ancienne  résidence 
des  califes,  capitale  de  VIrak-Arahi  (  ancienne  Ba- 
bylonie  );  elle  renferme  80  mille  babitans.  —  Basso- 
r.A,  qui,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  était  le  centre  du 
commerce  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'Archipel  qui 
dépendent  de  la  Turquie  d'Asie  ?  —  Les  plus  remar- 
quables sont  :  Ténédos  ,  la  clef  du  détroit  des  Darda- 
nelles, avec  une  capitale  du  même  nom  et  un  bon 
port.  —  Mételin  (  ancienne  Lesbos) ,  ile  très-fertile 
et  bien  peuplée  ;  capitale  ,  Castro.  — «  Scio  (  Cliios  ) , 
au  S.  de  Mételin,  l'un  des  domaines  de  la  sultane- 
mère  ;  elle  jouissait  d'uue  sorte  de  prospérité,  et  ren- 
fermait iio  mille  babitans,  dont  3o  mille  dans  sa 
capitale,  qui  porte  le  même  nom,  avant  les  désastres 
qui  l'ont  accablée,  en  1822.  Elle  produit  d'excellens 
vins.  —  Samo  (  Sauios  ) ,  au  3.  E.  de  Scio,  extrême- 


,„e,.tfcrlilc;  capitale,  Gova.  -  Nicabu  (  ancienne 
carp  au  S.  <)  de  Scio;  .icl.ecn  l.«.s  de  cons  rue 
Uon  ctTabitec  na.-  un  petit  non.b.e  de  (..ecs  t.es- 
pauv'res  et  trfe-lievs,  ciul  p.étemlent  descendre  des 
Toustantins,  empereurs  de  (^"-^^"^'"^l^^ 
m  rCosI  au  S.  K.  de  Nicaria ,  et  lune  de»  meu 
ïeu  esU  s<lc  l'ArcLipel,  avec  une  capitale  du  n.e.ue 
nom    è  le  fournit  beaucoup  depiarcs  à  aiguiser. 

OÙelhs  sont  les  autres  (les  remarquables  qui  depen- 
dent  de  la  Turquie  d'Asie  ?  -  Les  auti^s  îles  remar- 
JuaWeVde  la  l(.rciu.e  d'Asie  sont  :  '"  "«-^-'.'"^^ 
llarmava.  Vile  qui  In.a  donne  son  no     ,  qu  elle  doa 
elle-même  au  beau  marbre  qu  on  en  me,  —  a   Çi»"^ 
îa  M^diterranc^e  ,  R-.ooks,  --^'"^ '^"^'^^'^^ 
rolnsse    mais  plus  encore  par  la  résidence  des  tlitva 
îfe^  de'sàint-Jean-de-Jcrusalem  ,  auxquels  Sol.man 
VenWa    «.",5.3,  après  la  plus  héroïque  résistance 
d etrp.".  Sa  cinitlle    poNtant  le  ,nème  nom 
située  sur  le  pencbant  d'une   colline  ,  est  une  des 
me"îleu.mfo.teresses  des  Turcs^  -  CHVPjr    au  SE 
a  «lus  f-Tande  des  îles  de  la  Turquie  d  Asie    Cet.e 
îe'^aui  renfermait  autrefois  neuf  royaumes ,  f ut  con- 
Juisfva^  e  roi  lUcbard,  dans  le  déclin  de  l'empire 
Foilnt ,  et  vendue  par  lui  à  la  maison  de  Lusiana 
li  venait  de  perdi'e  le  trône  de  .Je'»»  "" .;  ^j ^ 
apparùent  maintenant  au  Rrand-v.sirde  Tmqmc  clic 
renfenne  83  mille  babitans,  et  a  pour  capiiale  Nieo- 
r  viUe  rrande  et  fo-te,  ancienne  résidence  des  rois 
et  ;Ïu.d'hui  de  l'intendant  turc  ;  siège  d  un  arcbe- 

veque  g       •  T.iifiiiip  il'Asic  occupe  une  étendue 

NoTI0^8  "!^^^^«^«--^,%VTXrt  ede^L  population  profc8Sc 

ae  66  mille  lieues  <=«'•rees^  Une  part^  ^^  ^^^^^. 

la  religion  chrétienne  .  et  l^,P;"' ^'^"J^i^^^je  ^'univers  ,  a  été  le 
met.  dette  FO"»rée,  1  une  des  F^lus^  1^^^^^^  ^.^^^  ^ 

siège  de  puiesans  empu'es;  lioie,  i>^"tvt.,         j 

,    c       •     .V-  Ht .'  -usé  rhéritière  de  la  maison  de 
*  Un  duc  de  Savo  0  f*,)  "?t  ^  i"  "^^J  !?'" _„^  ^„  nrétentions 

T  neÎ0nan     les  rois  dti  ^>àUuaignc  om  uO..-v. ^    - 

Lusignan  ,  ils.  lui     /.L^„„p  pt  ,ie  Jérusalem, 
sur  les  royaumes  de  Chypre  et  ue  jeius- 
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Tvr,  J.irnsal.m  ,  Anlioclio,  l^afidad,  et  une  foule  iVmUt^  villes 
cilrbressVilislin^utrcnt  par  KMir  puissance  .'urs  richesses  a 
leur  nopulalion.  Aujoiinrhui  encore,  un  sol  «Vune  incompara- 
ble fertilité,  un  climat  dont  la  douceur  et  la  varidte  favorisent 
la  culture  des  niantes  les  plus  précieuses  et  les  pj''\<l^verses , 
la  position  la  plus  avantageuse  entre  l'Rurope,  l  Asie  çt  I  A- 
fridue,  feraient  de  ces  belles  contrées  le  premier  empire  tlii 
monde;  mais  là,  comme  en  Europe,  tout  languit  et  meurt  sous 
le  despolimc  des  Turcs. 

ARABIE. 

Quels  sont  les  bornes  et  les  hahitans  de  Z'Akadie  i 
—  L'ArabiO,  l'une  des  grandes  presqu'îles  dont  nous 
avons  parlé,   est  bornée  au  N.   par  l'Iiak-Arabi,  le 
Diarbeck  et  la  Syrie.  Les  habitans  de  ce  pays,  au  nom- 
bre de  10  à  12  millions,  sont  braves  et  hospitaliers, 
quoique  portés  à  la  tromperie  et  au  brij^andage.  Les 
Wahabitesy  qui  tirent  leur  nom  de  IFahab,  dont  le 
fils  fut  le  chef  d'une  secte  qui  prétend  réformer  la 
religion  mahométane,  sont  aujourd'hui  le  peuple  le 
plus  puissant  de  l'Arabie ,  qu'ils  ont  soumise  presque 
entièrement.  Plusieurs  tribus  errantes  ,  nommées  les 
Bédouins,  n'ont  d'autre  métier  que  de  piller  les  voya- 
geurs. Leurs  chevaux,  qu'ils  prétendent  issus  de  ceux 
qui  peuplaient  les  écuries  du  roi  Salomon  ,  et  dont 
ils  conservent  la  race  avec  beaucoup  de  soin  ,  ont  une 
grande  réputation. 

Comment  se  divise  V Arabie  7  —  L'ancienne  divi- 
sion de  l'Arabie,  en  Arabie  Pétrée ,  Déserte  et  Heu- 
reuse, que  l'on  suit  encore  quelquefois ,  est  inconnue 
-'^ns  le  T'^:  o,  que  nous  diviserons  en  sept  parties; 
savoir  :  te  désert  de  Sinaï,  situé  entre  les  deux  golfes 
formés  par  la  mer  Rouge  à  son  extrémité  septentrio- 
nale ,  et  qui  n'est  remarquable  ([ue  par  son  antique 
célébrité;  il  contient  environ  mille  habitans.  VHed- 
jaz  ,  le  long  de  la  cote  de  la  mer  Rouge ,  et  qui  dé- 
pend maintenant  du  vice-roi  d'Egypte,  qui  le  fait 
gouverner  par  «n  pacha  ;  le  Nedjed^  àl'E.  deTHed* 
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jaz;  VHajar,  entre  le  Nedjed  et  le  (^olfe  Persique; 
VOman,  au  S.  de  ce  même  fjolfe  ;  VHadramaùiy  au 
S.  E.  de  l'Arabie;  enfin  VVcTiien^  qui  en  occupe 
toute  la  partie  méridionale. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  l'Hedjaz  ?  — 
L'ïiedjaz  ,  qui  renferme  le  Beled-el-Haram ,  ou  la 
terre  sainte  des  maliometans  ,  a  pour  villes  princi- 
pales :  Mkdîve  (  latrippa),  au  ]N. ,  célèbre  par  une 
magnifique  mosquée,  où  l'on  voit  le  tombeau  de  Maho- 
met, qui  ,  se  donnant  pour  prophète,  fonda  une  nou- 
velle reiipjion  ,  qu'il  propagea  les  armes  à  la  main ,  et 
qui  se  repandit  en  peu  de  temps  dans  une  grande  par- 
tie de  l'ancien  continent  devenu  la  proie  des  Arabes. 
Cette  ville  fut  prise  et  pillée,  en  i8o3,  par  les  Waha- 
bites.  Elle  a  pour  port  Jombo ,  sur  la  mer  Rouge.  — 
La  Ï^Iecque  (Macoraba),  au  S.  E.  de  Médine ,  capi- 
tale du  Beled-el-ïïaram  ,  patrie  et  résidence  de  Ma- 
homet, et  lieu  d'un  fameux  pèlerinage  pour  les  Ma- 
homélans.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  où  se 
rassemblent  plus  de  loo  mille  marchands.  — Djed- 
DA,  sur  la  mer  Rouge,  peut  en  être  regardée  comme 
le  port. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  des  auties  cofi- 
tn'es  de  l'yirabie  ?  —  Les  autres  ville;;  remarquables 
de  l'Arabie  sont  :  Laiisa,  ville  principale  de  l'Hajar , 
auquel  elle  donne  quelquefois  son  nom.  — IIostak  , 
au  S.  O.  dans  l'Oman,  est  la  résidence  de  Vlnian;,  le 
prince  le  plus  puissant  de  ce  pays,  dans  lequel  on 
trouve  encore  la  ville  de  Masrate,  bien  plus  connue 
des  Européens  ,  et  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Ara- 
bie, ae  la  Perse,  et  des  Indes.  Le  climat  en  est  fort 
malsain.  —  Doan,  g.ande  ville  de  l'intérieur  de  l'Ha- 
dramaùt.  —  KeschiiV,  sur  la  côte  du  même  pays.  — 
Sana,  capitale  de  l'Yémen ,  la  contiée  la  plus  fertile 
et  la  plus  riche  de  l'Arabie,  et  au  S.  de  laquelle  se 
trouve  Moka,  bon  port  à  rentrée  de  la  mer  Rouge j 
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PERSE.  *^9 

ville  très  -  commerçante  et  fameuse  par  son  caié. 
Quelles  sont  les  îles  qui  dépendent  de  V^4 raine  7  -- 
Lc>principales  îles  qui  dépendent  de  l  Arabie  sont: 
10  Dans  le  golfe  Persique,  celle  de  Baiiauein  fameuse 
parla  riche  peclie  des  perlesqui  s'y  fait  pendant  l  ete; 
elle  a  une  capitale  assez  grande  et  bien  peuplée, 
nommée  Manama.  -  2°  Dans  la  mer  d  Arabie,  feo- 
coTORA,  vis-à-vis  le  cap  Farlash  ,  en  Arabie ,  mais  plus 
près  du  cap  Guardafui,  en  Afrique. 

Nor.oxs  DIVERSES.  L'Aral>ie  a  i^o  miUelieues  carrées  ;tnais 
rintcriear  est  occupé  P-',  des  plaines  élevées  andest  de^^ 
cf.ites  (fui  sont  comme  d'immenses  mers  de  sable,  que  les 
AÎabe's  lavevseut  montés  sur  leurs  chameaux ,  quMs  nomment 
k  ta^'è'u.  ^a  .Usert ,  et  que  la  fanlité  aveclaqueUe  ih  sup- 
nortentles  nrivations,  et  surtout  la  soif,  rend  seuls  pioprcs 
ïuV  vov'Ï^^^  ces  contrées,  où  l'on  marche  souvent  plu- 

sieurs jours  sans  rencontrer   une  goutte  d  eau. 

Sur  les  côtes  le  sol  est  plus  fertile  5  celui  derYémen  surtout 

v.sl   d'une    tclU.   {écondité,  qu'il   avait  valu  a  cette  contrée 

le  x\om(}C Arabie  heureuse. 

PERSE. 

Quels  sont  les  bornes ,  la  population,  la  religion  et 
le  gouvernement  de  la  Perse  ?  —  I.a  Perse  ou  Iran, 
aiiiourd'hui  bien  déchue  de  ce  qu  elle  était  autre- 
fois, est  bornée  au  N.  par  la  Tartarie  Indépendaiite, 
la  mer  Caspienne  et  la  Géorgie  ;  à  l'O.  ,  par  la  lur- 
quie  d'Asie  et  le  golfe  Persique  ,  qui ,  avec  le  detrmt 
d'Ormus,  la  borne  aussi  au  S  ;  et  à  l  E.  ,  par  le  Be- 
loutchistan  et  le  royaume  de  Caboul.  Elle  renfernie 
6  à  8  millions  d'habitans,  qui  sont  mahometans  de  la 
secte  d'Ali.  Ce  pays  est  gouverné  par  un  prince  qui 
porte  le  titre  de  Schah. 

Comment  se  divise  la  Perse  ,  et  quelles  en  sont  les 
villes  principales  ?  —  La  Perse  est  divisée  en  provin- 
ces ,  autrefois  au  nombre  de  dix-huit ,  mais  réduites 
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É,  il 


aujourd'hui  à  treize  par  les  deinembrcmens  qu'elle  a 
éprouvés  ;  ses  villes  remarquables  sont  :  TEHERAN, 
au  N. ,  nouvelle  capitale  de  la  Perse  ,  résidence  du 
souverain.  Population,  5o  mille  babitans.  —  Ispaiian, 
au  S.  E.  de  Téhéran  ,  capitale  de  l'Irak-Adjénii ,  et 
ancienne  capitale  de  la  Perse  ,  dont  elle  est  encore  la 
ville  la  plus  considérable.  Population  ,  200  mille  ba- 
bitans.—  Tauris  ,  au  N.  O.  de  Téhéran  ,  capitale  de 
l'Adjerbidjan  ,  ou  pays  du  feu  ,  et  ancienne  résidence 
des  rois  de  Perse  ,  ville  considérable  et  très  -commer- 
çante. —  ScHiRAZ,  au  S.  E.  d'Ispaban ,  capitale  du  Far- 
sistan ,  dans  une  vallée  délicieuse  :  elle  est  célèbre 
par  son  vin,  et  a  produit  les  meilleurs  poètes  de  l'Asie. 
AuN.  O.  se  trouvent  les  ruines  de    Persépolis. 

Autres  villes  remarquables.  —  Erivan  ,  au  N.  E.  du  mont 
Ararat,  sur  lequel  s'arrêta,  dit-on,  Tarche  de  Noe' ;  elle  est 
située  près  d'un  lac  aucfui'l  elle  donne  son  nom  et  est  la  capitale 
de  l'Arménie  persane. —  Résout,  au  S.  E.  de  Tauris,  près 
de  la  mer  Caspienne,  capitale  du  Ghilan  et  imporlante  par 
son  commerce  de  soie. — Balfroucii  ,  au  S.  E.  de  Rescht,  capi- 
tale du  Mazande'ran,  ville  grande  et  commerçante. —  Hama- 
T>AN  (ancienne  Echatane)  au  N.  O.  d'Ispahan  ,  l'une  des  villes 
les  plus  agréables  de  la  Perse.  — Cazbin,  au  N.  O.  de  Téhéran  , 
une  des  villes  les  plus  grandes  et  les  plus  commerçantes  de  la 
Perse,  surtout  en  soie,  soieries,  tapis  et  armes  blanches.  — 
Yezd,  au  N.  E.  de  Schiraz  ,  renommée  pour  ses  soieries  et 
l'entrepôt  du  commerce  entre  la  Perse  et  la  Roukharie.  Il  s'y 
trouve  un  grand  nombre  de  Guèbres  ou  adorateurs  du  feu.  — 
BRNUEn-BoLciiiR  et  Bender  -  Abassy  ,  ports,  le  premier  sur  le 
golfe  Persique,  le  second  sur  le  détroit  d'Ormus. 

Quelles  sont  les  principales  îles   du  golfe  Persique 

qui  dépendent  dt  la  Perse?  — Les  principales  îles  du 

^olt'e  Persique  qui  dépendent  de  la  Perse  sont  :  Kis- 

Misii ,  célèbre  par  la  pèche  des  perles.  —  Ormus  ,  qui 

renfermait  jadis  une  ville  opulente  ,   mais  qui  n'est 

plus  qu'un  rocher  stérile.  —  Kenn  ,  où  les  Anglais 

ont  fondé  un  nouvel  établissement. 

Notions  diverses. —  La  Perse  occupe  un  plateau  élevé  ,  dont 
une  partie  est  couverte  par  des  déserts  sablonneux  imprègnes 
de  sel ,  mais  où  l'on  trouve  aussi  des  cantons  qui  produisent 
en  abondance  dos  fruits  délicieux.  C'est  à   ces  cotitrécs  que 
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TATAUIE  1NDÉP;.NDANTF.  '  «  ' 

.nus  devons  la  figue ,  la  péiehe ,  l'abricot ,  la  prune ,  la  mûre , 
l'amande,  etc. 

TAT.RIE    INDÉPENDANTK 


•^'L 


Quelles  sont  les  homes,  ^^ P'if  ""%''' ^' I^^.!! 

dépendante  est  comprise  entre  la  Sibérie  ,  ^u  ^.  ,  »a 

^  r<      •       ^    .\  l'n    .  In  Perse  et  le  rovaume  ciet-ia- 

mer  Caspienne,  a  l  U.  ,  la  i  eisL  eue      y     ^  -u^tiires 

boul     au  S  ,  et  les  pays  regardes  comme  tiibutaues 

de  la'cbine,  'à  l'E.  On  évalue  sa  population  à  environ 

A  millions   d'habitans  ,  presque   tous   nomades,    l.e 

vaste  pays,  dont  la  moitié  est   occupée  pa^-  ;^^^/?- 

serts      se  divise   en  cinq  parties   principales,    dont 

^  'occupent  la  partie  Je^entrionale  et  centra  e  de 

la  Tatarie  indépendante  ,  et  deux  ,   la  partie   meii- 

dionale. 


et   le 
e  de 


Quels  sont  les  pays  qui  occupent   le  nord    < 
centre  de  la   7'«/«ne  ? -Ces  pays  ,  au  nombr 
trois  ,  =  ont  :  i°  Le  pays  des  Kirguises  ,  qui  vivent  du 
produit  de   leurs   troupeaux  et  de  brigandages.    Us 
f.'ont  pas  de  villes  remarquables  ,  et  sont  divises  en 
trois  bordes  :  la  Petite,  à  l'O.  ;  la  Moyenne  ,  a  l  L.  , 
et  la  Grande  ,  au  S.  Les  deux  premières  sont  regar- 
dées par  les  Russes  comme  tributa-.res.  --  2°  la  1 UR- 
coMANiE ,  qui  occupe  toute  la  côte  orientale  de  la  mer 
Cantienne^  ^  >  \e  T.hkkstan  ,   au  S.   de  la  grande 
horde  des  Kirguises,   C'est  de  ce  pays  que  sont  soi tis 
les  Turcs.  Il  est ,  ainsi  que  le  précédent,   soumis  a 
des  princes  kirguises. 

Quels  sont  les  pajs  qui  occupent  la  partie  mén- 
dionale  de  la  Tatarie  ?  -  Ces  pays  ,  au  nombre  de 
deux  ,  sont:  10  La  Kowaresmie  ,  située  au  S.  du  lac 
d'Aral ,  et  divisée  en  deux  Etats  :  celui  de  Khivva  , 
avec  une  capitale  du  même  nom  ,  et  200  mille  habi- 
tans  ;  et  celui  des  Usbecks-Araliens  ,  au  nombre  de 
-•ii_    ,.AAr,.^t  v  reniV>r»iirliureduCTihon  ,  «ans 


100 mille,  p 


JJ2  ROYAUME    DE    CABOUL. 

le  lac  (l'Aial,  un  vaste  camp  retranché  nommé  Kou- 
V.AT  ;  2°  la  Grande-Bouktiaiue  ,  ou  pays  des  Lsbecks  , 
nui  renferme  les  plus  belles  provinces  de  la  latane, 
S  particulièrement  la  riche  vallée  de  >^-.-^/-ver.ee 
pai  la  rivière  du  même  nom  ,  sur  les  l^o'-^^^)'^^^-' 
Luelle  se  trouvent:  Samarcand  ,   qui  fut  en  i4oo    la 

Capitale  de  l'empire  ^^^  ^^^'^^^"^  ^^"^^^  ^^"j.-T^t'le 
KîURA  ,  ville  commerçante  ,  qui  a  souvent  dispute  c 
dire  de  capitale  à  Samarcand  ,  est  aujourd'  hui  la 
i-esiJence  tlii  khan. 

No„o»s  mvF,.sr.s.-  La  Grande  BoMunie  est  k  i«rtie  k 
rlus  fc,ti!c,  la  rl"S  peuplée  et  la  l'>"» 'V^- '^  '^."^  ^^.^L 
Elle  est  Rouvernée  par  un  souvcrai,.  M">  r'™'  'f  ™^ 
Pnnce  des  vroravs.  Los  montasncs  du  S).  ï..  renlument 
mines  d'or,  d'argent  et  de  vi^n-a  prcoicuses. 

nOYAllME  DE  CABOUL. 

n,„Messont  les  borner ,  ?«  dh-isions  et  '«/"ï«'(«- 
ùoïdu  rojar,mede  Çabo.l? -Cette  pmssanemo- 
navclne  ,  qui  s'est  élevée ,  deputs  uu  petit  «o mb>e 
a'annck^s  clurclaG.anrfe-BouU.ar.eetle Pet.tO'h.bet 

auN.,  la  l'erse,  à  l'O- l^V"'""»'^'' ^^  .^-f-',;',/; 
Béloulcl.istan,  au  S.,  a  remplace l  empire  des  Alf   ans 

londi'  en  .  -^47 .  Elle  se  compose  <!e  provinces  enlcn  ees 
iTaPetse  etl'i'Hindoustau,etd.tS.  delaGra^^^^^^^^^ 
kharie  El!c  renferme  environ  lo  millions  d  hahitans. 
1  es  Afi.   a  «s  sont  divises  en  tribus  nommées  Oalo.fs 
a  oÔ.  veines  par  des  kl.ans  ordinairement  nommes 
.rie  roi,  qui  est  lui-même  Uian  de  la  tribu  de 
'p1L2',  la  pi-  nombreuse,  la  pl-.  ^-v^;^',." 
„U,s  civilisée.  Ils  sont  mabométans  pour  la  plupait, 
lepcndant  il  se  trouve  aussi  parmi  eux  un  assez  grand 
nombre  de  bralunistes.  . 

Quelles  sont  les  prineipales  villes  du  royaume  de 
C^oul  ■>  -  Los  principales  villes  du  royaume  de  Ça- 
K„.:.  r, .  •  rmhh ,  au  N. ,  iolie  ville ,  résidence  d  ete 
du  souverain  ,  entrepôt  du  commerce  entie  la  Feise , 
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BÉLOUTCIIISTAN.  ^'^ 

laBouUiarie  etl'îïindonstan.-CANDAHAR  (Ajexandria 
adBaropamisam),  au  S.  O.  de  Caboul  florissante 
par  son  ommerce ,  et  ancienne  capitale  des  Afghans. 
E!ïïrKAT  (Alexandria),  au  N.  O.  de  Candahar,  ca- 
pitale du  Khorassan  oriental ,  ville  très-commerçante, 
Sans  un  pays  extrêmement  ferti  e ,  et  T^ouvernc^  car 
un  des  frères  du  souverain.  Population ,  i  oo  nulle  ha- 
bitans.  -Baik  (Bactra),  au  N.  O  de  Caboul  capi- 
tale de  la  partie  de  la  Grande-Boukharie  qui  fait  main- 
tenant partie  du  royaume  de  Caboul.  --  Pesuavur  ,  u 
l'E.  de  Caboul,  grande  ville,  capitale  d  une  riche 
province  ;  résidence  d'hiver  des  rois.  Population  ,  i  oo 
mille  habitans. 

Notions  DivEUSES.-Le  Caboul  est  un  pays  montagncuit  qui 

ioSune  trnMKirature  assez  variée  5  on  y  trouve    stnout  vers 

e  N.  E. ,  dos  plaines  fertiles  et  bien  cultivées    ou  l  on  lait  deux 

moissons  par  an,  et  où  croissent  toutes  sortes  de  grains,  du 

coton  ,  des  cannes  à  sucre,  etc. 

BÉLOUTCIIISTAN. 

Quelles  sont  les  bornes,  les  dwisions  et  les  villes 
prLipales  du  Béloutchistan?- Le  Béloutchistan  est 


province  persane  du  Mékran  et  de  quelques  autres 
contrées  enlevées  à  la  Perse  et  à  l'Inde.  11  a  pour  vil- 
les principales  i  RELAT,  au  N.  E.,  capitale  du  dis- 
trict de  ce  nom,  et  résidence  du  khan.  —  liz  (lisaj, 
port  sur  le  golfe  d'Oman  :  on  en  exporte  de  la  soie, 
du  coton  et  des  schalls.  — Tatta  ,  sur  la  branche  occi- 
dentale du  Delta,  formé  par  le  Sind  (ancienne  île  Pa- 
talène) ,  ville  manufacturière  et  grande  école  mcioue  ; 
capitale  de  la  province  de  Sindy,  attribuée  par  quel- 
ques voyageurs  au  Béloutchistan,  et  regardée  par 
d'autres  comme  un  pays  indépendant. 
NoTioriS  DIVERSES.  Lcs  bubitans  du  Beloutcbistan  appartien- 


Il4  HINDOUSTAN. 

nent  à  deux  peuples  principaux,  les  Bcloutchys  ou Baloulc fies, 
et  les  Brahouis ,  qui  sont,  comme  les  Persans,  mahométans 
schiiles  ou  de  la  secte  d'Ali.  Us  obéissent  à  plusieurs  chefs  ou 
khans  qui  reconnaissent  l'autorilé  de  celui  de  Kélat,  Ce  pays 
est  entrecoupé  de  hautes  chaînes  de  montagnes  et  de  déserts 
sablonneux;  on  y  trouve  cependant  quel((ues  vallées  fertiles 
qui  produisent  des  grains,  dn  coton,  de  l'indigo,  du  sucre, 
des  dattes,  des  amandes,  etc. 

HINDOUSTAN, 

ou  presqu'île  occidentale  de  l'Inde. 


,1 


Quelles  sont  les  bornes ,  la  population  et  la  religion 
de  /'HiNDOusTAiv  ?  —  L'Hindoustau  ,  ou  presqu'île  occi- 
dentale de  rinde,  est  borne  au  N.  par  le  Grand  et 
le  Petit-Thibet  ;  au  N.  O. ,  par  le  royaume  de  Caboul 
et  le  Béloutchistan  ;  à  l'O. ,  pai-  le  jjolfe  d'Oman  ;  au 
S.,  par  la  mer  des  Indes;  à  1  E. ,  par  le  golfe  de  Ben- 
gale ,  et  au  N.  E.,  par  l'empire  des  Birmans.  Sa  popu- 
lation ,  qu'on  évalue  à  i34  millions  d'iiabitans,  se 
compose  d'un  petit  nombre  d'Européens  de  dillc- 
rentes  nations ,  et  de  naturels  qui  sont  presque  tous 
idolâtres  et  suivent  les  cultes  de  Brama  et  de  Boud- 
dha, les  deux  principales  divinités  de  l'Inde;  ils 
sont  divisés  en  castes  ou  classes,  dont  les  membres 
ne  s'allient  jamais  qu'entre  eux.  La  dernière  de  ces 
castes ,  nommée  celle  des  Parias ,  est  regardée  comme 
impure  et  exclue  des  villes  et  des  temples.  Les  nom- 
breuses productions  de  ce  pays  sont  :  les  épices  ,  les 
aromates,  la  soie,  le  coton,  les  tissus  précieux  ,  les 
perles  et  les  diamans,  qui  lui  procurent  d'immenses 
ricliesses. 

Quelles  sont  les  possessions  des  Anglais  dans  l'Hin- 
dousian?  —  Les  Anglais  semblent  avoir  remplacé, 
dansrHindoustan,lepuissantempire  tluMogol,  fondé 
par  Tamerlan  au  XY*  siècle.  A  l'exception  d'un  petit 
nombre  d'établissemens  qu'y  possèdent  les  Français, 
les  Portugais  et  les  Danois,  et  d'un  petit  nombrede 
contrées  dont  la  valeur  de  quelques  peuples  indigènes 
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HINDOUSTAN. 

leur  dispute  encore  la  possession  ,  tout  l'IIindoustan 
reconnaît  leur  domination.  Parmi  les  peuples  dont 
nous  venons  de  parler  ,  il  faut  reniarquer  les  ^prA-^ 
et  les  Rajepoutes  ,  au  N.  0.  ,  et  les  Mamltes ,  a  l  O. , 
qui  ont  eu  récemment  une  période  de  gloire  aussi 
courte  que  brillante. 

Quelles  sont  /es  principales  villes  des  possessions 
anglaises  sur  les  côtes  occidentales  de  l  Hindous  tan  ? 
Les  principales  sont:  Ahmedahad,  au  N.  O.,  dans  la 
presquSle  île  Guzerate ,  une  des  villes  les  plus  grandes 
et  les  plus  considérables  de  l'Inde.  -  (.amba.e,    au 
fond  du  golfe  de  son  nom.  -Surate,  au  S.  L.   du 
jrolfede  Cambaie,  ville  très-commerçante;  irequen- 
tée  par  un  nombre  prodigieux  de  marchands  de  tou- 
tes les  nations  ,  qui ,  pour  la  plupart ,  y  ont  des  comp-  - 
toirs  ;  elle  a  renfermé,  dit-on,  noo  mille  habitans.— 
B0MI5AY,  excellent  port,  dans  une  île  qui  a  envii^n 
6  lieues  de  circonférence  ,  et  plus  de  200  mille  habi- 
tans.  — V1SIAP0UR ,  au  S.  E.,  et  dans  les  environs  de 
laquelle  se  trouvent  de  riches  mines  de  diamans.  — - 
Seringapatnam,  au  s.  E.  ,  ancienne  capitale  et  rési- 
dence du  dernier  des  rois  de  Mysore,  lippo-^aeb  , 
qui  fut  tué  en  combattant  contre  les  Anglais ,   qui 
prirent  cette  ville  d'assaut,  en  1799.  Elle  renfermait 
alors  i5o  mille  habitans.  —  Calicut  ,  au  S.O.  de    a 
précédente,  le  premier  port  des  Indes   ou  aborda 
Vasco  de  Gama  ;  ville  très-commerçante.  —  Cochin, 
sur  la  côte  de  Malabar  ,  ville  très-commerçante ,  au- 
trefois le  principal  établissement  des  Hollandais  dans 
l'Inde. 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  possessions 
anglaises  sur  les  côtes  orientales  de  V  Hindous  tan/— 
Les  principales  sont  du  S.  O.  au  N.  E.  :  Tuticorin, 
sur  la  côte  du  golfe  de  Manar,  qui  se  trouve  entre 
l'Hindoustan  et  l'île  de  Ceylan.  Cette  ville  ,  cédée  aux 
Anglais  par  les  Hollandais  ,  en  180.4,  en  même  temps 
que  toutes  leurs  autres  possessions  sur  le  continent  de 
^     l'Inde  ,  produit  les  plus  belles  perles  de  l'Orient.  — 
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Tritcitinapaly ,  au  N.  E.-Madlki^  prise  parles  An- 
pUisen  i-v-lB.— Maduas,  sur  la  côte  de  (.oiomandel , 
viUe  très-importante  par  son  commerce;  i4o  milie 
hobitans.  —  Masulipatnam,  sur  la  cote  d  Orissa,  ville 
manufacturière  et  très  -  commerçante.  —  Golconde  , 
fameuse  par  les  mines  de  diamans  qui  se  trouvent 
dans  se«  environs.  —  Jaggernaut  ou  Jagrenat  ,  au  iN. 
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menses  richesses  — Balassou,  port  très-  recmeute  par 
les  Européens. -CALC13TTA,  sur  rOup,ly ,  lune  des 
branches  principales  du  Gange;  capitale  du  Beuirale, 
royaume  très-florissant  qui  occupe  tout  le  tour  du 
jrolfe  auquel  il  donne  son  nom,  et  arrose  par  les 
bras  extrêmement  nombreux  du  Gange  et  du  Brama- 
poutertcette  ville,  unedesplusconsideiablesde  l  Hm- 
doustan,  est  la  capitale  de  toutes  les  possessions 
an.o,laises,  et  le  siège  du  gouvernement  gênerai,  ba  po- 
pulation ,  ciue  l'on  a  beaucoup  exagérée ,  est  de  ibo 
mille  habiians,  dont  1 3  mille  chi-etiens. 

Quelles  sont  les  principales  villes  du  nordde  lUin- 
doustan  ?  -  Les  principales  villes  du  "ord  de  1  Km- 
doustan  sont  de  l'E.  à  l'O.  :  Patna,  aulN.  O.  de  Cal- 
cutta, capitale  du  Bahar    ville  ti^s-comn^crçante.-- 
Bénarès,  auN.  O.  sur  le  Gange;  la  ville  savante  des 
Indous,  et  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  commer- 
çantes de  l'Inde.  Population  ,  48o  mdle  «'«es— A l- 
laii-Arad  ,  à  l'O.  ,  au  confluent  du  Jumnah  et  du 
Ganrvejla  ville  sainte  des  Indous.— Agra  ,  auN.O., 
sur  fe  Jumnah  ,  ancienne  résidence  du  grand-mogol , 
(,ui habite  maintenant  Delhy,  ville  magmlique  au^. 
().,  sur  la  même  rivière.  —  Lahor,  au  N.  O.,  a  aussi 
(ité  anciennement  la  résidence  des  souverains  du  Mo- 
Vo\ ,  dont  on  y  admire  encore  le  magnifique  palais. 
Cette  ville  est  la  capitale  de  la  province  de  Pendjab, 
qui  appartient  maintenant  aux  Seyks,  qui  ont  aussi 
eiileve   au  royaunic  eu  vjauou-  -•-  ^ 
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TMiRF. ,  dont  la  capitale  ,  située  dans  une  vallée  déli- 
cieuse et  fort  peuplée,  est  laineuse  par  ses  manufac- 
tures de  sclialls. 

Oiielles  sont  les  possessions  des  Français  dans  l'Hin." 
dousian?  —  Les  Français  possèdent  dans  l'Ilindoustan 
les  établisseniens  suivans  ,  savoir  :  sur  la  cote  de  Ma- 
labar  :  Umiz  ,  forteresse  et  port  important  pour  le  IM 
tonimerce  du  poivre.  Elle  avait  été  prise  par  les  An- 
jdais,  lorsqu'ils  s'emparèrent,  en  1799,  des  Etats  de 
Tippo-Saëb,  dans  lesquels  elle  se  trouvait.  —  Sur  la 
côte  de  Coromande!;  Karikal:  comptoir  miportant  J[ 
pour  le  commerce  des  toiles  ,  restitué  par  les  Anglais 
en  1814.  —  PoNDiCHKUi,  au  N.  de  Karikal,    le  plus 
bel  établissement  fiançais   dans  l'Inde,  et  la  meil- 
leure rade  de  la  côte  de  Coromandel  ;  ville  manu- 
facturière, mais  dans  un  pays  stérile  ;  prise  plusieurs 
fois  par  les  Anglais  ,  qui  nous  l'ont  restituée  ,  en  1814. 
—  Sur  la  côte  ù'Orissa  ;  Ya\aox,   comptoir  impov-  | 
tant  pour  le  commerce  du  coton.  —  Dans  le  Ben- 
gale :  CiiANDiîiiNAGOR,  sur  l'Ougly,  colonie  française, 
qui  renfermait,    dans   le  siècle    dernier,    100   mille 
âmes,  dont  il  reste  à  peine  la  moitié  ;  ville  impor- 
tante par  son  commerce. 

Quelles  sont  les  possessions  des  Portugais  et  celles 
des  Danois  dans  l'Ilindoustan  ?  —  Les  Portugais  pos- 
sèdent, sur  la  côte  de  Guzerate,  l'ile  Diu,  qui^  reiv-  Uu 
ferme  une  forteresse  du  même  nom  ,  et  sur  la  côte  du 
Concan  :  Goa  ,  avec  ses  dépendances.  La  ville  ,  située 
dans  une  île  de  neuf  lieues  de  tour,  est  giande,  c[Uoi- 
que  bien  déchue  de  ce  qu'elle  était  autrefois.  C'est  le 
siège  d'un  archevêque  ;  elle  possède  le  corps  de  saint 
François  Xavier,  surnommé  Vjipôtrc  des  Indes,  — 
Les  Danois  possèdent  sur  la  côle  de  Coromandel  : 
Tranquedar,  chef-lieu  des  possessions  danoises  dans 
l'ïnde  ;  et  dans  le  Bengale,  Ser\mpour  ,  au  S.  O.,  ville  <iw. 
très- commerçante. 
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Iles  qui  dépendant  de  l'Hindoustan. 


OU  est  située  l'île  de  Ce\lan  ,  à  qui  appartient-elle, 
et  quelles  en  sont  les  villes  principales  ?  —  L'île  de 
Ceylan,  située  au  S.  E.  du  cap  de  Comorin ,  vis-à-vis 

•,,la  partie  de  la  côte  de  l'Hindoustan  ,  appelée  cd/r?  de 
la  Pêcherie,  à  cause  de  la  ])èclie  des  perles,  a  appar- 
tenu successivement  aux  î^ortugais  ,  aux  Hollandais 
et  aux  An{',lais  ,   qui  en  ont  achevé  la  conquête  sur 

^Mes  naturels,  appelés  Chingulais,  en  i8o5.  On  y 
trouve  une  montagne  élevée,  nommée  le  Pic  d'Adam  , 
lieu  célèbre  de  pèlerinage  dans  l'Inde.  Les  princi- 
pales villes  sont  Candy,  capitale,  au  centre  de  l'île, 
ancienne  résidence  du  roi,  au  N.  du  Pic  d'Adam.  — 
Colombo,  au  S.  O.,  belle  ville,  bâtie  par  les  Portu- 
gais, —  Trinquemale,  au  N.  K.,  excellent  port  dans 
I  la  partie  la  plus  fertile  et  la  plus  belle  de  l'île. 

Quelles  sont  les  autres  îles  qui  dépendent  de  l'Hin- 
doustan'^. —  l^es  autres  îles  qui  dépendent  de  l^Hin- 
doustan  sont  :  les  Laquedives,  au  S.  O.  de  la  côte  du 
Malabar;  elles  sont  au  nombre  de  4^,  divisées  en 
deux  groupes.  La  plus  considérable  se  nomme  Kal- 
penj-.  —  Les  Maldives  ,  qui  tirent  leur  nom  de  Malé, 
résidence  du  roi,  et  qui,  quoique  la  plus  grande, 
»*•  n'a  que  deux  lieues  de  tour.  Elles  sont,  dit-on,  au 
nombre  de  12  mille,  divisées  en  treize  groupes, 
nommés  Attolons,  et  environnées  de  rochers.  Elles 
produisent  de  l'ambre  gris,  du  corail  noir  et  des 
cauris,  espèce  de  coquillage  qui  sert  de  monnaie  dans 
l'Inde ,  où  un  sac  de  douze  mille  de  ces  coquilles  vaut 
de  5  à  6  francs. 

Notions  DIVERSES. —Sur  les  1 34  millions  d'habitans  de  l'Hin- 
Joustan  ,  83  millions  se  trouvent  dans  les  possessions  anglaises, 
4o  millions  dans  les  Etats  qui  sont  leurs  allies  ou  leurs  tribu- 
taires ^  près  de  11  millions  sont  indépendans ,  loo  mille  sont 
dans  les  possessions  françaises,  i3o  mille  dans  les  possessions, 
portugaises,  et  20  mille  dans  les  possessions  danoises.  La  l'ç- 
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liciou  tlominante  est  le  hrahmismo,  professti  par  no  militons 
d'Hindous;  les  maliomc'tans  sont  au  nombre  de  iG  millions, 
et,  les  chrétiens  d'un  million  et  demi  seidcment,  la  plupart 
Européens. 

Les  immenses  possessions  anglaises  dans  THindonstan,  à 
Vexreption  de  Tîle  de  Cejlan,  ne  dépendent  pas  immédia- 
tement du  gouvernement  hritanni({ue,  mais  d'une  société 
nommée  la  Compagnie  des  Indes  orientales,  à  la([uelle  elles 
ont  été  concédées  pour  un  espace  de  temps  qui  est  près  de 
finir.  Les  souverains  alliés  des  Anglais  et  indépondans  por- 
tent d.flerens  noms  ,  tels  que  Nizam ,  Nabab  y  Radjahs  ,  etc. 

Cmmat,  ruonucTiONS.— L'immense  étendue  de  l'Hindouslan  et 
la  grande  variété  que  présente  l'aspect  de  cette  contrée,  y  pro- 
duisent une  grande  diversité  de  climats  et  de  températures.  Au 
]\.,  au  pied  des  monts  Himalaya,  dont  les  plus  hauts  sommets, 
couverts  de  neiges  éternelles,  dépassent  26  mille  pieds,  c'est- 
à-dire  plus  de  1  lieues ,  on  trouve  de  fertiles  vallées.  Les  riches 
plaines  que  fécondent  les  inondations  du  Sind  ou  Indus  ,  et 
celles  du  Gange,  sont  séparées  par  un  vaste  désert  de  sable. 
Plus  au  S.,  un  plateau  élevé  et  les  montagnes  des  Ghattes  ar- 
rêtant tantôt  les  nuages  qui  viennent  de  l'O.,  tantôt  ceux  qui 
arrivent  de  TE. ,  font  régner  sur  les  deux  cotes  de  Malabar  et 
de  Coromandel  des  températures  tout-à-fait  opposées.  Toutes 
ces  montagnes  donnent  naissance  à  un  grand  nombre  de  ri- 
vières qui,  traversant  THindoustan  dans  toutes  les  directions,  y 
entretiennent  une  humidité  qui ,  jointe  à  la  chaleur  du  cli- 
mat, y  développe  une  riche  végétation.  Le  riz,  la  banane  ,  le 
sucre,  les  épices,  la  soie,  le  coton,  sont  les  produits  les  plus 
remarquables  de  cette  riche  contrée,  où  Ton  trouve  encore  des 
mines  de  diamanset  des  perles  que  Ton  pêche  surtout  dans  le 
détroit  qui  la  sépare  de  l'île  de  Cevlan  5  mais  elle  nourrit  aussi 
un  grand  nombre  d'animaux  redoutables,  tels  que  le  rhino- 
céros, le  tigre,  le  lion,  le  boa  et  un  grand  nombre  d'autres 
serpens  dangereux.  Les  éléi)hans  y  sont  d'une  beauté  remar- 
qiKible,  surtout  dans  l'île  de  Ceylan. 

INDE  AU-DELA  DU  GANGE, 

ou  presqu'île  orientale  de  l'Inde. 

Quelles  sont  les  bornes,  la  population  et  les  divi- 
sions de  l'Inde  au  -  delà  du  Gange  7  —  L'Inde  au- 
delà  du  Gange  ,  nommée  aussi  Indo-Cliine  et  pres- 
qu'île orientale  de  l'Inde,  est  bornée  au  N.  parla 
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des  souveiains,  (pii  liahiteiit  souvent  aussi  Louvock  , 
ville  fort  peii[)lée,  sur  le  luènie  tleuve.  —  IUmkor  , 
port  de  nier  très -commerçant ,  re^jardé  maintenant 
comme  la  capitale  du  royaume.  —  Tevasslrim  et 
Licou,  capitales  des  royaumes  (pii  portent  les  mêmes 
noms ,  au  S. 

Quelles  sont  la  position  ,  l'étendue  ,  les  divisions  et 
les  7Jilles  j)rinei/jales  de  la  presqu'île  de  Malacca  ?  — 
La  pres(ju'ile  de  Malacca ,  située  an  S.  du  royaume 
de  Li;>or,  entre  le  détroit  de  son  nom  et  le  jjolfc  de 
Siam ,  a  environ  ?-oo  lieues  de  lon^j  sur  3o  à  I\o  de 
largeur  ;  l'intérieur  est  couvert  de  forêts  impénétra- 
bles :  sur  les  cotes  sont  les  six  royaumes  de  Patani, 
Tronganoji  et  Paiiang,  à  l'E.  ;  Johor,  au  S.  ;  Pérah  et 
QuLDAH,  à  rO.,  avec  des  capitales  du  même  nom, 
qui  sont  assez  commerçantes,  et  auxquelles  il  faut 
joindre  Malacca  ,  au  S.  ().,  fondée  au  XIII"  siècle  par 
un  prince  malais,  et  c[ui,  après  avoir  successivement 
appartenu  aux  Portugais  et  aux  Hollandais  ,  est  au- 
jourd'hui aux  Anglais.  Elle  était  autrefois  très-eoin- 
merçante,  et  passe  pour  la  capitale  de  la  presqu'île. 

Quelles  sont  la  position ,  les  divisions  et  les  villes 
principales  de  l'empire  c?'AiVNAm?  —  L'empire  d'An- 
nam,  en  donnant  à  ce  nom  son  acception  la  plus  éten- 
due, est  situé  à  l'E.  de  ceux  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  entre  le  royaume  et  le  golfe  de  Siam,  à  l'O.,  et 
le  golfe  de  Tonqain,  à  l'E.  ;  il  renferme  ies  royaumes 
de  Laos  ,  au  N.  O.  ;  capitale  Lant-Chavg  ;  —  de  Cam- 
DOGE,  au  S.  du  précédent,  avec  une  capitale  du 
même  nom,  sur  le  Mei-Kong;  — le  Tsiampa,  fort 
peu  connu  ,  au  S.  E.  ;  —  la  Cochinchinë  ,  contrée 
extrêmement  riche  et  fertile ,  dont  la  capitale  est 
Re-Hoa.  Dans  la  partie  maritime,  qui  faisait  autrefois 
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T3artie  du  Caniboge ,  se  trouve  la  ville  de  Saigon  , 
Su  ia  180  mille  babitans  ,  et  qui  est  aujouvd  bu.  re- 
aulce  comme  la  capitale  de  1  empue  d  Aunam  - 
le  ToNQ^iN  ,  auteur  îîu  golfe  du  u.é.ne  "om;  cap- 
taie  Kesciio  ,  qui ,  quoique  aussi  grande  que  Pai  is  , 
'e  leXme  que  40  nÀ\e  babiians  On  pore  a 
"o  mimons  d'ilabitans  la  population  de  tout  1  em- 
pire  d'Annam. 

Quelles  sont  les  pnncipales  îles  V'I'^'^^ 
riï;e  au-delà  du  Gange? -f^^y^,  les  ''es  qu'  « 
rendent  de  l'Iuile  au-delà  du  Gange,  nous  cite- 
rons cell 's  d'ANDAMXN  et  de  NicoBAR,  qui  forment 
une  cl  aîné,  du  N.  au  S.,  à  l'O.  du  royaume  de 
SwVlcele  de  PcLO-PENA^G  ou  A^  Prince  de 
càuès  su.  la  côte  du  royaume  de  Quédab.  Les  An- 
laf  C  «n  établissement  ""P-f-^^f  PJ-^^^^e" ' 
"35  mille  âmes.  Capitale,  ^-org^^-f ^"^« '  «{î^^^i,^- 
^Mf<  .le  Condor  ,  au  nombre  de  dix ,  a  i  emuou 

pTMCELS,àl'2.(3elaCocbincbine. 

c.c      I  -A  maîorité  des  babitans  de  l'Inde  onen- 

taie  professe  ic  r"»;'^  "^7^^,  jj^  colonies  cbinoiâcs,  renfierme 

avoir  cte  V^^^V^^^^^lTù  Z^^L^s  de  Confucius,  plnlosophe 
un  assez  grand  nombiedcscciau_i  ^    ^^^j^ 

chinois  !lo„t  h,  ;l"f  "l-;;;^''™  f,  ':ïïo"l"r  dans  l'Ar- 
mismc  domine  dans  1  Ass.im    et  ■  J  "  ^         ,      habitans 

,.„oan  et.  J-«  '"..r'^^l^V  q  ,    p"    ?t  a,'„ir  peuple  la  plus 
appartlîiincnt  a    une  i  aCL   4"     i         j  ^  f„,^  rdpanduc 

'^^l^in:^':^T^^>  ae  lo. ,  sur  rAs- 
sam,  contrée  fort  peu  connue.  .     .       ,    ,    i„^,„t 

T  M«;i«  oripntalc  iouit  génëralement 
Climat  ,  rnon.cTmNS  -L  Inde  or  e  t^»^^^^^^^^    g  riz,  sucre, 

d'un  climat  humide  et  ^^'^^^'^'^fJ^'lU:'^^^^^^    des  mines  d'or, 
café  ,  thé ,  coton    indigo  et  «F^^J  '  ^  „^\t  je  marbre.  Les  ani- 
jv,    '  „t    'l'^tain  .  de  rubis,  de  saphirs  et  «e  »'•«*' 
;;,'Z"Ônt  à  peu  prèsles  niêmes  .,ue  dans  Unnuui.u..., 
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EMPIRE    CniNOIS. 

Quelles  sont  les  bornes  de  la  Chine,  et  des  pajrs  qui 
en  dépendent?  —  Nous  comprenons  ici ,  sous  le  nom 
d'empire  chinois,  celle  vaste  étendue  de  pays  ren- 
fermés entre  la  Sibérie,  au  N.  ;  la  Tatarie  Indépen- 
dante, à  ro.  ;  le  royaume  de  Caboul ,  les  doux  Indes 
et  la  mer  de  la  Chine,  au  S.  ;  la  mer  Bleue,  la  mer 
Jaune  et  la  mer  du  Japon  ,  à  l'E.  Ces  pays,  dont  la 
lon{'ueur  de  l'O.  à  l'E.  est  d'environ  i,25o  heues,  et 
la  largeur  du  N.  au  S.  d'environ  760,  comprennent, 
outre  la  Chine  proprement  dite,  la  Mantciiourie  avec 
la  CoRÉTî  et  la  Mongolie,  au  N. ,  séparées  de  la  Chine 
par  une  grande  muraille,  longue  de  45o  lieues,  et 
haute  de  25  pieds,  construite  par  les  Chinois  pour 
se  préserver  des  incursions  des  Tatares  du  Nord  , 
la  Calmoukie,  à  l'O.;  le  Grand  et  le  Petit-Thibet, 
avec  le  Nkpaul  et  le  Boutan  ,  au  S.  O. 

Quels  sont  la  population ,  les  productions,  le  gou- 
vernemenl  et  les  divisions  de  la  Chine? —  La  popu- 
lation de  la  Chine  proprement  dite,  qui  forme  envi- 
ron le  tiers  des  pays  que  nous  venons  de  nommer,  a 
été  ridiculement  exagérée,  ainsi  que  celle  de  ses 
villes  principales  :  il  paraît  qu'elle  doit  être  réduite 
à  i35  millions  d'âmes,  au  lieu  de  333  millions  qui  lui 
avaient  été  trop  généreusement  accordés  ;  il  est 
même  probable  que  cette  évaluation  est  encore 
exagérée.  Celle  des  contrées  qui  dépendent  de  cet 
empire  est  portée  à  38  millions.  Les  productions  de 
ce  pays,  six  fois  plus  étendu  que  la  France,  et  où 
l'agriculture  est  fort  en  honneur,  sont  nécessaire- 
ment très-variées.  Celles  qui  s'en  exportent  sont 
le  thé,  le  sucre,  le  nankin,  des  porcelaines,  de  la 
cannelle,  de  la  rhubarbe  et  autres  drogueries.  Le 
gouvernement  de  la  Chine  est  absolu  ;  l'empereur  est 
en  même  temps  le  chef  de  la  religion  ;  des  officiers, 
nommés  mandarins,  sont  chargés  du  gouvernement 
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des  villes  et  des  provinces.  Li  Cliine  se  divise  en 
quinze  piovinces,  non  compris  les  pays  rep,aidés 
comme  tributaires  ;  sept  de  ces  provinces  se  trouvent 
dans  la  partie  septentrionale ,  et  huit  dans  la  partie 
méridionale. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  la  Chine  ?  — 
Les  principales  villes  de  la  Chine  sont  :  PEKIN,  au 
N.  E.  ,  capitale  de  tout  Tempirc  et  de  la  province  de 
Petchéli ,  résidence  de  Tempereur,  qui  y  habite  un 
palais  magnifique.  Cette  ville,  composée  de  deux 
villes,  l'une  tatare  et  l'autre  chinoise,  renferme  une 
population  de  6  à  700  mille  habitans  ,  et  non  pas  de 
2  à  3  millions.  —  Nanklv,  sur  la  rive  gauche  du 
Yang-tseu-Kiang,  au  S.  E.  de  Pékin,  dans  la  province 
de  Riang-Neng ,  l'une  des  plus  riches  de  l'empire , 
dont  cette  ville  est  l'ancienne  capitale ,  fameuse  par 
sa  tour  à  neuf  étages,  revêtue  de  porcelaine  :  c  est 
la  ville  savante  de  la ^ Chine.  Le  coton  jaune  avec 
lequel  on  fabrique  le  nankin,  croît  dans  ses  environs. 

Canton  ,  capitale  de  la  province  du  même  nom, 

au  S.  de  la  Chine ,  l'une  des  villes  les  plus  peuftlées 
et  les  plus  opulentes  cle  l'empire ,  et  le  seul  port 
où  les  Européens  soient  admis.  Sa  population, 
portée  à  un  million  5oo  mille  âmes  ,  paraît  devoir 
être  réduite  à  aSo  mille.  —  Macao  ,  beau  port  et 
établissement  pqfrtugais,  sur  une  presqu'île ,  au  S. 
de  Canton.  C'est  là ,  dit-on,  que  le  Camoëns ,  fameux 
poète  portugais ,  composa  son  beau  poème  d<3  la  Lu- 
siade ,  où  il  célèbre  la  découverte  des  Indes. 

Quelles  sont  les  principales  tles  qui  dépendent  de 
la  Chine?  — Les  principales  îles  qui  dépendent  de 
la  Chine  sont  :  Formose,  à  TE.  de  la  Chine,  dont 
elle  est  séparée  par  le  canal  de  son  nom ,  large  de 
35  lieues.  Cette  île,  très-belle  et  très-fertile ,  a  pour 
capitale  Taj-Ouan,  ville  fort  riche  et  fort  peuplée. 
—  Haynan  ,  au  S.  O.  de  la  province  de  Canton ,  dont 
elle  fait  partie  ;  elle  est  riche  en  mines  d'or  et  en  bois 
précieux. 
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Pays  regardés  coirinie  tributaires  de  la  Chine, 

Quelles  sont  la  position  et  les  villes  principales  de 
la  Mantciiouiue  ^?/  de  la  Corée?  —  La  Mantchourie  , 
située  au  N.  E.  de  la  Chine,  au-delà  de  la  grande 
muraille,  c|ui  n'empêcha  pas  les  Mantclioux  défaire, 
en  i64i  ,  la  conf|iuUe  de  ce  pays  ,  forme  un  gouver- 
nement chinois,  divisé  en  deux  sous-gouvernemens , 
et  a  pour  capitale  :  Moukden,  résidence  des  souve- 
rains inantchoux  ,  avant  la  conquête  de  la  Chine.  — 
La  Corée  ,  vaste  presqu'île ,  au  S.  de  la  Mantchourie , 
à  peu  près  égale  à  l'Italie  en  étendue  ,  a  pour  capitale 
Kixg-Ki-Tao,  résidence  d'un  roi  tributaire  de  la 
Chine. 

Quelles  sont  la  position  et  les  villes  principales  de 
la  Mongolie  et  de  la  Kalmoukie?— «  La  Mongolie  ,  si- 
tuée au  N.  de  la  grande  muraille  ,  à  l'O.  de  la  Mant- 
chourie ,  et  le  berceau  du  grand  empire  du  fameux 
Gengis-khan ,  n'est  habitée  que  par  des  tribus  no- 
mades. —  A  l'O.  s'étend  le  vaste  désert  de  Cobi  ou  de 
CiiAMo ,  de  5oo  lieues  de  long ,  et  à  l'O.  duquel  se 
trouve  la  Kalmoukie,  qui  comprend  la  Songaric,  au 
N.  ;  la  Kalmoukie  propre,  au  centre,  et  la  petite  Bon- 
hharie  ,  au  S.  Avilies  principales  :  Yarkand  ,  regardée 
comme  la  capitale  actuelle;  et  Kashgar,  ancienne 
résidence  des  klians.  Ce  pays,  soumis  par  les  Chinois, 
en  1759,  renferme  des  mines  d'or  et  d'argent. 

Quels  sont  la  position ,  le  souverain ,  les  di^^isions 
et  les  villes  principales  du  Thiret?  —  Le  Tiiibet  ,  si- 
tué au  S.  O.  de  la  Chine,  est  un  pays  fort  peu  connu, 
qui  renferme,  à  ce  qu'il  j)araît,  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du  globe ,  et  la  source  de  presque  tous  les 
grands  fleuves  de  l'Asie.  C'est  aussi  le  siège  princi- 
pal «l'une  religion  qui  domine  sur  toute  l'Asie  cen- 
trale, et  dont  le  chcî,  nommé  le  Dalaï-Lama ,  est  en 
même  temps  le  souverain  légitime  du  pays  ,  où  les  em- 
pereurs de  la  Chine  ont  cependant  acquis  une  puis- 
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tue  au  N.  du  Cachemire ,  et  ayant  pour  capitale  Es- 
KERDON,  et  en  Thibet  proprement  dit ,  à  l'E.  ;  capita  e 
Lassa,  sur  le  Bramapouter  ,  à  deux  lieues  de  laquel  e 
se  trouve  la  montagne  sacrée  sur  laquelle  est  place  le 
palais  du  grand-lama. 

Quelles  sont  la  position  et  les  capitales  du  Népaul 
et  du  Boutan?— Le  Népaul  et  le  Boutan  sont  situes 
au  S.  des  pays  que  nous  venons  de  décrire.  Le  J^^p^ul 
que  l'on  regarde  souvent  couHiiefaisantpartiedel  Hin- 
doustan  ,  sur  la  frontière  duquel  il  est  situé  ,  était  au- 
trefois indépendant  ;  il  est  aujourd'hui  sous  la  protec- 
tion de  la  Chine  ,  et  a  pour  capitale  Katmandou,  ville 
de  5o  à  60  mille  âmes,  qui  ren.^jrme  des  temples  ma- 
gnifiques. —A  l'E.  de  ce  pays  se  trouve  le  Boutan  ou 
Tac- POU ,  qui  est  sous  la  souveraineté  du  grand-lama, 
et  qui  a  pour  capitale  Tascisudon,  résidence  du  prince 
de  Boutan. 

Quelles  sont  les  îles  qui  dépendent  de  la  Chine  7-^ 
Les  principales  îles  qui  dépendent  de  la  Chine  sont 
l'archipel  des  îles  Lieu-Kieu  ,  situées  au  S.  du  Japon  ; 
elles  forment  deux  groupes  composes  de  6b  îles, 
dont  la  principale  a  35  lieues  de  long  sur  7  à  8  de 
larpe,  et  renferme  au  N.  0.  le  port  et  la  ville  de 
Napchan  ,  résidence  d'un  souverain  tributaire  de  la 
Chine,  et  dont  la  domination  s'étend  sur  tout  cet  ar- 
chipel. Les  îles  les  plus  méridionales  portent  le  nom 
de  Madjico-Sémah. 

Notions  diverses.  -L'empire  chinois  est  le  plus  grand  de 
l'Asie  et  le  plus  vaste  du  monde,  après  celui  de  Russie^  Sa 
nopTlatioL  «appartient  à  la  race  jaune,  et  ^V-T^'^^^ 
e   bouddhisme,  sous   le   nom  de  rehgion  de  Foj  cependant 
'empemir  et  la'classe  des  mandarins  ou    «^t-^^ '/[- --;P/;,",^ 
tous  les  emplois   publics,  suivent  la  religion   de  Coniucius. 
O  oique  IVUorité*^    rem'pereur  soit  absolue  ,  son  pouvo;ir  est 
Smoins  tempéré  par  le  droit  de  représentation    dont  jouis- 
sent certaines  classes  do  magistrats,  et  ne  ^^^^^'^^^ 
Chine  propre  i  les  a.rlres  pays  compris  dans  1  emmre  chinois 
..K^ias-p^  ï  A^^  rois  ou  des  khans,  qui  p:aent  îubut  ou  re 
"co^naiss'en't  la"  protection  de  la  Chine.  Tous  ks  peuples  uu 
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Sù-Vo?  n  Sb3n"  le  blé,  le  ,à  et  tous  les  autres  firam,. 
S°  y  voit  croître  ,  selon  les  dilTérentes  »>""'lf ',  '^,,"'/™'' 
ÎCanaer    le  coton,  l'indiso ,  la  canne  a  sucre     e  ll>e,eto. 

La  C^r^  est  couverte  en  .Uie  -'"..""'"'IS'^f'ni'rtu'bar  >e 
en  argent  ;  les  plaines  de  la  Mongolie  produisent  la  ^  "l'»'^!'^. 
î«  hfntes  montagnes  du  Thibet.  nourrissent   çs  e  -evres  dont 
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De  combien  d'îles  se  compose  V empire  du  Japon? 
quels  en  sont  les  productions,  le  gouvernement  et  la 
populationl—  L'empire  du  Japon ,  sépare  a  1  O.  de   a 
(Chine  par  la  mer  qui  porte  son  nom  ,  se  compose  de 
quatre  grandes  îles,  et  d'un  nombre  assez  considei;a- 
Ele  de  petites.  Ses  productions  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  de  la  Chine,  c'est-à-dire ,  de  la  por- 
celaine  fort  renommée,  du  thé,  et  particulièrement 
du  cuivre,  de  l'or  et  de  l'argent.  Le  gouvernement , 
qui  était  autrefois  entre  les  mains  d'un  empereur  pon- 
afe,  nommé   Dairi,  a  passé  presque  entièrement, 
depuis  i585,  entre  les  mains  du  Koubo,  ou  chet  mili- 
taire ,  qui  n'a  laissé  au  Daïri  qu'une  ombre  d  auto- 
rité. La  population  est  évaluée  à  3o  millions  d  ha- 

bitans.  ,    „^,     ,  tvt  ■) 

Quelles  sont  les  villes  principales  de  l  de  de  Niphonj! 

—  L'île  de  Niphon,  la  plus  grande  du  Japon  ,  et  lort 
sujette  aux  ouragans,  qui  la  dévastèrent  a  la  in  de 
1800,  renferme  les  deux  villes  pnncipalcs  de  l  em- 
pire,  savoir  :  Ieddo,  dans  une  baie,  à  lE.  Lest  la 
qu'est  le  palais  du  Koubo  ,  qui  formerait  à  lui  seul 
une  ville  considérable  ,  puisqu'on  lui  donne  5  lieues 
détour— MÉACo,auS.  0.  d'ieddo, résidence  duDairi, 
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dont  la  cour  se  compose  de  tous  les  gens  de  lettres. 
C'est  aussi  le  centre  du  commerce  ;  sa  poj)ulation  est , 
dit-on  ,  de  4oo  mille  liabitans. —  Au  S,  de  cette  ville 
se  trouve  celle  d'Osaca,  le  port  de  Meaco,  et  l'une 
des  plus  florissantes  de  l'empire. 

Quelles  sont  la  position  et  les  villei prineipales  des 
autres  îles  du  Japon? — Les  autres  îles  du  Japon  sont  : 
celle  de  Kiusiu  ou  Zimo ,  au  S.  O.  de  Niphon,  dans 
laquelle  se  trouve  le  port  de  NANG.\SAiu,le  seul  du  Ja- 
pon dans  lequel  il  soit  permis  aux  étrangers  de  jeter 
l'ancre  pour  faire  le  commerce;  et  la  ville  de  Sanga, 
célèbre  par  sa  porcelaine  presque  transparente.  — 
L'île  de  Sikokf  ou  Xicoco,  à  l'E.  du  détroit  qui  sépare 
les  îles  de  Niphon  et  Kiusiu.  Cette  île ,  qui  est  peu 
connue ,  formait  autrefois  un  royaume.  On  y  trouve 
la  ville  de  Kokura. —  L'île  de  Jesso,  au  S.  de  laquelle 
se  trouve  une  forteresse  nommée  Matstnaï.  On  a  cru 
long-temps  que  cette  île  et  celle  de  Ségiialien  n'en 
formaient  qu'une  seule  ;  mais  elles  sont  séparées  par 
le  canal  de  La  Pérouse  ,  découvert  par  ce  célèbre  et 
infortuné  navigateur.  — Au  N.  E.  de  l'île  de  Jesso, 
commence  l'archipel  des  Kuriles ,  dont  toute  la  par- 
tie méridionale  ,  qui  se  compose  des  Grandes  Kuriles, 
est  réclamée  par  le  Japon.  Le  canal  de  la  Boussole  les 
sépare  ,  au  N.,  des  liuriles  russes. 

Notions  diverses. — Le  Japon  occupe  au  N.  E.  de  l'Asie  une 
position  semblable  à  celle  des  îles  Britanniques ,  au  N.  O.  tie 
l'Europe.  Ses  babitans,  qui  paraissent  appartenir  à  la  même 
race  que  les  Cbinois  ,  sont  partages  outre  deux  religions  :  le 
bouddbisme  et  la  secte  de  Sinto,  particulière  à  ce  pays.  Les 
îles  du  Japon  sont  hérissées  de  montagnes,  et  fréquemment 
b'^uleversces  par  des  tremblcmens  de  terre  et  d'aflreux  oura- 
gans, La  température  y  est  très-variable  :  les  hivers  froids,  les 
étés  brûlans,  et  les  orages  très-fréqueus.  Le  sol  recèle,  dit-on  , 
de  riches  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre  et  de  pierres  pré- 
cieuses; mais  il  est  peu  fertile,  et  n'est  rendu  productif  que 
par  les  travaux  assidus  dos  babitans,  qui  passent  aussi  pour  le 
plus  industrieux  do.s  peuples  de  l'Asie ,  et  fournissent  au  com- 
merce des  étoiles  de  soie,  de  coton,  de  la  porcelaine,  du  pa- 
pier, etc. 
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Quelles  sont  la  forme,  l'étendue  et  les  bornes  de 
/'Afrique  ?  —  L'Afrique ,  celle  des  parties  de  la  terre 
dont  l'intérieur  est  le  moins  connu  ,  forme  une  grande 
presqu'île  triangulaire,  d'environ  i  ,700  lieues  de  long 
sur  1 ,600  de  large  ,  qui  ne  tient  au  reste  du  continent 
que  par  l'isthme  de  Suez  ,  auN.  E.,  qui  a  environ  5o 
lieues  de  largeur.  Elle  est  coupée  par  l'équateur  en 
deux  parties  presque  égales.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
la  Méditerranée  ;  à  l'O.  ,  par  l'Océan  Atlantique  , 
au  S. ,  par  le  grand  Océan  Austral ,  et  à  l'E.  par  la  mer 
des  Indes,  la  mer  Rouge  et  l'istbme  de  Suez. 

Quels  sont  les  hahitans  et  les  productions  de  V  AfrU 
que? —  Les  babitans  de  l'Afrique ,  dont  on  évalue  le 
nombre  à  ï  10  millions ,  appartiennent  à  plusieurs  ra- 
ces différentes  ,  dont  les  principales  sont  :  les  Maures, 
ou  Arabes ,  qui  suivent  la  religion  de  Mahomet ,  au 
N.  ;  les  Abfssins ,  les  Nubiens  et   les  Coptes ,  à  l'E.  ; 
les  Nègres  idolâtres,   répandus  dans  tout  le    reste 
de  ce  vaste  continent ,  et  parmi  lesquels  les  Cafres 
et  les  Hottentots  présentent  des  différences  remar- 
quables. Tout  l'intérieur  de  cette  partie  du  monde 
est    rempli  de  sables  brûlans    et    peuplé    de  bêtes 
féroces  ;  les  côtes,  au  contraire,  sont  extrêmement 
fertiles  ,  et  la  végétation  y  montre  une  vigueur  extra- 
ordinaire. 

Quelles  sont  les  principales  divisions  de  V  Afrique? 


*  f^oyez  dan?  l'alîasia  carte  Afrique. 
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-i'Afiique  se  clivise  en  quinze  contrées  principales, 
savoir  •  VEsirple ,  la  Nubie  et  VJbyssinw,  au  N.  E.  ; 
la  côte*  de  Barbarie ,  ^t  le  Sahara,  au  N.  ;  la  Séné^ 
oambie,  la  Guinée,  le  Congo,  sur  la  côte  occidentale  : 
la  m^ritie,  et  la  Cafrerie  ,  au  centre  ;  le  gouverne- 
ment du  Cap,  au  S.  ;  le  Monomolmm  et  les  cotes  ce 
Mozambique,  de  Zanguebar  et  iVAjan ,  sur  la  cote 

orientale. 

Notions  diverses.-L' Afrique  a  i5oo  mile  lieues  carrées 
Biiviîon  mais  le  quart  au  moins  de  cette  immense  étendue 
ït  orcu'prsurtoit  vers  le  N. ,  par  de  vastes  déserts  sa- 
blonneuroù  l'on  ne  trouve  que  <iuelques  cantons  fertiles 
nomme"  b.m.,  disperses  de  loin  en  loin,  au  milieu  de  ces 
oSs  de  sables  miuvans,  soulevés  de  temps  à  autre  par  des 
vents  brùlans,  et  q.i  engloutissent  les  caravanes  de  voya- 
Lms  et  dt  Aiarchinds  \nï  s'exposent  h  les  traverser  pour 
aller  commercer  dans  l'intérieur. 

,T.  r/se'IaUon  portent  sur  les  terres  un  limon  qu.  les  féconde  ; 
a  la  végétation    pu  arrosent  sont-ils,  surtout  prcs  des 

o"ïï  Tun  h,  "o^al  flrtiml  Parmi  les  a'rbres  «ni  r  crois- 
'ënf,  on  rêman£ue\  laoi.A ,  dont  le  tronc  a  quelquefois  jus- 
au'à  100  pieds  de  tour.  <  . 

r  'Afriaue    est   la   plus  riche  des  trois  parties  de  l'ancien 

le  '«"F"'' •  "■y'ÎV.  „flps  forêts  recèlent  de  monstrueux 
d'énorme,  ""fi^'^^Xloa^it  le  plus  remarquable.  On 
rrrvT'eroX  Tnsmriqoe,  réléjd.ant,  le  rhinocéros, 
mppop"  ame  .  la  girafe,  le  buffle,  le  cbameau    etc. 

qJu  sont  les  principaux  golfes  de  '^:Mp;;^-\:'S'Ms 
cip\u.  golfes  de  rAfnque  sont  :  " -"  ^  /„  ^n^ '/ïirande- 
•     (  ancienne  Petite-t>yrte  ) ,  et  ae  la  ouu     \        .      ~   ç.        j 
Svrte),  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Barbarie.       l.eu 
(luinéeet  de  Biofra,  sur  la  coie  du  v^auiec.  =  ^^  naie  u^ 
;e"ro  M.î4"e.  /sur  la  côte  du  Monomotapa. 
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n  .h  .mit  les  principaux  <h  roits  de  V Afrique? -O^xin^ 

Je  Madagascar,  a  1  E.  VJfriaue?-  Comme  tous 

One/.  50««  /e.  r'''^'/^f"^,.^'^.^^ra„    Vin  dr  e  .r,  ils  sont  trù»- 
les^acsde  l'Afn.iuo  sont  sUucs  J^-^-^--,,,;,  ,,,  i«  ^il, 

peu  connus^  °     r  ,  Ùp   7UaJ.  ((ui  tmmc,  dans  le  royaume 
en  Abyssmie.-  Le    '*^,; ''*^;''- '\,j,ieure  qui  reçoit  pli.sieurs 

de  nornou,une  -^  «/  ,^     i^^S/.  i- ^^^  ^ 
.randcs  r^^H;rc3     ent.e  aut.es  j,  ^^  ,  .^ 

fe  Fao»,  <[ui  vient  ^*«  '  YVn  Nicer  -  Le  Uc  Marm'i ,  .[u'on 
à  tort  être  le  «"^"ij^  Jr'^j^^^l^f'r'erie  mais  dont  Vexistenee 
dit  elre  situe  au  3.  r.-  "C  la  v^din.1     , 

est  fort  douteuse.  ,       ,  •     ■ 

ç„e.  son.  {«  {;^;-t-fiatc!:;S::rNhi:œ^ 

îïfi^.'^r-defco...-^./,  sm-  lacô.e  du  Mo„omo.a,«;- 
Guarf»/"i,snr  la  côte  d'A]an. 

Que?.  .o«f  /e.  principaux  fleures  Je  ^'^^Tri'tl^v'^erL^r^^^^^ 
cip\ux  fleuves  de  ^'f -I- -"    '  J: ^ 

^l^/e  flTuve  cme  la  plupart  des  géographes  font  sortir  des 
de  ce  tleuve,  que    ai  j^        Sénénalat  la  Gambie,  qui  ar 

Ts^  tirSe't'gamb  "ârrE  à  l'O.^  et  se  jettent  dans  VOcdan 
Atlant  aue  -^Le  lYiger  on  Dialli-Ba,  <[ni  prend  sa  source 
ins  iTmontagnes  S.  Kong ,  parcourt  une  partie  de  la  IXi- 
grUe    delV.I  l'E.,  passe' devant   TomLcn.ctou    e^ 

?yoir  fait  encore  un  assez  grand  c\'•«''^^«  ^^ '*;;'"?  ^"^^^^^ 
et  va,  suivant  les  con  ectures  les  plus  récentes    «^  qui  paraia- 
sentie  mieux  fondées,  se  jeter  dans  le  golfe  ^«^'^"^^•^  J^e 
Congo  ou  Zaïre,  qui  parcourt,  du  N,  E.  au  S.  U. ,  le  IN    cUi 
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Congo,  et  se  jette  dans  l'Océan  Atlantique. — Le  Couania  ou 
Zanu'jèze,  qui  entoure  le  Monomotapa ,  a  PO.  et  au  N.,  et  se 
jette  clans  le  canal  de  Mozambique,  au  S.  E. 
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EGYPTE. 

Quels  sont  les  bornes ,  les  habitans  et  le  gouverne- 
ment de  /'Egypte? —  L'Egypte  forme  une  grande  val- 
lée de  225  lieues  de  long  sur  8o  de  large  ,  fertilisée 
par  les  inondations  périodiques  du  Nil ,  qui  arrivent 
tous  les  ans  ,  vers  le  solstice  d'etc,  et  qui  sont  occa- 
sionées  par  les  pluies  qui  tombent  à  cette  époque  entre 
les  tropiques,  où  le  Nil  et  ses  principaux  affluens 
prennent  leurs  sources.  Elle  est  bornée  au  N.  par  la 
Méditerranée  ;  à  l'O. ,  par  les  déserts  de  Barca  et  de 
.  Libye:  au  S. ,  par  la  Nubie,  et  à  l'E. ,  par  la  mer 
Rouge  et  l'isthme  de  Suez.  Ses  habitans,  au  nombre 
de  4  millions,  appartiennent  à  quatre  races  ditfé- 
rences  ,  savoir  :  les  Coptes ,  qui  paraissent  descendre 
des  anciens  habitans,  dont  ils  ont  conservé  le  lan- 
gage, quoique  avec  beaucoup  d'altérations;  ils  pro- 
fessent la  religion  grecque  ;  les  Arabes ,  les  Marne- 
louchs  et  les  Turcs ,  qui  l'ont  subjuguée  successive- 
ment. Les  Français  l'avaient  conquise  en  1708,  et 
et  l'ont  possédée  pendant  quatre  ans  ;  mais  les  Turcs 
en  sont  redevenus  les  maîtres ,  et  y  envoient  un  pa- 
cba  ,  qui  s'y  est  rendu  presque  indépendant. 

Quelles  sont  les  dùnsions  et  les  villes  principales  de 
l'Egypte  7  —  L'Egypte  se  divise  en  trois  régions , 
savoir  :  la  Haute,  nommée  aussi  Saïd  ,  au  S.  ;  capi- 
tale, GiRGÉ,  sur  la  rive  gauche duNil.  —  La  Moyenne, 
ou  YosTANi,  au  centre,  et  dans  laquelle  se  trouve  le 
Caire,  sur  la  rive  droite  et  à  environ  une  demi-lieue 
du  Nil ,  un  peu  au-dessus  de  l'endroit  où  il  se  partage 
en  plusieurs  branches  ;  capitale  de  la  moyenne 
Egypte  et  de  toute  l'Egypte;  peuplée,  dit-on,  de 
25o  mille  habitans.  —  Enfin  la  Basse  ou  Bahary,  au 
N- ,  A^xxi-'-  laquelle  on  trouve  Alexandrie  ,  à  l'une  des 
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embouchures  occidentales  du  Nil ,  qui  n'est  plus  na- 
vigable, près  de  la  Méditerranée,  non  loin  du  fameux 
pliare;  elle  est  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Egypte 
avec  tout  le  sud  de  l'Europe.  — IIosette  (  ancienne 
Canope  ) ,  située  à  l'E.  sur  une  des  embouchures  du 
Nil,  lui  sert  en  quelque  sorte  de  port.  —  Dam[ette 
(  à  2  lieues  au  S.  de  l'ancienne  Thamiatis  ) ,  sur  la 
branche  orientale  du  Nil,  a  aussi  un  bon  port  et 
3o  mille  habitans.  —  Aboukir  ,  située  au  N.  E. 
d'Alexandrie,  est  célèbre  par  le  combat  naval  de 
1798 ,  dans  lequelNelson  détruisit  la  flotte  française, 
et  par  une  victoire  remportée  sur  terre  par  les  Fran- 
çais, en  1799.  —  Suez,  sur  l'isthme  qui  en  porte  le 
nom  ;  mauvais  port  sur  la  mer  Rouge. 

Qu  appelle't'On  Oasis,  et  quelles  sont  celles  qui  dé' 
pendent  de  l'Egj-pte  ?  '—  On  donne,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  le  nom  à^ Oasis  à  des" espèces  d'îles 
de  terres  fertiles  et  habitables  au  milieu  des  déserts 
de  sables.  Parmi  celles  qui  dépendent  de  l'Egypte, 
on  distingue  :  celle  de  Syouah  (  ancien  Ammon  ) ,  au 
S.  0.  du  Caire,  qui  forme  un  petit  Etat  soumis  par  le 
pacha  d'Egypte;  la  petite  Oasis  ou  El-Bahariéh,  au 
S.  E.  de  la  précédente  et  qui  produit  les  meilleures 
dattes  de  l'Egypte;  celles  de  Dakel  et  A'ElKardjéh, 
ou  grande  Oasis  ,  au  S.  E.  de  la  précédente. 

IVoTiorîS  BivERSEs. — L'Egypte  est  la  mieux  connue  des  oon- 
tre'es  de  l'Afrique ,  et  la  plus  inte'ressante ,  surtout  à  cause  des 
nombreux  mouumens  de  l'antiquité'  qu'on  y  rencontre  à  cha- 
que pas,  et  parmi  lesquels  on  distiognc  surtout  les  Pyramides, 
qui  se  trouvent  non  loin  du  Caire,  et  qui  existent  depuis  près 
de  quatre  mille  ans  :  la  plus  haute  a  quatre  cent  quarante 
pieds. 

L'Egypte  occupe  une  superficie  de  34  mille  lieues  carre'es  ; 
mais  celte  étend  le  embrasse,  h  l'O.  et  à  l'E. ,  de  vastes  déserts 
sablonneux  et  arides;  de  sorte  que  TÉgypte  se  réduit  réelle- 
ment â  l'étroite  vallée  du  Nil ,  qui  s'élargit  en  approchant  de 
la  mer,  et  qui  est  fertilisée  par  les  inondations  périodiques  de 
ce  fleuve,  qui  suppléent  aux  pluies,  très-rares  daas  ce  ]jays. 
C  tât  In  fjuC  croisssnt  les  palmiers," les  dattiors ,  jcs  oran^^ors  , 
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la  canne  à  sucre,  le  colon  ,  lo  lin  ,  lo  chanvn-,  le  liz  ,  le  ble, 
et  le  papjrus ,  de  l'ccoixe  dutn»el  les  anciens  su  servaient  i)oiir 
écrire. 

NUBIE. 

Quelles  sont  la  position  et  les  bornes  de  la  Nubie? 
—  La  Nubie  (  partie  septentrionale  tle  rancicnne 
Elliiopie  au-dessus  de  l'Ecypt^^  ) ,  est  située  au  S.  de 


ipi 
l'Egypte,  et  forme 


commêelle,   une  etioite  vallée 


traversée  par  le  Nil  ;  elle  n'a  point  de  hmites  tixes 
on  peut  dire  cependant  (ju'elle  a  la  Nigritu^ ,  u  l  O.  ; 
l'Abyssinie ,  au  S.  ;  la  cote  iVJbesh,^  (^ui  fait  partie  de 
TAbyssinie,  et  la  mer  Rouge  ,  à  TE. 

Comment  se  divise  la  Nubie  ?  —  La  Nubie  se  di- 
vise en  trois  parties,  savoir  :  la  NumE  Turque  au  ô. 
de  l'Ei'Ypte  ,  et  peuplée  par  des  tribus  nomades  qui 
viventpresqueind(:pendantcs,quoiqu'ellessoientcen- 

sées  sous  le  pouvoir  du  pacba  d'Egypte.  —  Le  royau- 
me de  DoNGOLAH,  au  S.  de  la  Nubie  turque;  capita  e 
Marakah,  ou  nouveau  Dongolah,  qui  a  remp  ace  le 
vieux  Dongolah ,  situé  couime  le  nouveau  sur  le  Nil , 
mais  plus  au  S.  E.  On  tire  de  ce  royaume  de  la  pou- 
dre dToret  des  plumes  d'autruclie.  —  Le  royaume 
de  Sennaar,  au  S.  du  précédent,  qui  paraît  en  être 
tributaire.  Capitale ,  Sennaar  ,  près  du  Nil  ;  e  e 
fait  un  grand  commerce,  et  a,  dit-on  ,  loo  mille 
babitans. 

T^oTioNS  DiTEKSES.-Les  hahitans  de  la  Nubie  sont ,  pour  la 
nluna.t,  mahomëtans,  et  forment  plusieurs  tribus  inJepen- 
àntes  iue  le  pacha  d'Egypte  ,  qui  possède,  comme  nous  ve- 
nons dé  ïe  dire!  leN.  dec/Vays,  a  vainement  essaye  d^ 
mett.eà  sa  domination.  La  vallée  duTNd  et  le  »;y^"'"^J;^ 
S.  inaar  arrosés  par  Us  nombreux  aflluens  de  ce  fleuve,  sont 
r  Sertilos  oTti^  en  Nubie  les  animaux  les  plus  remar- 
qulles  de  l'Afrique  i  oulro  la  poudre  d'or  et  les  P  unies  d'à  u- 
?ruche,  on  tire  de  ce' pays  du  bois  desandal,  de  l  ebene,  etc, 
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Quels  sont  les  bornes  ,  la  populo  lion,  la  religion  et 
^  f  ./<>  /'Anv^^iviF.  ?  —  L  AbYssniie  (  par- 


le  goii 


verni 


•nient  de  Z'AnYSSiME 


(P^ 


lie  méridionale  de  rancienne 


lUhionie  au-dessus  de 

.1— .       ..  >it<-x 


l'E{',ypte),situt 


?e  au 


S.  et  à  ni),  de  la  Nubie,  a  à  l'O 


la  Ni^iritie;  au 


S.    la  Cafrerie  et  la  côte  d'Ajan ,  qui 


avec 
I       prend 


la  mer  Uoujïe  ,  la  borne  encore  a 


1  la  côte  (- 


VJhesh,  située  le  Ion»,-,  de  la  mer  llouji 


n^:.  Elle  coni- 

.1, 


urenu  la  coïc  u  ^f/<  ^-m  ^-^ u  i„.,„„ 

^t  a  ainsi  200  lieues  de  lonjj  sur  environ  2^0  de   aige 
Les  liabitans  de  ce  pays    dont  on  porte   e  '«ombre  a 
A   millions  ,  professent  la  rebijion  cliretienne  ,    de- 
lig     ee  par'  plusieurs  pratiques  juives   et  supersti- 
ieuses.  L'Abyssinie  est  parta^jee  en  plusieurs  Etats 
dependans  d'un  monar(|uc  absolu  ,  qui  vend,  comme 
en  Turquie ,  les  cjouvernemens  à  d  autres  despotes  su- 
balternes. L'empereur,  qu'on  apnelle  aussi  le  Grande 
Néfrus,  et  qu'on  a  quebiuefois  dësijvne  sous   le   nom 
de^rétre-Jean  ,  prétend   descendre  de  Salomon  ;  il 
n'a  plus  que  l'ombre  du  pouvoir  ,  qui  est  exerce,  en 
réalité,  par  des  vice -rois  nommés  Ras. 

Comment  se  divise  V Abjssinie  ?  -■  L'Abyssinie  est 
auiourd'bui  divisée  en  trois  Etats  mdépendans  les  uns 
desautres  ,  savoir  :  I'Amiiaiu,  à  l'O.  ;  on  y  trouve  le 
lac  Demhéa,  au  N.  E.  duquel  est  située  la  pro- 
vince de  GoNOAK ,  avec  une  capitale  du  nienie  nom,  ou 
végète  le  Grand-Négus.-Le  Tigrk,  au  N .  E . ,  sous  la 
puissance  d'un  vice-roi  qui,  de  fait,  est  indépendant, 
et  vé.side  à  Antalo  ;  il  a  aussi  sous  sa  Puissance  1  anti- 
que ville  d'AxuM  ,  qui  futla  métropole  de  1  Abyssinie, 
dans  le  temps  de  sa  splendeur,  c'fst-à-dii;e  ,  jusqu  en 
q25.-Les  provinces  de  Choa  et  d  /î^af, situées  auS., 
'  sont ,  ainsi  que  l'Anihara  ,  sous  \e]on^  des  G  alla  s  , 
nation  féroce,  venue  de  l'intérieur  de  1  Afrique. 
Anrober  en  est  la  vdle  principale. 

Notions  nivEKSES.-L'Abyssinieest  traversée  en  tous  Bens  par 
de  nombreuses  chaînes  de  moulagaes  ,  et  pur  uue  muitiv..iae 
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de  rivières  qui  se  rendent  dans  les  difTi'rcns  aflluens  du  Nil. 
Elle  doit  à  ces  circonstances  une  foule  de  boaules  naturelles, 
une  température  très-douce  et  une  grande  variété  de  produc- 
tions, parmi  lesquelles  on  distingue  le  blé  ,  le  inillet,  le  riz  ,  la 
canne  à  sucre  ,  le  coton,  le  café,  les  bois  dV'bène  et  de  sandal  ; 
on  en  exporte  en  outre  de  Tivoire,  des  plumes  d'aulruche  et 
de  la  poudre  d'or.  Vis-à-vis  des  côfes  se  trouvent,  dans  la  mer 
Rouge,  de  nombreuses  îles  ,  parmi  lesquelles  la  plus  remar- 
quable e.^  celle  de  Dahalac ,  la  plus  grande  delà  mer  Rouge. 

COTE  DE  BARBARIE. 

Quelles  sont  la  position ,  la  division  et  la  religion 
de  la  CÔTE  de  Barbarie?  —  On  coiupreiid  sous  le  nom 
de  Côte  de  Barbarie  ,  ou  d'Etats  Baibaresques  ,  tous 
les  pays  qui  occupent  le  N.  de  l'Afrique  ,  le  long  de 
la  côte  de  la  Méditerranée  ,  et  auxquels  nous  join- 
drons les  déserts  qui  les  bornent  à  l'E.  et  au  S.  Ces 
pays  sont  :  la  régence  de  Tripoli,  qui  tient  sous  sa 
dépendance  le  désert  de  Barca  et  le  Fezzan  ;  la  ré- 
gence de  Tunis  }  celle  ii' Alger,  et  l'empire  de  Maroc. 
Au  S.  de  ces  pays  s'étendent  les  vastes  déserts  de  Li- 
bje  et  du  Sahara.  La  conformité  des  croyances  reli- 
gieuses unit  naturellement  ces  Etats  à  l'empire  Otto- 
man ,  qui  en  tire  des  secours,  surtout  dans  les  guerres 
contre  les  chrétiens. 


le  il 


régence    de    TRIPOLI. 

Quels  sont  les  bornes  ,  le  gouvernement  et  les  villes 
principales  de  la  Régence  de  Tripoli?  —  L'Etat  de 
Tripoli  (ancienne  Tripolitaine  ),  séparé  de  l'Egypte  à 
l'E.  par  le  pays  de  Barca,  est  borné  au  N.  par  la  Mé- 
diterranée ;  à  l'O.  i)ar  la  régence  de  Tunis  ;  et  au  S.  , 
])ar  le  Fezzan.  C'est  le  plus  faible  des  Etats  Barbares- 
ques,  quoique  l'un  des  plus  étendus  ;  il  est  gouverné 
par  un  Bey ,  qui  est  presque  entièrement  sous  la  dé- 
pendance "^du  grand-'Seigneiir.  La  capitale  de  ce  pays 
est  Tripoli,  port  sur  la  Méditerranée  ;  ville  tiès-an- 
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cienne  ,  d'où  s'exportent  de  la  poudre  d'or  ,  des  plû- 
mes d'autruche  ,   etc. 

Ç)uels  sont  les  Étals  qui  dépendent  de  la  régence 
de  Tripoli?  —  Les  principaux  Etats  qui  en  dépen- 
dent sont:  1°  Le  désert  de  Harca  (ancienne  Libye  ma- 
ritime), à  l'E.  ,  dont  toute  la  côte  est  très-fertile  et 
assez  populeuse.  Il  est  gouverné  par  deux  beys,  nom- 
més par  celui  de  Tripoli ,  auquel  ils  ne  gardent  qu'une 
obéissance  équivoque.  L'un  de  ces  beys  réside  à 
Derne  (Darnis),  et  l'autre  à  Bev-Ghazi,  les  principa- 
les villes  de  ce  pays.  La  dernière  a  un  assez  beau  port. 
— Au  S.  de  cette  contrée  se  trouve  l'Oasis  (I'Audjelah, 
résidence  d'un  bcy  dépendant  de  Tripoli.  —  Au  S. 
de  ces  pays  s'étend  le  désert  de  Libye. —  2°  Le  Fezzan, 
situé  à  rO.  du  désert  de  Libye  et  au  S.  de  l'Etat 
de  Tripoli ,  renferme  environ  60  mille  habitans  , 
et  a  pour  capitale  Mourzouk  ,  ville  très -commer- 
çante. 

régence    de   Tunis. 

Quels  sont  les  homes,  la  population ,  le  gow^erne- 
ment  et  la  capitale  delà  régence  de  Tunis,  et  les  pajs 
qui  en  dépendent  ?  —  L'Etat  de  Tunis  (  ancienne  Bi- 
zacène  etZeugitane),  situé  à  l'O  du  précédent,  borné 
à  l'O.  par  celui  d'Alger,  et  au  S.  par  le  Sahara,  ren- 
ferme une  population  de  4  à  5  millions  d'habilans  ;  il 
est  gouverné  par  un  bey  ,  et  a  pour  capitale  TcNis 
(  Tunes  ) ,  à  peu  de  distance  des  ruines  de  l'ancienne 
Carthage  ,  avec  uu  bon  port  et  de  bonnes  fortilica- 
tions  ;  elle  est  très-commerçante. —  Au  S.  se  trouvent 
les  deux  pays  de  Tozer,  appelé  communément  Beled- 
AL-l)jERiL) ,  pays  des  dattes  ;  cnpitale  ,  Tozer  ,  non  loin 
du  lac  Loudéaiî  ;  et  de  Ghadamès  ,  à  l'E.  du  ])récédent, 
avec  une  capitale  du  même  nom. 
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RÉGENCE  d'Alger. 

Quels  sont  les  bornes,  le  gouvernement  et  les  villes 
prhieipales  de  la  rcgenee  cf' Alger  ?  —  L'Ltat  d  Alger 
(ancienne  Numklle  et  Mauritanie  Césarienne),  siUie 
à  l'O.  clu  précédent ,  entre  la  Méditerranée  ,  au  JN., 
l'empire  de  Maroc,  à  l'O.,  et  la  région  de  l  Atlas,  au  b. , 
est  nouterné  par  un  dey  élu  par  l'armée,  composée 
d'environ  6,5oo   Turcs.   Les  principales  ydles  sont 
Alger  ,  bâtie  en  ampliitliéiUre ,  au  fond  dune  rade 
fortifiée  ;  on  évalue  sa  population  à  80  mille   âmes. 
— C0NSTANTINE ,  au  S.  E.  d'Alger  ,  résidence  d  un  bey, 
et  capitale  d'une  province  qui  forme  un  Etat  presque 
indépendant.  —  Oran  ,  port ,  au  S.  0.  d  Alger  ,  avec 
un    fort    occupé   par    les   Espagnols.  —  La  Lalle  , 
sur  la    côte  -,  poste  d'une  compagnie  de  commerce 
française ,  dont  le  principal  objet  est  la  pèche  du 
corail. 

empire  de  Maroc. 

QueU  sont  les  bornes,  les  divisions    la  population 
et  le  gouvernement  de  l'empire  ^^^  Mai^oc?--L  em- 
pire de  Maroc  (Mauritanie  Tingitane),  situe  a  1  O.  de 
l'Etat  d'Alger,  et  borné  au  N.  par  la  Méditerranée  ; 
à  l'O.,  par  l'Océan  Atlantique ,  et  au  S.  par  le  bahaia 
se  compose  de  plusieurs  provinces  ou  royaumes ,  dont 
les  principales  sont  celles  de  Maroc,  de  Fez,  de  Sus 
au  N.  O.  de  l'Atlas  ;  de  Tafilet ,  et  de  Sedjelmessa 
au  S.  de  cette  chaîne.  Les  voyageurs  ne  sont  point 
d'accord  sur  sa  population  ,  qu'ils  portent  tantôt  a  0 
et  tantôt  à  i4  nrillions  d'habitans.  Le  gouvernemei  t 
est  despotique  et  absolu ,  et  le  peuple  cruel  et  per- 
fide. .       , 
0»e/fa  sont  les  principales  villes  ielempire  de 
mLc?- Les  principales  sont  :  MAROC,  çap.ta  e  ^ 
de  tout  l'empire,  et  résidence  oïdmaiie  de  lempc- 
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reur ,  qui  y  occupe  un  vaste  palais  :  ville  commer- 
çante en  maroquin  ,  en  soie  et  en  papier.  —  Méqui- 
NEZ,  au  N.  E.  de  Fez,  dans  une  plaine  renommée 
par' la  salubrité  de  son  climat;  ce  qui  lui  a  procuré 
l'avantage  d'être   la  résidence  de  l'empereur  actuel. 

Fez,  capitale  du  royaume  de  ce  nom;  ville  riche 

et  commerçante ,  qui  jouissait  autrefois  en  Afrique 
d'une  brillante  réputation  littéraire.  Population  ,70 
mille  habitans.  —  Ceuta,  Pennox -de- Yf.lez  et  Me- 
LiLLA  ,  forteresses   appartenant  à   l'Espagne,   sur  la 
côte  de    la  Méditerranée. -«-Tanger  (Tingis),  jolie 
ville  sur  le  détroit  de  Gibraltar ,  résidence  de  la  plu- 
part des  consuls  européens.  —  Larache  (Lixus  ) ,  ville 
considérable ,  sur  les  bords  de  l'Océan  Atlantique. 
—  iVIoGADOR  ,  port  sur   l'Océan  ;  la  principale  place 
de  commerce  de  l'empire.  —  Tarodânt  ,  capitale  de 
la  province  de  Sus.  —  Tafilet  et  Sedjelmessa  ,  capi- 
tales des  provinces  du  même  nom  ;  aujourd'hui  peu 
connues;  elles  étaient  autrefois  très -florissantes. 

IXoTioNS  DIVERSES.  —  La  cliaîue  de  l'Allas  qui  traverse  la 
Barbarie  de  TO.  à  TE.  partage  ce  pays  en  deux  contrées,  mu 
jouissent  d'un  climat  bien  différent.  Le  N. ,  préservé  par  les 
montagnes  des  effets  les  plus  funestes  du  vent  brûlant  du  dé- 
sert offre  partout  où  il  est  bien  arrosé  une  admirable  végé- 
tation, et  fournit  en  abondance  du  blé  à  plusieurs  contrées  de 
l'Europe.  L'olivier,  l'a  nandier,  le  (iguier,  le  citronnier  ,lo- 
ranger,  la  vigne,  y  produisent  des  fruits  exquis.  Le  Beled-al- 
Djérùi,  ou  pays  des  Dalles,  situé  au  S.  de  l'Atlas,  participe 
déjà  à  la  nature  aride  du  désert,  et  ses  plaines  unies,  impré- 
gnées de  sel  et  presque  stériles,  sont  de  plus  fréquemment  ra- 
vagées par  des  nuées  de  sauterelles.  La  Barbarie  renferme 
tous  les  animaux  nuisibles  de  l'Afrique;  le  lion  de  l'Atlas  en 
est  le  plus  terrible  :  parmi  les  animaux  utiles,  on  remarque  le 
dromadaire,  dont  la  lég«'refé  est  telle  qu'on  assure  qu'il  peut 
faire  jusqu'à  76  lieues  dans  une  journée. 

L'autorité  des  souverains  des  divers  Etats  de  la  Barbarie  ne 
s'étend  (lUc!  faiblement  sur  les  Arabes  ([ui  vivent  en  nomades 
dans  les  campagnes,  soumis  à  des  chefs  indépcndans  qui  por- 
tent comme  en  Arabie  le  nom  de  C/iejks.  Il  en  est  do  même 
des  Berhersy  qui  habitent  les  montagnes  de  l'Atlas,  et  qui 
jiaraissent  être  les  habitans  originaires  de  ces  contrées, <[ui  leur 
doivent  leur  nom  de  Barbarie  ou  Berbérie, 
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DÉSERT    DE    SaHARA. 


Oji 


I' 


i 


H 


Quels  sont  les  hontes ,  les  ports'el  les  hnbitans  du 
Sahara? — Le  désert  de  Sahara  (ancienne  Libye  in- 
te'rieure) ,  qui  se  vattaclie  à  ceux  de  F^arca  et  de  Libye 
dont  nous  avons  déjà  parle,  est  situe  au  S.  de  tous  les 
pays  que  nous  venons  de  décrire  ,  et  occupe  presque 
toute  la  largeur  de  l'Afric^ue  de  l'O.  à  TE.,  sur  près 
de  4oo  lieues  d'étendue  du  N.  au  S.  Il  est  parsemé 
d'oasis,  où  se  reposent  le^  caravanes  qui ,  parlant  des 
côtes  de  Barbarie,  traversent  le  désert  pour  se  rendre 
dans  les  villes  de  la  Nigritie.  —  Dans  ces  oasis  habi- 
tent des  peuplades  à  demi- sauvages  parmi  lesquelles 
on  distingue  :  les  Tibbous  ,  à  l'E.  ;  les  Touariks  ,  qui 
occupent  tout  le  centre  et  le  S. ,  où  ils  possèdent  une 
ville  commerçante  nommée  Aghades ,  résidence  du 
plus  puissant  de  leurs  chefs  ;  et  les  Touats,  qui  s'é- 
tendent à  l'O.  jusqu'à  l'empire  de  Maroc  ,  et  dont 
Agoblj  est  la  ville  principale.  —  Sur  la  côte  de 
l'Océan  Atlantique  se  trouvent  quelques  ports  et 
mouilla^^ïes,  tels  que  le  golfe  à'Arguin,  et  la  rade  de 
Portendick,   où  les  Français  ont  un  établissement. 

Notions  diverses.  —  On  évalue  la  population  du  Sahara  A 
I  million  d'habitans  irorigine  maure  ctberbt're,  qui  professent 
le  maliomc'tisme,  et  obéissent  à  un  grand  nombre  de  chefs  in- 
de'pendans.  Les  peuplades  voisines  dobi  côte,  parmi  lesqnelUs 
on  cite  les  Lahdessehas ,  les  Ouadlims  cl  ]es  Monsselmines 
passent  pour  très-féioccs  et  font  subir  d'horribles  Irailemens 
aux  malheureux  naufragés,  dont  les  tempêtes  ou  les  courans 
font  échouer  les  vaisseaux  sur  les  dangereux  bancs  de  sable  et 
de  rochers  qui  bordent  ce  rivage  et  s'étendent  assez  loin  dans 
l'occan. 

Aucune  rivière  ne  traverse  le  Sahara  5  on  y  trouve  seulement 
quelques  cours  d'eau  de  peu  d'étendue  qui,  aprc's  avoir  par- 
couru de  petites  vallées  dont  ils  forment  de  fertiUss  oasis  ,  su 
perdent  bientôt  dans  les  sables.  C'est  dans  ces  oasis  que  sont 
bâtis  les  villes  et  les  villages  des  peuples  du  Sahara;  mais  la 
plupart  vivent  sous  des  tentes  et  vont  d'oasis  en  oasis  faire 
paître  leurs  troupeaux  de  chameaux,  de  chèvres  et  de  moutons. 
Souvent  ils  sont  obligés  de  disputer  rapproche  des  sources 
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qu'ils  y  cherchent  aux  lions,  aux  panthères  et  à  d'énormes 
serpeus,  ([ui  sont  les  habilans  les  plus  nombreux  de  ces  im- 
menses solitudes  ,  où  (vrreut  aussi  des  autruches  et  (juehjucs 
gazelles. 


SENEGAMBIE. 
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de  la  SÉy 


nés,  les  producti 
AMRiE? —  La  Senéga 
euves  qui  l'arrosent, 


ons  et  les  habi- 


tons de  la  ftÉNEGAMRiEr —  Ija  henegambie  ,  ainsi  nom- 
mée des  deux  fleuves  qui  l'arrosent,  est  bornécau  N. 
par  le  Sahara,  à  l'O.  par  rOcean  ,  au  S.  par  la  Gui- 
née ,  et  à  l'E.  par  la  Nigritie.  Ce  pays,  fertilisé  par 
les  débordemens  réglés  du  Sénégal ,  est  très -produc- 
tif. On  en  tire  de  la  poudre  d'or ,  de  l'ambre  ,  des 
plumes  d'autruche,  du  poivre,  de  la  cire,  des  cuirs, 
et  de  la  gomme ,  qui  y  est  apportée  par  les  tribus 
sauvages  du  Sahara  ,  qui  la  recueillent  dans  leurs 
forêts  de  gommiers.  Ce  pays  renferme  une  foule  de 
petits  royaumes,  les  uns  habités  par  les  A^èg^re*  in- 
digènes ,  dont  les  peuplades  principales  sont  celles  des 
Foulahs ,  des  Mandingues ,  des  Volofs ,  et  des  Fé- 
loups  ;  les  autres  envahis  par  les  Maures.  La  popu- 
lation totale  est  évaluée  à  12  millions  d'habitans. 

Quels  sont  les  principaux  établissemens  des  Euro- 
péens dans  la  Sénégambie ,  et  quelles  sont  les  iles  qui 
se  troui>ent  sur  la  côte  7  —  Les  Européens  possèdent 
de  nombreux  établissemens  dans  la  Sénégambie  , 
savoir  : 

Les  Français  :  les  forts  de  Saint- Louis  et  de  I^dor  , 
sur  le  Sénégal;  de  Galam  ,  dans  l'intérieur;  l'île  de 
GoRÉE  .  près  du  cap  Yert  ;  et  les  comptoirs  d'ALBREDA 
et  de  JoAL,  sur  la  Gambie. 

Les  Anglais:  Bathurst,  le  fort  James  ,  et  plusieurs 
|J|  comptoirs  sur  la  Gambie. 

Les  Portugais  :  les  établissemens  sur  les  rives  du 
I  Rio  Grande  ,  au  S.  de  la  Gambie. 

Au  S,  de  cette  côte  portugaise  se  trouve  rétablisse* 
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GUINÉE. 


ment  anf^lais  de  SiKRRA-LroNi: ,  sur  la  rivière  (le  ce 
nom,  qui  l'orme  l'un  des  meilleurs  ports  d'Afrique. 


La  civilisation  des  Nè-res  était  le  but  principal  de 
cet  important  dtaldissement,  aujouid'liui  prescjuc 
abandonne  et  transporté  dans  l'île  de  Fernando  Pô  , 
dans  le  golfe  de  Guinée. 

Sur  la  côte  se  trouvent  les  îles  Bissagos  ,  dont  la 
plus  grande  a  environ  4»  lieues  de  tour  ;  elles  sont 
très -fertiles. 

Notions  diverses.  —  Sur  les  côtes  peu  élevées  île  la  Senë- 
gambie  et  sur  les  bords  des  fleuves  fécondes  comme  1  i^gypte 
par  les  débordemeus  et  par  les  pluies  périodiques  ,  qui  tom- 
bent du  mois  de  juillet  au  mois  d'octobre  ,  la  végétation  prend 
un  développement  extraordinaire.  C'est  là  que  le  baobab  at- 
teint les  proportions  gigantes((ues  qui  en  font  le  roi  des  végé- 
taux. Les  palmiers,  les  cocotiers,  les  citronniers,  les  orangers 
V  charment  la  vue  de  toutes  parts;  mais  des  chaleurs  insup- 
portables ,  l'insalubrité  de  l'air  et  l'aspect  hideux  des  crocodiles 
et  des  reptiles  les  plus  dangereux,  diminuent  les  agremens  tU: 
ce  beau  pays. 

GUINÉE. 

Quels  sont  les  bornes,  les  divisions ,  les  productions 
et  les  établissemens  européens  de  la  Guinée?  —  La 
Guinée  s'étend,  au  S.  de  la  Sénégambie  ,  le  long  de 
la  côte  de  l'Océan  jusqu'au  Congo,  que  l'on  y  com- 
prend assez  souvent;  àl'E.  s'étendent  les  pays  peu 
connus  du  centre  de  l'Afrique.  Ce  pays  se  subdivise 
en  plusieurs  parties  ,  dont  les  princ^)ales  sont  de  1  0. 

à  PE.  : 1°  La  côte  des  Graines  ,  ainsi   nommée 

à  cause  du  poivre  que  les  Anglais  en  tirent  en  abon- 
dance.   2°  La  côte  d'IvoiRE  ou  des  Dents,  ou  Ion 

achète  des  dents  d'élépbans  qui  pèsent  jusqu'à  deux 
cents  livres.  —  3°  La  côte  d'OR,  qui  tire  son  nom  de 
la  poudre  d'or,  qui  fait  le  principal  commerce  de 
cette  contrée  ,  où  les  Européens  avaient  formé  envi- 
ron quarante  établissemens ,  aujourd'hui  en  grande 
partie  détruits  ou  abandonnés.  On  y  trouve  cependant 
encore  :  La  Mine  ,  aux  Hollandais;  le  Cap  Couse,  aux 
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Anglais  ;  et  Curistiansrourg  ,  aux  Danois. —  4""  La  côte 
dos  Esclaves,  ainsi  nommée  du  trafic  honteux  qui  s'y 
l'aisait ,  et  auquel  toutes  les  nations  de  l'Europe  ont 
renoncé  d'un  commun  accord.  Les  petits  Etats  qui  se 
trouvent  sur  cette  cote  obéissent  au  roi  de  Dahomey, 
dont  la  capitale,  nommée  Abomey  ,  est  située  à  28 
lieues  dans  l'intérieur.— 5°  Le  royaume  de  Bénin, 
dont  le  souverain  peut  mettre  100  mille  hommes  sur 
pied  :  les  Anglais  en  font  aujourd'hui  le  principal 
commerce.  Capitale,  Bénin  ,- sur  le  Bio-Formoso. — 
—  6°  Le  royaume  d'OuARY  ,  au  S.  de  Bénin  ;  capitale , 
OuARY,  sur  le  golfe  de  Bénin.  Au  S.  s'étendent  les 
pays  des  Calrongas  et  des  Biafras,  autour  du  golfe 
de  ce  nom. 

CONGO. 

Quelles  sont  la  position,  les  divisions  et  les  vilks 
principales  du  Congo  ?  —  Le  Congo  ,  nomnié  aussi 
Guinée  méridionale ,  et  situé  au  S.  de  la  Guinée  ,  est 
divisé  en  plusieurs  royaumes ,  dont  les  principaux 
sont  :  1°  Celui  de  Loango;  capitale  ,  Bouali  ,  dans  une 
position  charmante.  —  2°  du  Congo  propre;  capitale  , 
San -Salvador,  bâtie  par  les  Portugais.  — 3"  d'AN- 
gola;  capitale,  Saint-Paul  de  Loando  ou  Loando , 
chef- lieu  de  tous  les  établissemens  des  Portugais, 
dont  la  domination  s'étend  sur  toute  cette  partie  de 
l'Afrique. —  4°  ^^  Benguela  ,  capitale  Saint -Phi- 
lippe ,  lieu  d'exil  pour  les  criminels  portugais. 

Notions  diverses  sur  l\  Guinée  et  le  Congo.  —  La  Gui- 
ue'e  et  le  Congo,  ou  les  deux  Guinees,  ont  une  population  que 
l'on  évalue  à  i5  millions  d'habitans,  tous  nègres  et  idolâtres. 
Les  tentatives  qu'ont  faites  les  missionnaires  portugais  pour 
re'pandre  la  religion  chrétienne  parmi  ceux  qui  sont  soumis 
au  Portugal  les  ont  seulement  amene's  à  mêler  à  leurs  croyan- 
ces superstitieuses  quelques  pratiques  du  christianisme. 

La  chaleur  e'touffante  qui  règne  dans  les  deux  Guine'es,  sur- 
tout pendant  la  saison  des  pluies,  dont  la  durée  est  souvent 
de  six  mois,  en  rend  le  climat  pernicieux  pour  les  Européens; 
mais  elle  ftdt  c'clore  les  flçurs  les  \>\\x^  admirables,  et  donne  à 
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toute  la  vdûdtation  un  tlcveloppcinent  t'xtraor.Hnairo,  surtout 
sur  les  cuites  «tui  sont  sciu'-ial ornent  basses  et  formées  du  lirnon 
fertile  cl.avriéet  accumulé  ilepuis  un  grand  nondirc  de  siecics 
parles  «ombreuses  rlvi(^rcs  qui  desccndojit  des  hautes  mon- 
tagnes qui  bornent  les  deux  G  umécs  au  IN  .  et  a  l  t.. 

Les  éléphans,  les  gazelles  ,  les  antilopes,  b  s  singes  y  vivent 
en  troupes  innombrables  :  on  y  rencontre  aussi  la  girate,  le 
rhinocéros,  un  grand  nombre  de  serpens,  et  particulièrement 
l'énorme  boa. 

La  poudre  d'or,rivoire  et  le  poivre  sont  les  productions 
principales  de  ces  contrées,  trou  Ton  a  transporte  dans  les 
diverses  parties  de  TAmériclue  un  grand  nombre  d  esclaves 
nègres:  commerce  horrible  qui  dure  encore,  maigre  les  ef- 
forts que  font  pour  Taboliv  les  principales  nations  de  1  Lu- 
rope. 

NlGPvITIE. 

Quelles  sont  la  position,  lés  divisions  et  les  villes 
vrmcipales  de  /«  INigritie?  —  LaNijjiitie  ou  Soudan, 
qui  occupe  tout  le  nord  de  la  partie  centrale  de  1  A- 
frique ,  des  deux  côtés  du  Nij^cr ,  renferme  plusieurs 
rovaumes  fort  peu  connus,  dont  les  principaux  sont, 
deVo  àl'E.:  i"LeBAMBARA,  cap.  Ségo.2« Le  royaume 
de  ToMBOucTou  ,  avec  une  capitale  du  même  nom,  si- 
tuée près  du  ]\if,er  ,  et  l'une  des  villes  les  plus  com- 
merçantes de  l'Afrique  centrale.  3°  Celu;  de  Sackatou, 
cap.  Sackatou  ,  dont  le  souverain  parait  être  le  plus 
puissant  de  laNigritie.  Ses  sujets ,  nommes  Feljathas, 
forment  une  race  particulière,  entièrement  différente; 
*  ,  1  *       _..  1,.,.  * ;4o    rioc  IVoiups  avpr.  les— 


trieux.   A''  Le  royaume -,  . 

capitale  ,  détruite  au  commencement  de  ce  siècle  par 
les  Fellathas ,  et  nommée  aujourd  liui  Vieux  Birnie, 
renfermait ,  dit-on  ,  200  mille  habitans.  -T^ouveau 
BiRNiE  et  KouKA,  près  du  lac  Tcliad ,  sont  maintenant 
les  deux  capitales  de  ce  royaume,  dont  le  souverain 
entretient  une  nombreuse  cavalerie  bardée  de  1er. 
50  Le  Darfour,  capitale  Cobbeh.  Ce  pays  aispute  a  .a 
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Nubie  et  par  conséquent  au  pacha  d'Egypte  ,  la  pos- 
session du  KoHDOFAN  ,  qui  a  pour  capitale  Cobéid. 

Notions  diversks.  —  La  Nigritie  ou  Soudan  parait  être  sé- 
parée au  S.  de  la  Cafrerie  par  une  haute  chaîne  de  montagnes 
<[ui  unissent  les  monts  de  Kong  à  ceux  de  la  Lune.  Elle  est  di- 
vise'e  en  un  grand  nombre  de  royaumes  plus  ou  moins  étendus 
et  fi  rt  mal  connus  des  Européens.  Cependant  quelques  voya- 
geurs qui  sont  parvenus  dans  ces  dernières  anne'es  à  pénétrer 
dans  le  Soudan,  y  ont  trouvé  des  peuples  beaucoup  plus  ci- 
vilisés qu'on  ne  l'avait  sui)posé  jusqu'ici,  et  parmi  lesquels  se 
distinguent  les  Fellatahs  ,  qui  appartiennent  à  la  race  maure, 
sont  mahométans ,  et  ont  fait  la  conquête  des  plus  belles  con- 
trées du  Soudan.  Ces  pays,  arrosés  par  de  nombreuses  rivières 
qui  se  rei'dent  dans  le  lac  Tchad ,  qui  en  occupe  le  centre ,  ou 
dans  le  Niger,  sont  bien  cultivés  et  fertiles  en  riz,  en  douvrah, 
espèce  de  millet,  en  coton,  chanvre,  indigo,  etc.  On  y  trouve 
aussi  de  l'or  et  du  fer,  et  presque  tous  les  animaux  de  l'Afrique. 
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CAFRERIE. 

Quels  sont  la  position  et  les  habilaus  de  la  Cafre- 
lUE  ? — La  Cafrerie  ,  située  au  S.  de  la  Nigritie ,  occupe 
toute  la  partie  méridionale  du  centre  de  l'Afrique  ; 
elle  est  presque  entièrement  inconnue.  Ses  habitans  , 
dont  le  nom  ^\^:^mï\e  infidèles ,  forment  une  multitude 
de  peuplades.  Au  S.  se  trouvent  les  Hottentols ,  nation 
nègre,  de  couleur  brun  rouge  ,  qui  se  divise  en  plus 
de  vingt  peuplades,  dont  plusieurs  sont  très-féroces. 

Notions  diveivses. — Le  nom  de  Cafrerie  est  pris  ici  dans  son 
acception  la  plus  étendue  et  désigne  tous  les  pays  compris 
entre  le  Sou;l.in  et  le  gouvernement  du  Cap,  c'est-à-dire: 
1°  la  vaste  contrée  inconnue  du  centre  de  l'Afrique  5  2°  le 
pays  des  Hottentots,  situé  au  S.;  3°  toute  la  côte  occidentale 
comprise  entre  le  Congo  ou  Guinée  méridionale,  et  le  pays 
des  Hotlentots,  et  que  l'on  désigne  quelquefois  sous  le  nom  de 
Cimhébasie,  du  nom  des  Clmbébas ,  peuplade  noire  et  sauvage 
qui  la  fréquente;  4°  enfin,  la  Terre- de-JYatal,  nommée  sou- 
vent aussi  la  Cafrerie  propre,  ([ui  s'étend  sur  la  côte  orien- 
tale au  N.  E.  du  gouvernement  du  Cap,  et  qui  doit  son  nom 
nu  Port-Natal,  où  les  Anglais  ont  formé  récemment  un  éta- 
blissement. Parmi  les  peuples  de  la  première  de  ces  régions, 
il  faut  remarquer  les  Betjouanas,  qui  habitent  au  N.  E.  dei. 
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Hottentols,  (lui  se  distinguent  d'eux  et  des  autres  nègres  de  la 
Cafrerie  par  leurs  belles  proportions,  par  la  douceur  de  leurs 
mœurs  et  par  leur  industrie.  Ils  forgent  avec  habileté  le  fer 
et  ie  cuivre,  qu'ils  tirent  des  mines  abondantes  situées  dans 
leur  pays,  qui  est  agréablement  entrecoupe  de  montagnes 
«levées  de  vallées  et  de  plaines  f.rtiles,  et  dont  la  principale 
ville  se 'nomme  Lilahou.  Les  Hottentots  n'ont  que  de  miséra- 
bles villages  qu'ils  nomment  Kraals.Xiçi  missionnaires  travail- 
lent à  Ics'converlir  au  christianisme. 

GOUVERNEMENT  DU  CAP. 

Quelles  sont  la  position,  la  population  et  la  princi- 
pale ville  du  gouvernement  du  Cap?  —  Le  gouvei-ne- 
ment  du  cap  de  Bonne-Esperance,  fonde  par  les  Hol- 
landais en  i65o,  et  appartenant  maintenant  aux 
Anglais,  qui  s'en  sont  empares  en  1 795 ,  occuîje 
toute  la  pointe  méridionale  de  1  Afrique,  jusqu  a 
iQO  lieues^  dans  l'intérieur  des  terres.  Malgré  sa 
Taste  étendue  ,  cette  coptrée  ne  renferme  qu  environ 
mille  habitans   dont  60  mille  blancs  :  elle  est 


très-fertile;  la  vigne  y  réussit  très -bien  et  produit 
l'excellent  vin  de  Constance.  h^ca^H^Xe  de  ce  pays 
est  LE  Cap,  sur  la  baie  de  la  Table,  un  peu  au  N.  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  découvert  par  le  Portugais 
Vasco  de  Gama.  Cette  colonie  est  tres-miportantc 
par  sa  position  sur  la  route  de  i'inde. 


*  ^ô..nirïp  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'août,  il  est  inonde  pai 
t  pCs  crtintllcs;Ls%roductb^  l'Europe  se  trou- 

vent réunies  dans  ce  pays  à  celles  de  l'Afrique. 

T  P  raiV  de  Ronne-Espcrance ,  qui  donne  sort  nom  au  gou- 
vernement dont  nous  parlons,  fut  d'aboi;.!  nommé  Cap  des 
■vernemeiit  i^u  Portugais     dJi   V  furent    assaillis  par 

ThS  "  ll'êt^  lo':"Xla  dico  Jri.-e„.  e„  ,483    e.  <,„i 
tinorriDie!.  i.      1  quinze  ans  après,  sous  la  conduite  de 

VrsrdeGaiatq«;'^vlit  ainsi  aui  Européens  la  route  des 
Indes. 
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Quelles  sont  les  bornes,  les  divisions  et  les  villes 
principales  du  Monomotapa?  —  Le  Monomotapa ,  le 
plus  méridional  des  Etats  de  la  côte  S.  E.  de  l'Afri- 
que, sur  le  canal  de  Mozambique,  à  l'E.,  est  borne 
au  N.  O.  et  au  N.  E.  par  le  Zambèze,  qui  le  sépare 
de  la  Cafrerie  et  de  la  côte  de  Mozambique  ;  il  se 
compose,  outre  le  Monomotapa  proprement  dit, 
de  quatre  royaumes,  qui  sont,  du  S.  O.  au  N.  E., 
ceux  (Vlnhanibane,  de  Sabia ,  de  Sofala,  et  de  Bo- 
tonga.  Ses  villes  principales  sont  :  Sofala,  sur  le  golfe 
du  même  nom,  capitale  du  royaume  du  même  nom, 
où  l'on  trouve  de  riches  mines  d'or.  Cette  ville ,  im- 
portante pour  le  commerce  avec  la  Cafrerie ,  appar- 
tient aux  Portu^-ais,  qui  possèdent  encore  quelques 
autres  forts  dans  ce  pays. —  Zimbaoé,  près  du  Zam- 
^jj  bèze ,  au  N.  0.  de  Sofala,  dans  l'intérieur,  est  la 
I   ■      résidence  du  souverain  du  Monomotapa. 

Notions  diverses. — C'est  improprement  peut-ôlre  que  l'on 
étend  souvent  le  nom  de  Monomotapa,  comme  nous  l'avons 
fait  ici,  aux  pays  t[ui  s'étendent  jusque  sur  les  côtes  de  la  mer. 
Le  pays  qui  porte  réellement  ce  nom  est  situé  tout-'à-fait  dans 
l'intérieur;  la  côte  est  plus  connue  sous  le  nom  de  côte  de 
Sofala  y  et  elle  est  comprise  par  les  Portugais,  avec  celle 
dont  nous  allons  parler,  sous  le  nom  de  Capitainerie  générale 
de  Mozambique.  La  plupart  des  commentateurs  de  la  Bible 
placent  dans  ce  pays  VOphir  des  anciens,  et  il  faut  recon- 
naître que  du  moins  la  richesse  des  mines  qui  s'y  trouvent 
paraît  propre  à  confirmer  cette  opinion. 

COTE  DE  MOZAMBIQUE. 

Quelles  sont  les  bornes  et  la  capitale  de  la  côte  de 
Mozambique,  et  à  quel  peuple  appartient-elle? —  La 
côte  de  Mozambique,  qui  s'étend  le  long  du  canal 
auquel  elle  donne  son  nom,  à  l'E.,  a  au  S.  O.  le  Mo- 
sioiiiotapa  ;  etj  au  JN.  E.^  la  cote  ue  ^rûngucijûr  j  à 


Il 
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j/g  CÔTE    DE   ZA>XUEPAB. 

\'0  s'ctencleat  les  contrées  inconnues  de  la  Cafrcrie. 
Sa  caniiale  ,  qui  porte  le  même  nom ,  est  située  dans 
une  île  fertde  et  bien  forliliee;  son  port  est  un  des 
meilleurs  de  ces  mers,  et  est  fréquenté  par  les  vais- 
!eaux  qui  vont  à  Sol'ala  dans  la  mer  llouge  et  dans 
l'Inde  et  qui  y  prennent  des  épiées  et  des  pierres 
précieuses.  Elle  appartient  aux  Portugais. 
IVoTioNS  D.vEUSES.  -On  évalue  la  population  çle  la  caçitaU 


ù  ivoire 


COTE  DE  ZANGUEBAR. 


Quelles  sont  les  bornes,   les  divisions,  les  villes  et 
les  productions  principales  de  la  cale  de  Zanguebar? 
-La  côte  de  Zanguebar,  située  au  N.  E.  de  celle  de 
Mozambique,  sur  la  cote  de  la  mer  des  Indes  a  l  E 
à  la  côte  d'Aian  au  N.  E.,  et  la  Cafrene  a  l  0.  Elle 
comprend  un  grand  nombre  de  petits  royaumes    dont 
îes  principaux^ont,  du  S.  O.  au  N  E    ceux  de  Mon- 
GALLA,  de  QuiLOA,  de  JVIoNBAZE  et  de  Melinde  ,  dont 
les  capitales   portent   les    mêmes   noms     fous   ces 
rovaumes  étaient  autrefois  tributaires  des  Portugais, 
mlis  ils  en  ont  été  chassés  par  les  habuans.  Cepen- 
dant ils  se  sont  maintenus  à  Quiloa,  et  les  Anglais 
ont  formé  un  établissement  à  Monbaza. 

Notions  diveksbs.  -On  donne  au  Zanguebar  2  millions 
d£  an  en  partie  arabes  mahometaus  et  le  rese  nègres 
rdolâtres  dUises  en  plusieurs  tribus.  Les  plaines  marécageuse, 
et  malsaines  qui  couvrent  la  plus  grande  partie  de  ce  p:.j 
sonT  couvertes  de  furets  où  vivent  de  nombreuses  troupe. 
d'eléphans,  qui  fournissent  beaucoup  d  ivoire. 
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COTE  D'A J AN. 

Oiwllcs  sont  les  bornes,   les  divisions  et  les  villes 
nrhieinales  de  la  côte  rf'AjAV?  -  La  cote  d  Ajan  ,  si- 
tuée au  N.  E.  de  celle  de  Zanguebar,  s^ur  la   ine.  c 
iner,  s'étend  au  N.  jusqu'au  détroit  de  Bal\-f  l-^/^"' 
deb     et  a  à  l'O.   la  CalVerie  et  le  S.  de  l'Abyssinie. 
Elle  renferme  liois  grands  Etats,  qui  sont,  du  S.  u. 
au  N.  E.  :  1»  La  republique  de  Brav4,  sous  la  protec- 
tion des  Portugais;  sa  capitale  porte  le  même  nom, 
et  fait  un  assez  bon  commerce  d  étoffes  d  or,  tlai- 
gentet  de   soie.  2°  Le  royaume  de  Magadoxo,  avec 
une  capitale  du  même  nom,  à  l'embouchure  du  Ma- 
radoxo;  cette   ville  fait  un  commerce  considerabe 
avec  les  Arabes.  —  3«  Le  royaume  d  Adi:l  ,  ou  de 
Zeïlah,  sur  la  côte  méridionale  du  détroit  de  13ab- 
el-Mandeb,    il  n'y  pleut   presque   jamais  ;   capitale 
Zeïi.aii,    port  très  -  commerçant  au   fond    du  goUe 
d'Aden.  On  y  trouve  encore  Barbara,  port  de  com- 
merce sur  la  côte  méridionale  diV  même  golfe ,   et 
Juca-GureL  sur  une  montagne,  dans  l'intérieur  du 


s. 


pay 

Notions  diverses.— Les  pays  que  nous  comprenons  sous  le 
nom  d'Ajan  ont  une  population  évaluée  à  /joo  mille  liabitans. 
La  partie  orientale  à  laquelle  s'applique  plus  spécialement  le 
nom  de  côte  d'yJjan,  est  une  contrJe  aride  qui  n  a  point  de 
villes.  La  côte  du  golfe  d'Aden  ,  nommée  royaume  d  Adel  ou 
de  Zeïlah,  est  un  pays  marécageux,  habité  par  un   peuple 
actif  nommé  les  Somaufis ,  qui  va  commercer  dans  le  golte 
Arabique  et  la  Haute -Afrique  i  ils  sont  mabométans  et  gou- 
vernés par  un  iman  qui  est  continuellement  en  guerre  avec 
les  Abyssins.    Les  protUictions  de  toutes    ces  contrées  sont 
l'or,  l'ivoire  et  les  aromates. 

Iles  qui  dépendent  de  l'Afrique. 

Comment  se  divisent  les  îles  de  l'Afrique  ?  —  Les 
îles  de  l'Afrique  se  divisent  naturellement  en  deux 
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portions  ;  celles  qui  sont  situées  dans  l'Océan  Atlan- 
tique; tt  celles  qui  sont  disséminées  dans  l'Océan 
Indien. 

Quels  sont  les  principaux  groupes  d'îles   situées 
dans  l'Océan  Atlantique  ?  —  Les  principaux  groupes 
sont  :  1°  les  Açores  ,  qui ,  par  leur  position  à  l'O.  du 
Portugal  devraient  faire  partie  de  l'Europe  ;  elles  sont 
au  nombre  de  dix  ,  dont  la  dernière  nommée  Sobrina, 
fut  produite,  en  1811,   par  l'éruption  d'un  volcan 
sous-marin.  Ces  îles ,  qui  jouissent  d'un   climat  dé- 
licieux ,  appartiennent  aux  Portugais.  La  principale 
efitTERCÈRE,  qui  a  environ  16  lieues  de  tour  et  une 
capitale,  nommée  Angra ,  où  réside  le  gouverneur 
portugais.  Ce  groupe  renferme   i4o  mille  habitans. 
2°   Mapére,    au  S.  E.  des  Açores,  de   16  lieues  de 
long  sur  12  de  large,  et  peuplée  de  80  mille  habi- 
tans; fameuse  par  son  vin.  Les  Anglais  s'en  sont  em- 
parés en    iSo-;/  ;  capitale  ,  Fdnciial.  AuN.  E.  se  trou- 
vent les  petites  îles  de  Poî^to-Santo,  —  3°  les  Cana- 
ries (anciennes  îles  Fortunées),  au  S.  de  Madère, 
groupe  composé  de  sept  grandes  îles  et  de  plusieurs 
petites  ,  aux  Espagnols  ;  elles  sont  très-fertiles  et  peu- 
plées de  174  mille  habitans.  Les  principales  sont: 
Ténériffe,  la  plus  considérable  par  son  commerce,  par 
ses  richesses  et  par  sa  population  ,  qui  est  de  60  mille 
habitans,  et  fameuse  par  son  pic,   qui  s'élève,  au 
S.  0.  de  l'île,  à  i  i,5oo  pieds  de  hauteur,  et  qui  ren- 
ferme un  volcan  redoutable.  On  a  découvert,  au  pied 
de  cette   montagne ,  des  cavernes  où  les  Guanches, 
anciens  habitans  de  ces  îles,  déposaient  leurs  cada- 
vres. Capitale  ,  Laguna;  mais  Santa-  Cruz  en  est  le 
port  principal.   Caxarie,   qui  a   donné  son  nom  au 
{;roupe;  capitale,  Palma.  Fer,  où  passait  le  premier 
méridien,    d'après    la   déclaration  de  Louis  XIll , 
du  1*'  juillet  1634.  —  4°  ï^cs  îles  du  Cap-Yert,  aa 
N.  0,  du  cap  de  ce  nom,  au  nombre  de  vingt,  la 
plupart  pierreuses  ,  et  peuplées  de  4^  nulle  habitans, 
aux  Portugais.  La  principale,  nommée  San-Yaco,  a 


■m 


i5i 


:éan  Atlan- 
ns  l'Océan 

les   situées 
ux  groupes 

n  à  ro.  du 

;  elles  sont 

léeSoBRINA, 

'un  volcan 
climat  de'- 
principale 
Lour  et  une 
gouverneur 
e  babitans. 
3  lieues  de 
nille  babi- 
n  sont  em- 
E.  se  trou- 
3"  les  Cana- 
le  Madère, 
le  plusieurs 
tiles  et  peu- 
pales  sont  : 
iimerce,  par 
de  60  mille 
s'élève,  au 
,  et  qui  ren- 
ert,  au  pied 
Guanches, 
leurs  cada- 
iiz  en  est  le 
>on  nom  au 
t  le  premier 
Louis  XIll , 
vp-Yert,  au 
le  vin^jt,  la 
lie  babilaus, 
San-YacOj  a 


ÎLES    D  AFRIQUE 

environ  4^  lieues  de  long  sur  10  de  large  :  elle  est 
fertile,  mais  l'air  y  est  malsain;  sa  capitale  porte  le 
même  nom. 


rrn  ont-  -  1°  dans  le  golfe  de  Guinée  :  Les  ilos  ue  tek- 
Trîv^  nue  les  Espagnols  viennent  de  céder  aux  Anglais, 
:;;  7^u'fï;- J"t^;a&ssen,ent  destiné  à  -^P;™^  ^^"[^ 

PS  ncjires     et  à  faire  pénétrer  parmi  eux  les  bienfaits  de  la 

cASio";  d'A.«o„o«l  aux   ^^^^ ^  ^^'^..^"y^ 
Saint-Thomas     aux  Portu^rais.  Elles  sont  fertiles     mais  i  i.x 

c  Se  SuV  y  rend  r.,îr  malsain.  -  -°  f --M'/J"^,";'.- 
l^O    des  nrécédentes.  —  3°  L'Ascension,  au  t5.  U.  de  aaini 
^?.;iite«    l'ohe:  stérile,  où  Ton  trouve   eu   abondane.  de» 
tortues   excellentes  ^t  monstrueuses.  -  Saint. -I^^^^^^^^^^^ 
S.E.  derAseension^de  8  licucs  de  circua,  entourée  ffjo^ 

chers    esc; 
3,ooo  babi 


3,ooo  namtans.  Elle  est  fameuse  par  la  delen  ion  et  la  moU 

de   Rnonaparle.    Capitale,   •^^'"'^*  "  ^«"/'^  ^^^  ^,1^,^  ^^ 

f.o  Les  île's  de  Tristan  D\\c.Mi.A,  au  S.  O,  de  ^^  P\«f  l'^^f  V 

peu  connues,  et  dont  la  principale  a  environ  cinq  lieue,  de 

tour,  aux  Anglais. 

Quelles  sont  les  îles  remarquables  de  V Océan  In- 
dien? —  Les  îles  remarquables  de  l  Océan  Indien 
sont  :  1°  Madagascar,  séparée  de  l'Afrique  par  le  canal 
de  Mozambique ,  l'une  des  plus  grandes  îles  du  globe, 
de  336  lieues  de  long  sur  120  de  large  ;  traversée,  du 
N  au  S. ,  par  une  cbaîne  de  montagnes  ;  les  cotes  sont 
fertiles  ,  mais  malsaines.  Sa  population  est  évaluée  a 
environ  4  millions  dliabitans ,  divisés  en  plusieurs 
royaumes,  dont  un  des  plus  puissans  parait  être  celui 
des  Séclaves,  auN.  O.    Ils  sont  toujours  parvenus  a 
détruire  les  établissemens  que  les  Européens  ont  tente 
de  former  sur  les  côtes  de  leur  île  ,  qui  est  ricbe  en 
bois  précieux.    2"  Bourbon,  à  l'E.  de  Madagascar  , 
de  5o  lieues  de  tour,  et  peuplée  de  89  mille  i»abitans  , 
aux  Français  ,  qui  s'y  sont  établis  vers  1664.  Elle  est 
fertile,  particulièrement  en  ca^'é  d  excellente  qualité. 
On  trouve  sur  ses  côtes  de  l'ambre  gris,  du  corail  et  de 
beaux  coquillages.   Capitale,    Saint-Dmis     ^^  \^n>^ 
DE  FiiANCE  ,  ou  île  Maurice,  au  N.  E. ,  de  «ourbon  , 


1  5^  ÎI-ES    D  AFRIQUE. 

tle  45  lieues  de  circuit  ;  peuplée  de  4»  ""^^e  Labi- 
tans  ,  et  fertile  en  sucre  ,  indigo,  muscade,  etc.  Elle 
appartient  maintenant  aux  Anglais  ,  qui  Tont  prise  à 
la  France  ,  qui  la  possédait  depuis  1  720.  Capitale  , 
Port-Louis.  —A  TE.  se  trouve  l'île  Rodrigue ,  cédée 
par  la  France  à  l'Angleterre,  en  t8i4' — 4**^^^^^^' 
CHELLES  ,  au  N.  E.  de  Madagascar  ,  appartenant  aux 
Anglais.  La  principale ,  nommée  Mahé  ,  a  cinq  lieues 
de  tour.  —  Les  Amirantes,  au  S.  O.  des  précédentes. 

On  peut  encore  ajouter  à  ces  îles  :  -—  Sainte-Marie,  située 
près  de  la  côte  orientale  de  Madagascar  et  dans  laquelle  les 
Français  ont  un  établissement.— Zanzibar,  sur  la  côte  du 
Zanguebar,  île  commerçante,  qui  dépend  de  Viman  de  Mas- 
kate',  en  Arabie. 
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AMÉRIQUE. 


Quand  /'Amérique  a^t-elle  été  découverte  ?  quelle 
est  son  étendue  ?  comment  se  dh'ise-t-ellc  ,  et  à  corn- 
bien  estime-t-on  sa  population?  Ce  vaste  continent, 
qui  forme  la  quatrième  partie  du  monde  ,  fut  décou- 
vert, en  1492  ,  par  Christophe  Colomb  ,  Génois  ,  qui 
aborda  à  l'une  des  îles  deBahama,  et  ensuite  à  Saint- 
Domingue.  En  497,  le  Florentin  Améric  Vespuce, 
ayant  découvert  la  partie  méridionale  ,  publia  une 
relation  de  son  voyage  dans  cette  partie  du  monde  , 
qui  prit  le  nom  à' Amérique.  Son  étendue  du  N.  au  S. 
est  de  près  3,2oo  lieues.  Elle  se  divise  naturellement 
en  deux  grandes  péninsules,  réunies  entre  elles  par 
l'isthme  de  Panama  ;  elles  portent  le  nom  à'Améri'- 
que  septeîitrionale  ,  et  à' Amérique  méridionale.  On 
estime  la  population  de  l'Amérique  et  des  iles  qui 
en  dépendent  à  35  millions  d'habitans. 

Notions  DIVERSES. — Ou  c'value  la  superficie  de  l'Amérique  à 
2  millions  i68  mille  lieues  carrées  j  mais  elle  est  de  toutes  les 
parties  du  moude  la  moins  peuplée,  relalivement  à  son  éten- 
due. Sur  les  35  millions  d'habitans  qu'elle  renferme  ,  i\  mil- 
lions environ  sont  catholiques,  10  millions  protestants,  cl; 
1  million  idolâtres. 

L'immense  étendue  de  l'Amérique  permet  d'y  retrouver 
tous  les  climats  et  toutes  les  productions  des  autres  parties  du 
monde.  Il  faut  cependant  remarquer  qu'elle  est  moins  chaudfi 
que  l'ancien  continent;  ce  qu'il  faut  attribuer  surtout  aux 
montagnes  élevées  qui  s'y  trouvent,  et  qui  donnent  naissance 
à  un  nombre  prodigieux  de  rivières  et  de  fleuves  considé- 
rables. 
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AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE*. 

Quelles  sont  les  bornes  et  les  divisions  de  /'Améri- 
que SEPTENTRIONALE?  —  L'Aiiiéiique  Septentrionale  est 
bornée  à  l'O.  par  le  grand  Océan  ,  au  S.  par  l'isthme 
(le  Panama  et  la  mer  des  Antilles,  à  l'E.  par  l'Océan 
Atlantique  ;  auN.  s'étendent  des  contrées  inconnues 
et  des  mers  toujours  glacées ,  qu'aucun  vaisseau  n'a 
encore  pu  traverser.  Cette  partie  de  l'Amérique  se  di- 
vise en  sept  grandes  contrées,  qui  sont  le  Groenland, 
la  Nouvelle-Bretagne  ,  V Amérique  Russe,  \c^  Etats- 
Vîiis,  le  Mexique,  le  Guatimala  et  les  Antilles, 

Quels   sont  les  principaux  Golfes  de  lAmérique  septen- 
trionale?—  Les  principaux  sont  : 

La  baie  A'Hudson ,  à  l'O.  du  Labrador  :  elle  forme  au  S. 
celle  de  James.  -Le  golfe  Saint- Laurent ,  entre  1  île  de 
Terre-l^cuve  et  les  Etals-Unis.  —  La  baie  de  tundi,  cnirc 
l'Acadic  et  les  Etats-Unis.—  Le  golfe  du  Mexique,  vjMrc  les 
Florides  et  le  Mexique.—  Les  baies  de  Bristol  et  de  i>  ormon  , 
sur  la  côte  IN.  O. 

Quels  sont  les  principaux  Détroits  de  l'Amérique  septen- 
trionale?— Les  piinci])aux  sont  ceux  : 

De  Dai^is ,  à  re'.tre'e  de  la  mer  de  Baffin  ;  —  ùe  Cumberland 
rt  CCHudson,  à  Tentree  de  la  baie  de  ce  nom;  —  àa  Belle- 11^  , 
ontre  Terre-Neuve  et  le  Labrador  5  —  le  vieux  et  e  nouveau 
canal  de  Bahnvia  entre  la  Floride ,  Cuba  et  les  ilcs  Lucaycs  ou 
de  Bahama. 

Quels  sont  les  principaux  Lacs  de  l'Amérique  septentrto- 
„^,>^?__Les  principaux  lacs  de  celte  partie  du  monde,  qui 
sont  tr^s-nonibreux  et  fort  considérables,  sont  :  i"  entre  k 
Canada  et  les  Etats  -Unis  ,  les  lacs  :  S\ipérieur,  de  000  b eues 
de  circuit,  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  1  A'^^-'^^^^^J Jf^f'"' 


cintr  lacs  se  ddcbargont  Tun  dans  lautre^  les  «eux  ue  nici» 
sont  réunis  par  le  Niagara  ,  qui ,  ù  4  lieues  au-dessus  de  son 
cmboucluire  dans  le  lac  Ontario,  se  précipite  de  i5o  pieds  de 
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1  f  1,.  hr.ût  de  cette  macuUlqne  cataracte  se  fait  entend ro 
K  i  u  s^i  Le  lac  ChamUain  au  N.  des  Etats-Unis, 
n%%  Ees  de  long  sur  ,3  de  lar^e,  et  communique  avec 
i  fleuve  «-"t|a7n\  Par^  n^^^^^^^^ 

t«.fer;V^J/t.:«,'des  ZZ^neVa  de  V Esclave,  peu 
connus,  au  N.  de  rAmdrique. 

Ouelles  sont  les  principales  Presqu'îles  de  V Amérique  sep- 
telTonalef^  On  'on  co'mpte  six  principales ,  savon-  : 

r      r   î.n,1nr   -m  N  F.    entre  le  "olfe  de  Saint-Laurent  et 
,.  b'i'^d'iïi^^  ,  ou  IXouvelle-Eeosse  ,  entre  la 

haie  dVÈu^^^^^^^  i'ioride  orientale,  au  S.  des 

Ft.ts  Unis  entre  l'Océan  et  le  colfe  du  Mexique  -  Le  Yuca- 
îif  au  N.'E  du  Guali.nala,  cTans  le  golfe  du  Mexique.-- La 
Ticille  Californie ,  ù  TO.  du  Mexique,  entre  la  mer  Ver- 
meille  et  le  grand  Océan.  -  LV;Z«./m,  sur  la  cote  N.  O. , 
près  des  îles  Aleuliennes. 

Quels  sont  les  principaux  C^rs  de  F  Amérique  septentno- 
nale?-'hes  principaux  sont  : 

r  o  cm  FareweL  au  S.  du  Groenland  ;  —  le  cai[>  Jlatteras, 
A  PE  de  EtXlJnis;  -  le  cap  de  la  Floride,  au  S.  de  cette 
ire^Mu-île- -L  cap  des  Couraus  ,  à  l'O.  du  Mexique  j  -  le 
cap  San-Liicar,  au  S.  de  la  Californie. 

Ouelles  sont  les  principales  chaînes  de  Montagnes  ./e  l  Amé- 
rique septentrionale  ?  -  V  ne  longue  chaîne  ^^  «f^o^^PS^ff.  '",«: 
ve  "se  l'Amérique  septentrionale  du  N.  au  S.  Elle  suit  d  abord 
îa  direction  di  la  côte  TN .  O.,  et  porte  le  nom  de  Montagnes 
Rocheuses.  Le  mont  Saint- F  lie ,  de  .,8.0  toises  de  hauteur 
es^  le  sommet  le  plus  élevé  de  cette  partie  de  la  chaîne  dont 
nous  parlons,  qui  s'étend  ensuite  dans  e  Mexique,  ou  elle  se 
nain  ient  à  ine  hauteur  de  5  à  6,000  pieds.  Elle  contien  plu- 
s"curs  volcans  ,  dont  les  principaux  sont  :  le  PopocatcpetUt  le 
ic  Ù^Orizabà,  (lui  ont  plus  de  2,700  toises  de  hauteur.  Cette 
partie  de  la  chaîne  contient  des  mines  d'or  et  d  argent  qui  pro- 
duisent annuellement  luo  millions  de  francs.  —  Outre  cette 
chaîne,  on  trouve  à  l'E.  celle  des  Apalaches ,  nommées  aussi 
AlleahanYs  et  Montagnes  Bleues,  qui  traversent  les  Etats-U  nis 
du  tT.  E.  au  S.  O. ,  dans  une  longueur  d'environ  3oo  lieues, 
sur  uo  à  60  de  largeur. 

QueUes  sont  les  principales  Rivières  de  l'Amérique  septen- 
trionale ?  —  Les  plus  considérables  sont  : 

Le  Saint-Laurent,  qui  sort  du  lac  Ontario,  grossi  des  eaux 
de  tous  les  grands  lacs  de  cette  partie  de  rAmerique,  traverse 
une  partie  du  Canada,  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  auquel  il 
donue  son  nom,  par  une  embouchure  de  do  heues  de  largeur. 


l5G  GROENLAND. 

—.Le  Mississipi,  dont  la  source  est  inconnue  j  il  traverse  la 
Louisiane,  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique ,  après  un  cours 
estime  à  plus  de  i,ooo  lieues ,  et  dans  lequel  il  reçoit  à  sa  gau- 
che rOAio  et  la  rivière  des  Illinois,  qui  arrosent  les  Etats- 
Unis,  et  à  sa  droite  la  riuière  Jtouge,  VArkansas,  et  le  Mis- 
souri t  qui  a  7  à  800  lieues  de  cours. —  La  Columbia,  qui  ar- 
rose la  partie  la  plus  occidentale  des  Etats-Unis,  et  se  jette 
dans  le  grand  Océan ,  grossie  de  la  rivière  de  Lewis,  -y  Le 
Rio- Colorado ,  qui  sort  des  Montagnes  Rocheuses,  et  se  jette 
dans  la  mer  Vermeille. 


GROENLAND. 

Quels  sont  la  position  y  les  habitans ,  les  établisse^ 
mens  européens  et  la  population  du  Groenland  ?  — 
Le  Groenland  ,  dont  le  nom  signifie  terre  verte ,  est 
situé  entre  la  mer  de  Baffin,  à  l'O.,  et  l'Océan  septen- 
trional ,  au  S.  et  à  l'E.  ;  set;  bornes  au  N.  sont  incon- 
nues. L'hiver,  qui  y  dure  neuf  mois  ,  est  très-rigou- 
veux  ;  mais  les  chaleurs  de  l'été  y  font  éclore  une  ^ 
belle  végétation.  La  pêche  de  la  baleine  ,  qui  abonde 
sur  ses  côtes  ,  y  a  fait  former  par  les  Danois  une  dou- 
zaine d'établissemens  ,  dont  le  principal  est  Gothaab, 
au  S.  0.;  le  poste  le  plus  voisin  du  pôle  est  sous  k 
n2«  degré  de  latitude.  On  estime  la  population  de  ce 
pays  à  41  mille  habitans ,  dont  6,000  Européens, 
formant  dix-sept  colonies ,  et  le  reste  appartenant 
aux  Eshimaux,  qui  occupent  toutes  les  régions  sep- 
tentrionales de  l'Amérique. 

Oii  est  situé  le  Spitzrerg?  —  Le  Spitzberg,  qui,  par 

sa  position  ,  doit  être  regardé  comme  appartenant  à 

l'Europe,  est  situé  à  l'E.  du  Groenland;  il  tire  son 

nom  dWe  chaîne  de  rochers  escarpés  qui  le  bordent; 

il  est  très-peu  connu  ,  etti'cst  fréquenté  que  par  ceux 

qui  vont  à  la  pêche  de  la  baleine  dans  ces  parages , 

et  particulièrement  par  les  Russes,  qui  y  ont  formé 

un  établissement. 

Notions  diverses.—  Les  pays  (j[ae  nous  venons  de  décrire 
peuvent,  en  yjoignanttoutes  les  îles  4<eu  connues  qui  s'étend.  ,iî 
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au  "N    de  l'Amérique,  êlre  compris  sous  la  dénomination  de 
terres  Arctiques. —  hc^  terres  Arctiques  semblent  former, 
autour  du  pûlc  dont  elles  portent  le  nom  ,  un  immense  archi- 
pel    dont  les  îles  sont  séparées  entre  elles  par  un  grand  nom- 
bre'de  bras  de  mers  ou  de  détroits  presque  toujours  embar- 
rassés de  glaces  qui  ont  opposé  jusqu'ici  des  obstacles  insur- 
montables aux  navigateurs  qui  ont  essa3^e  de  passer  par  cette 
voie  de  FAtlanlique  dans  le  grand  Océan.  Dans  ces  contrées 
l'hiver  dure  jusqu'à  9  mois,  et  les  parties  les  plus  septentrio- 
nales connues  sont  pendant  4  mois  et  plus  plongées  dans  les 
ténèbres  de  la  nuit.  Les  habitans  de  ces  tristes  régions  con- 
nus sous  le  nom  d'ii'iAimâux  paraissent  appartenir  a  la  même 
race  que  les  Lapons  de  l'Europe  et  les  Samoyedes  de  l  Asie. 
Ils  ue  vivent  que  de  leur  pèche  et  passent  l'hiver  dans  des  es- 
pèces de  tanières  qu'ils  se  creusent  dans  la  terre.  Une  secte  de 
la  religion  protestante  nommée  les  Frères  Moraves  a  converti 
au  christianisme  une  partie  de  ceux  qui  habitent  le  Groen- 
land,  et  dont  le  nombre  est  estimé  à  i4  mille,  non  compris 
6  mille  Danois. 

NOU  V  ELLE-BRET  AGNE . 

Quelles  sont  les  bornes  elles  divisions  de  la  Nou- 
velle-Bretagne? —  Nous  comprendrons  sous  le  noin 
de  Nouvelle- Bretagne  tous  les  pays  peu  connus  qui 
occupent  le  nord  de  TAmérique  septentrionale ,  de- 
puis la  rivière  de  7?fac/:e/7.<f/e,  les  Montagnes  Rocheuses 
et  le  grand  Océan,  à  l'O.  ,  jusqu'à  l'Océan  Atlanti- 
que, à  l'E.  Cette  immense  contrée,  qui  embrasse 
plus  de  20  degrés  duN.  au  S.,  et  plus  de  70  de  TO. 
à  l'E.,  peut  se  diviser  en  six  grandes  parties,  savoir  : 
le  Labrador,  \dL Nouvelle- E cosse, ^i\e  Nouveau-Bruns- 
•wick,  auN.E.,  le  Canada,  aucentre,  XdiNouvelle-G ai- 
les, et  la  Région  des  lacs,  au  N.  E.  Ces  deux  dernières 
sont  très  -  peu  connues,  et  n'ont  d'importance  que 
par  les  fourrures  qu'on  en  tire. 

Quels  sont  la  position  et  les  habitans  du  Labrador  ? 
—  Le  Labrador,  entre  l'Océan  Atlantique  à  l'E.,  le 
détroit  d'Hudson  au  N.,  la  baie  de  ce  nom  à  l'O., 
et  le  Canada  au  S.,  est  im  pays  très-froid,  habité 
par  des  Eskimaux,  qui  vivent  de  leur  pêche.  Les 
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Frères  Moraines  ont  formé  parmi  eux  quelques  éta- 
blissemens. 

Quelles  sont  la  position  ,  la  population  et  les  villes 
principales  de  /a  Nouvelle-Ecosse  ,  ef  du  Nouveau- 
Brunswick?  —  La  Nouvelle-Ecosse ,  qui  J'orme,  au  S. 
du  golfe  Saint- Laurent,  une  presqu'île  iinportante 
par  le  grand  nombre  de  bons  ports  qui  s'y  trou- 
vent et  par  son  commerce  de  pelleteries,  a  été  cédée 
aux  Anglais,  en  1763,  par  les  Français,  qui  y  avaient 
formé,  en  i6o4,  plusieurs  établisseniens,  dont  le 
Port-Royal,  aujourd'hui  ^«n«7>>o//>,  était  le  princi- 
pal. Elle  renferme  environ  126  mille  habitans,  et  a 
pour  capitale  Halifax  ,  au  S.  E.  —  Le  Nouveau- 
Brunswick,  situé  au  N.  O.  d>.  la  Nouvelle -Ecosse, 
renferme  Go  mille  babitans,  et  a  pour  capitale  Fré- 
uÉRicnsTowN  ,  au  S.  O.  ;  u\d\i  Saint -Jean  ,  située  au 
S.  E.,  en  est  la  ville  la  plus  importante. 

Quelles  sont  la  position,  la  population,  les  di^i- 
s'ons  et  les  villes  principales  du  Canada?— Le  Ca- 
nada, qui  s'étend  au  N.  des  Etats-Unis  et  de  tous  les 
rrands  lacs  de  l'Amérique,  embrasse  une  nnmense 
étendue  de  pays  fort  peu  connus,  dont  quelques  par- 
ties sont  très -fertiles.  Il  appartenait  à  la  France, 
qui  l'a  cédé  à  l'AYigleterre,  en  1763;  il  renferme 
environ  5o  mille  babitans.  On  le  divise  en  Haut- 
Canada,  à  l'O.,  et  BaS'Canada,  à  l'E.  Le  premier  a 
pour  villes  principales  :  Yoiac,  capitale,  sur  le  lac  On- 
tario, et  Kingston,  sur  le  fleuve  Saint -Laurent;  le 
second  renferme  M  ont-Ré  al ,  dans  une  île  du  même 
fleuve-  les  Trois  -  Rivières ,  petite  ville,  ainsi  nom- 
mée de  ti'ois  rivières  qui  se  jettent  dans  le  même 
fleuve;  et  enfin  QUEBEC,  aussi  sur  le  Saint-Laurent, 
ville  belle  et  forte,  capitale  de  tout  le  Canada,  et 
résidence  du  gouverneur. 

A  l'emboutaure  du  fleuve  se  trouve  l'île  stérile 
aCJnîicosli,  qui  dépend  du  Canada,  et  sur  les  côtes 
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de  laquelle  on  pèche  de  la  moru 
4o  lieues  de  long  sur  lo  de  large. 

Quelles  sont  les  principales  Ues  situées  sur  les  côtes 
de  la  Nouvelle  -  Bretagne  ?  —  Les  principales  sont  : 
Terre-Neuve,  séparée  du  continent  par  la  baie  de 
Saint-Laurent  et  le  détroit  de  Belle-Ile  :  elle  est  pres- 
que triangulaire,  et  a  117  lieues  dans  sa  plus  grande 
loniuieur.  Elle  renferme  aujourd'hui  70  mille   habi- 
tans  et  les  villes  de  Plaisance  et  S.  John.  A  60  heues 
à  l'E.  s'étend  le  grand  banc  de  sable  de  260  lieues  de 
long  sur  80  de  large ,  fameux  par  la  pêche  de  la 
morue.  Les  Français  ont  abandonné  Terre-Neuve  a 
l'Angleterre  ,  en  se  réservant  le   droit  de  pêche  sur 
une'partie  des  côtes  et  deux  autres  petites  îles  nom- 
mées Saint-Pierre  et  Miquelon ,  au  S.—  Saint-Jean, 
dans  le  golfe  Saint- Laurent  :  chef-lieu,  Charlotte' 
'fo^^n.—  L'Ile  Royale  ou  du  Cap-Breton,  à  1  E.  de 
la  précédente ,  séparée  de  la  Nouvelle-Ecosse  par  un 
détroit  d'une  lieue  :  chef-lieu  ,  Louisbourg;  ces  deux 
lies  appartiennent  aussi  à  l'Angleterre ,  qui  possède 
encore  les  Bermudes,  située  au  S.  0. ,  à  200  lieues 
environ  de  la  côte  des  Etats-Unis.  On  doit  encore  con- 
sidérer comme  faisant  partie  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne les  îles  situées  dans  le  grand  Océan,  vis-à-vis  la 
portion  de  côte  qui  a  reçu  les  noms  de  Nouvel  -  Ha^ 
novre  et  de  Nouvelle- Géorgie ,  et  dontles  plus  remar- 
quables sont  :  Tîle  de  la  Reine-Charlotte  et  celle  d« 
Nootka  où  se  trouve  le  port  du  même  nom  qui  fait  un 
grand  commerce  de  pelleteries  ,  seul  objet  qui  attire 
les  Européens  dans  ces  parages. 

Notions  diveuses.  —La  superficie  de  la  Nouvelle-Brelague 
ombrasse  plus  du  tiers  de  TAmériquo  septentrionale;  mais  il 
n'y  a  que  la  partie  S.  E.  qui  puisse  être  considérée  comme 
appartenant  réellement  à  l'Angleterre  :  toutes  les  contrées  si- 
tuées à  TE.  et  au  N.  parcourues  par  de  misérables  tribus  sau- 
vages qui  vivent  de  leur  chasse  et  de  letir  poche  n'ont  poar 
elle  quelque  importance  qu'à  cause  des  riches  fourrures  quel- 
les lui  fournissent.  Les  contrées  S.E.  peuplées  de  i  million  d  ha- 
bitans  la  plupart  Français  et  catholiques  sont  belles  et  fertdes. 
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Quelles  sont  les  homes,  la  population,  le  gou- 
vernement et  les  divisions  d  /'Amkiuque  russe?  — 
L'Amérique  Russe  occupe  tout  le  Tî.  0.  de  rAinérique 
et  a  pour  bornes  au  N.,  l'Océan  glacial  aiclique;  à 
rO.,  le  détroit  et  la  mer  de  Behring;  au  S.  0.,  le 
Grand  Océan  ;  au  S.  E.  et  à  TE.,  la  Nouvelle-Breta- 
gne. Cette  vaste  contrée  n'est  habitée  que  p^r  \  mi- 
sérables peuplades  dont  quelques-unes  sont  restées 
jusqu'ici  indépendantes  de  la  conipa^^nie  de  mar- 
chands russes  à  laquelle  l'empereur  de  Russie  a  con- 
cédé la  souveraineté  de  ce  vaste  pays  ,  qui  n'a  quel- 
que importance  qu'à  cause  des  riches  fourrures  qu'on 
en  tire; «a r  sa  population  ne  s'élève  peut-être  pas  à 
5o  mille  indivivius.  L'Amérique  Russe  se  compose  de 
deux  parties  distinctes,  savoir  :  lapartie  continentale 
qui  ne  renferme  pas  de  villes,  et  les  îles  où  se  trou- 
vent les  principaux  établissemens. 

Quelles  sont  les  îles  remarquables  de  V Amérique 
Russel— Les  îles  les  plus  remarquables  de  l'Amérique 
Russe  forment  trois  groupes  principaux  ;  savoir  :  i° 
Les  îles  Aléoutiennes  ou  Aléoutes ,  qui  forment  une 
chaîne  qui  semble  lier  l'Amérique  à  l'Asie.  Les  plus 
orientales  sont  aussi  désignées  sous  le  nom  d'iles-aux- 
Renards ,  et  l'on  comprend  quelquefois  parmi  elles 
l'île  Kodiak,  la  plus  grande  du  groupe  et  dans  la- 
quelle se  trouve  le  port  d'Alexandria-Saint-Paul,  1  un 
des  principaux  établissemens  de  la  compagnie  russe. 
2°  L*archipel  du  Roi  Georges,  dont  l'île  principale, 
nommée  Sitka,  a  pour  capitale  le  fort  de  la  JSouvelle- 
Arhangel,  chef-lieu  de  toutes  les  possessions  russes 
en  Amérique  et  résidence  du  gouverneur. —  3°  L'ar- 
chipel du  Prince  de  Galles,  situé  au  S.  de  celui  du 
Roi  Georges,  et  qui  fait,  comme  ce  dernier ,  partie 
du  grand  Archipel  de  Quadra  et  Vancouver  qui  com- 
prend toutes  les  îles  de  cette  côte. 
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Notions  niVEnsES.— On  peiitapiiliquer  à  rAmeri(iuoRu8sece 
que  nous  avons  dit  des  parties  septentrionales  de  la  Nouyelle- 
liretacne  ,  sous  le  /apport  du  climat  et  des  habitans,  qui  sont 
eéneralemcnt  dans  un  ('tat  complet  d'abrutissement  et  de  mi- 
sère; cependant  ceux  des  côtes  méridionales  se  fout  remarquer 
par  leur  industrie  à  construire  des  pirogues,  et  par  leur  ha- 
bileté à  la  iiticheet  à  la  chasse.  De  hautes  montagnes,  d'im- 
menses forçais  de  pins,  des  neiges  presque  éternelles,  tel  est  le 
triste  aspect  qu'olIVent  ces  vastes  contrées,  que  Thomii:»*  fuirait 
si  sa  cupidité  n'était  excitée  par  le  profit  qu'il  retire  des  lour- 
rures  précieuses  des  animaux  qui  les  habitent. 

ÉTATS-UNIS. 

Quels  sont  les  homes,  les  divisions ,  le  gonueme- 
ment  et  la  population  des  Etats-Unis? —  Les  Etats- 
Unis,  qui  sont  d'anciennes  colonies  anglaises  qui  ont 
secoue  le  joug  de  la  mère -patrie  en  1776,  occupent 
toute  la  partie  centrale  de  rAmérique  septentrionale. 
Ils  ont  pour  bornes,  au  N. ,  la  Nouvelle-Bretagne  ; 
à  rO.,  le  grand  Océan;  au  S.  0.,  le  Mexique  ;  au  S*, 
k  golfe  du  Mexique,  et  à  TE. ,  l'Océan  Atlantique. 
Ces  Etats  ,  aujourd'hui  au  nomlDre  de  vingt-  quatre , 
forment  une  république  fédérative  avec  un  gouverne- 
ment général  et  fédéral,  composé  d'un  président  élu 
pour  quatre  ans ,  et  entre  les  mains  duquel  est  re- 
mis le  pouvoir  exécutif;  d'un  sénat  composé  de  deux 
députés  de  chaque  Etat  ;  et  d'une  chambre  des  re- 
préscntans.  Chaque  Etat  a  ,  en  outre,  son  gouverne- 
ment particulier.  Sa  population  ,  qui  s'accroît  très- 
rapidement  ,  doit  élre  aujourd'hui  d'environ  12  mil- 
lions d'habitans.  (  Vojez  le  tableau  à  la  fin  du  volu- 
me. ) 

Quelles  sont  les  principales  villes  des  États-Unis  ? 
—  Les  plus  remarquables  sont  du  N.  au  S. ,  Boston, 
très-bon  port;  patrie  de  Franklin  ,  l'une  des  plus 
belles  villes  des  Etats-Unis ,  et  la  plus  commerçante 
après  New-York,  la  ville  la  plus  peuplée  des  Etats- 
Unis  ;  brûlée  pendant  la  guerre  de  l  indépendance, 
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et  rebâtie  depuis.  Elle  possède  un  beau  coUofje,  un 
arsenal  et  des  cbantieis  pour  la  construction  des 
vaisseaux.  Population,  i8o  mille  babitans.  —  Piiila- 
DtLPHiE  ,  dans  la  Pensylvanie  ,  ainsi  nommée  de  Guil- 
laume Penn,  cliei'  des  quakers,  qui  vint  s'y  établir 
en  1(18 1.  Cette  ville,  une  des  plus  belles  et  des  plus 
f.orissantes  de  l'Amérique,  a  ete  ,  jusqu'en  1800,  le 
siège  du  congrès.  Population,  i36  mille  babilans. 
— «Baltimore,  port  très-commerçant.  Population  ,  70 
mille  babilans.  —WASHINGTON  ,  capitale  du  dis- 
trict de  Columbia  ;  ville  nouvelle ,  fondée  ,  en  1 792  , 
en  rbonneur  du  général  Wasbington  ,  libérateur  de 
l'Amérique,  pour  être  le  siège  du  congrès,  qui  y  a 
tenu  sa  première  séance,  en  1800.  Elle  est  située  à 
95  beues  de  la  mer,  sur  le  Potomac,  que  les  gros 
vaisseaux  remontent  jusque-là  avec  la  marée.  —  La 
Kouvelle-Orléans  ,  au  s.,  sur  le  golfe  du  Mexique  ; 
capitale  de  la  Louisiane,  vaste  pays  de  l'Amérique, 
qui  a  long-temps  appartenu  à  la  France ,  qui  l'a  cé- 
dé ,  en  1763  ,  à  l'Espagne  ,  qui  l'a  vendu  aux  Etats- 
Unis  en  i8o3. 

Notions  diverses.  — L'immense  territoire  des  Etals -Unis, 
qui  comprend  une  superficie  égale  à  onze  fois  et  demie  celle 
de  la  France ,  réunit  les  climats  et  les  productions  les  plus 
Taries.  Celte  vaste  contrée  se  divise  naturellement  en  !i  ré- 
gions :  1°  celle  qui  est  comprise  entre  les  monls  Allegnanys 
et  l'Allanlique,  découpée  par  des  golfes  prolbnvls  et  sdloniiés 
par  des  fleuves  nombreux    et  profonds  qui  permettent  au» 
vaisseaux  de  remonter  au  loin  dans  riutcrieur.  ("est  la  que 
sont  réunies  la  majeure  partie  de  la  population  et  la  plupart 
des  grande,  villes  ut  des  ports  de  commerce.  -1°  Le  large  bassiu 
du  Mississjpi  compris  entre  les  moi.ts  Alleglianys  et  li;s  monts 
Rocheux  et  dont  rincroyablc  fertilité  a  déjà  attiré  de  nom- 
breux colons}  3°  enfin  ,  la  légion  compri^e  entre  les  monts  Ro- 
cheux et  le  grand  Océan  ,  arrosée  par  la  Columbia  et  ses  iil- 
fluens,et  dont  le  sol,  couvert  d'une  végétation  vigoureuse, 
n'attend  que  des  habifans  plus,  nombreux  pour  égaler  parla 
richesse  de  ses  productions  les  EtatâUc  l'union  les  plus  favo- 
risés sous  ce  rapport. 
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QupIs  sont  les  bornes ,  les  dhisions  ,  le  gouverne^ 
ment ,  la  religion  et  la  population  du  Mexique  ? — Le 
3Ie\ique,  la  plus  liclie  (ies  anciennes  colonies  espa- 
gnoles clans  le  Nouveau-Monde  ,  est  born('auN.  E.  et 
au  N.  par  les  Etats-Unis;  à  l'O.,  au  S.  O.  par  le 
grand  Océan,  et  au  S.  E.  par  le  Guatiniala  ,  la  mer 
des  Antilles  et  le  golfe  du  Mexique.  Il  se  compose  de 
vingtEtats,  dont  nous  l'erons  connaître  les  principaux, 
en  nommant  leurs  capitales.  Le  Mexique  ,  qui  s'est, 
depuis  1820,  declarci  indépendant  de  la  mère-patrie, 
forme  aujourd'hui  une  répuljlic[ue  fédérative  gouver- 
iKî'e  par  un  congrès.  Les  liabitans  professent  la  reli- 
gion catholique  ;  ils  sont  au  nombre  de  sept  millions, 
dont  2  nnllions  et  demi  appartiennent  à  l'ancienne 
nation  des  Aztèques ,  peuple  puissant  et  civilisé  qui 
possédait  le  Mexique  quand  Fernand  Cortez  en  fit  la 
conquête. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  du  Mexique  ? 
—  Les  villes  remarquables  du  Mexique  sont  :  S.  Car- 
los de  Monte~Re\,  capitale  de  l'Etat  de  la  Nouvelle- 
Californie ,  situé  au  N.  O.  du  Mexique.  —  Loreto, 
capitale  de  l'Elat  de  la  Vieille  -  Californie ,  au  S.  E. 


t.iv.110  ,     |j«YCi     Li  v,o— i«^i  tliv^   ,     IIILIIO      peu     j.iciiJti\^.   \j\jr^ua.— 

LAXARA,  beaucoup  plus  au  S.  ,  capitah;  du  fertile  et 
riche  Etat  de  Xalisco;  population,  70  mille  liabi- 
tans. —  GuANAXUATo,  au  N,  E.  de  Guadalaxara,  ca- 
pitale de  l'Etat  du  même  nom,  fameuse  par  la  ri- 
chesse de  ses  mines  d'or  et  d'argent. —  MEXICO,  an- 
cienne capitale  des  Aztèques  ,  sur  lesquels  elle  fut 
prise,  en  i52i,  par  Fernand  Cortez,  et  encore  au- 
jourd'hui l'une  des  villes  les  plus  belles  et  les  plus 
considérables  du  INouveau-Monde  ;  capitale  de  l'Etat 
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de  Mexico  et  siège  du  gouvenieJiient  du  Mexique. 
Population  ,  i55  mille  habitans.—  Ou  trouve  ,  dans 
le  même  Etat,  Acapulco ,  port  très  -commerçant ,  sur 
le  grand  Océan.  —  La  Puebla  ,  au  S.  E.  de  Mexico, 
ville  très-manufacturière  ,  peuplée  de  68  mille  habi- 
lans.—  La  Vera-Cruz  ,  bon   port  sur  le  ^olfe   du 
Mexique ,  entrepôt  du  commerce  de  l'Europe  avec  le 
Mexique.  —  Oaxaca  ,  au  S.  O.  de  La  Vera-Cruz, 
dans  une  vallée  très  -fertile  ,  que  Charles-Quint  avait 
donnée  aux  descendans  de  Fernand  Cortez.  Elle  est, 
comme  les  deux  précédentes,  capitale  d'un  Etat  qui 
porte  le  même  nom.  — Mérida,  capitale  de  l  Etat 
du  Yucatan,  dont  les  Anglais  possèdent  une  petite 
partie  au  S.  ,  qui  a  pour  capitale  Balise.  Au  S.  O.  de 
Mérida  se  trouve  Campéche,  qui  fait  un  grand  com- 
merce de  bois  de  teinture. 

Notions  t)ivERSES.  — Le  Mexique  était  la  plus  riche  des  colo- 
nies espagnoles  dans  le  T>fouveau-Monde  tant  par  ses  mines  qui 
fournisseut  plus  d'or  et  d'argent  que  toutes  les  a"»^-^V>  rf^P 
mériqne ,  que  par  les  productions  précieuses  de  son  sol  tertile 
en  ble,  sucre,  cacao,  vanille,  coton,  inmgo,  tabac  et  bois 
recherchés.  L'élévation  de  ce  beau  pays  traverse  par  de  nom- 
breuses chaînes  de  montagnes  en  rend  la  température  gene.a- 
lemcnt  douce  et  saluhre.  Les  côtes  seules  sont  chaudes  et  mal- 
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GUATIMALA. 

Quels  sont  les  bornes  ,  les  dwisions,  le  gouverne- 
ment y  la  religion  et  la  population  du  Guatimala.  — 
LeGuatimala,  qui,  sous  la  domination  de  1  Espagne  , 
faisait  partie  de  la  vice-royauté  du  Mexique,  est  borne 
au  N.  par  le  golfe  de  Honduras  et  par  le  Mexique ,  a 
l'O.  et  au  S.  par  le  grand  Océan  ,  et  à  l'E.  par  la  mer 
des  Antilles.  Use  compose  de  î5  Etats  ,  qui  forment , 
comme  le  Mexique  ,  une  république  fédérative ,  qui 
porte  encore  le  nom  à'Etats-Lhds  de  V Amérique  cen- 
trale ,  et  est  gouvernée  par  un  congrès.  La  religion  ca- 
tholidue  Y  est  seule  reconnue.  On  estime  sa  popula- 
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tion  ù  a  millions  d'habitans ,  dont  la  moitié  appar- 
tient à  des  tribus  indiennes  indépendantes,  parmi 
lesquelles  se  distinguent  les  Moxquitos,  dans  la  pres- 
qu'île de  Honduras. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  du  Guatimala? 
—  Les  villes  remarquables  du  Guatimala  sont  :  GUA- 
TIMALA, près  du  grand  Océan,  capitale  de  l'Etat 
du  même  nom  et  siège  du  gouvernement  de  la  ré- 
publique. Population,  3o  mille  habitans.  —  Vera- 
Paz,  au  N.  E.  de  Guatimala,  capitale  d'une  province 
fertile,  mais  exposée  à  des  pluies  qui  durent  neuf 
mois  de  l'année.  —  Comayagua,  au  S.  E.  de  Guati- 
mala, capitale  de  TEtat  de  Honduras,  au  N.  duquel 
se  trouve  le  poitde  Truxillo ,  sur  le  golfe  qui  donne 
son  nom  à  la  province ,  et  sur  les  côtes  duquel  les 
Anglais  ont  quelques  établissemens.  — Léon,  au  S. 
E.  de  Comayagua,  capitale  del'Elat  de  Nicaragua  , 
où  se  trouve  le  lac  de  ce  nom.  —  Cauthago,  au  S.  E. 
de  Lëon ,  capitale  du  riche  Etat  de  Costa-Rica  ,  sur 
les  côtes  duquel  on  pêche  le  coquillage  qui  fournit 
la  pourpre. 

IXoTioNS  DIVERSES. — Le  Gualimala,  par  sa  situation  entre  les 
deux  Océans  et  les  deux  Amériques,  oqcupe  certainement  la 
position  la  plus  heureuse  du  monde  pour  devenir  un  Etat  riche 
par  son  commerce.  Son  climat  et  ses  productions  sont  à  peu 
près  les  mémos  que  ceux  du  Mexique,  la  fertilité  de  son  sol 
en  ferait  la  contrée  la  plus  agréable  de  PAmérique,  s'il  n'était 
exposé  à  de  violens  tremblemens  de  terre. 

ANTILLES. 

Oit  sont  situées  /e*  Antilles,  et  comment  se  divi" 
sent-elles  ?  —  Les  Antilles  forment  une  chaîne  qui 
s'étend  depuis  la  pointe  de  la  Floride  orientale  jus- 
que vers  1  embouchure  de  l'Orénoque  ;  elles  se  divi- 
sent en  trois  groupes ,  savoir  :  les  Lucajcs,  ou  îles  de 
Bahama ,  au  N.  ;  les  Grandes- Antilles ,  au  S.,  et  les 
Petites -Anu'lleSj  au  S.  E.  des  Grandes,  et  qui  se  di- 
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visent  elles-mcmes  en  Iles  du  Fent  au  N.  E.,  et  Iles 
sous  le  Vent  au  S.  O. 

A  qui  appartiennent  les  Ues  Lucayes  ,  et  quelles  en 
sont  les  principales  ?  —  Les  îles  Lucayes  ou  de  Ba- 
iiama  appartiennent  aux  An^^lais ,  et  sont  au  nombre 
de  5oo,  dont  les  principales  sont:  —  Bahama,  qui 
donne  son  nom  au  détroit  qui  la  sépare  de  la  i  loride. 

l^^  Providence  et  Saint-Sauveur  ou  Guanahani, 

la  première  que  Christophe  Colomb  découvrit  dans 
le  Nouveau-Monde,  en  1492. 

Quelles  sont  les  tles  comprises  sous  le  nom  de 
Grandes -Antilles,  et  quelles  en  sont  les  villes  re- 
marquables? —  Les  Grandes-Antilles  sont  au  nombre 
de  quatre,  savoir  :  -  1°  Cuba  ,  à  l'O.,  de  210  heues  de 
lonî^  sur  36  de  larj^e,  découverte  par  Christophe  Co- 
loinb  en  1 /^Q V-  elle  est  très- fertile,  et  renferme  des 
mines'd'oi .  Population ,  -j^S  mille  habitans.  Les  villes 

riTcipaL  soit:   La  HaVane  ,  au  N.  O      capitale 
très-co.nn.er(a:Ue,  avec  un  excellent  port  et  83  mille 
Imhitans.  San-îago,  au  S.  E.;  aux  Espagnols.  —  20  La 
Jamaïque,  nu  S,  Je  Cuba,  de  45  lieues  de  long  sur  20 
de  laire,  découverte,  en  1494,  par  Christophe  Co- 
lomb ,%t  prise ,  en    i655,  sur  les  Espagnols  par  les 
Anglais,  dont  elle  est,  par  son   admirable  fertilité, 
une  des  plus  riches  colonies   Population ,  4o2  mdle 
î  abitans  ,  dont  .5  mille  Anglais.  Villes  principales  : 
kiNcsTOWV,  port  principal.  Spanishtown,  capitale  de 
rî^us  l^s^  Espagnols!  -  3»  Saint-Domingue     ou 
Haïti    àl'E.  des  précédentes,  de  176  lieues  de  long 
^ut  3o  de  large;  la  plus  riche  des  Antilles    deccu- 
ve  tl   eu  i49^    P-^  C\iristophe  Colomb,  qui  l'appela 
Hispàniola    n\ï  était  divisée  en  deux  parties,   don 
l'nne     à  rO.,   appartenait   aux  Français,   qui  1  ont 

lune,     a    1^.,        VV         ,,       ^.fî^r,  .Ipc  nPfïrPS.  d( 


!  partie 

aussi   uuveuus  n-i?   •"" -   ~-_  ,r    ,  ,^, 

l'ËV,  et  qui  appartenait  aux  espagnols,  i/ne  eniicic 


.,  et  Jles 

quelles  en 
u  de  Ea^• 
1  nombre 
îAMA,  qui 
i  Floride. 
anahani, 
ivrit  dans 

'  nOTn  de 
villes  re- 
u  nombre 
>  lieues  de 
tophe  Co- 
ferme  des 
Les  villes 

capitale , 
:t  83  mille 
s.  —  2°  La 
Dng  sur  20 
toplie  Co- 
dIs  par  les 
I  fertilité, 
4o2  mille 
incipales  : 
capitale  de 
i\GUE ,  ou 
es  de  long 
;s ,  de'ccu- 
ui  l'appela 
ties,    dont 

qui  l'ont 
:gres,  dont 
et  qui  sont 
ie  située  à 

lie   cillii^'î^ 


ANTILLFS.  lÔ-J 

renferme  935  mille  liabitans,  et  a  pour  villes  princi- 
pales :  le  Cap,  le  port  le  plus  fréquenté  de  l'île^  et 
dans  les  environs  duquel  croît  le  meilleur  sucre. 
Port-au-Prixce,  ancienne  capitale  de  la  partie  fran- 
çaise. San- Domingo,  au  S.  E.,  capitale  delà  partie 
espagnole.  —  4"  PoRTo-Rrco,  à  l'E.  de  Saint-Domin- 
gue, de  4o  lieues  de  long  sur  20  de  large;  elle 
est  très- fertile,  et  renferme  225  mille  babitans, 
dont  17,500  blancs;  capitale,  Saint- Jean,  avec  un 
bon  port,  défendu  par  plusieurs  forts;  aux  Espa- 
gnols. 

Quelles  sont  celles  des  Pelites- Antilles  qui  appar- 
tiennent à  /'Angleterre?  —  Les  Anglais  possèdent, 
parmi  les  Petites- Antilles ,  les  Iles -Vierges^  dont 
deux  ,  savoir.  Saint-  llwmas  et  Saint- Jean ,  ont  été 
restituées  par  eux  aux  Danois,  en  1814. —  Sain-P- 
CiiRisTOPHE,  d'environ  25  lieues  de  tour.  Population, 
42  mille  babitans  ,  dont  6  mille  blancs,  —  Antigoa  ; 
capitale  ,  Saint-Jean  ,  37  mille  babitans  ,  dont  7  mille 
blancs.  —  Saint- Vintent,  de  8  lieues  de  long  sur  au- 
tant de  large.  1 /ij»itale  Kingstown;  i3  mille  babi- 
tans, rlont  i,4oo  bliiiics.  Les  Caraïbes,  qui  s'y  trovw- 
vaient  en  plus  grand  nombre  que  dans  aucune  autve 
des  Antilles,  s'y  soulevèrent,  en  1774»  contre  les 
Anglais,  qui  les  déportèrent  à  la  Terre -Ferme.  — 
La  Dominique,  de  12  lieues  de  long  sur  6  de  large  ; 
île  fertile,  qui  a  pour  capitale,  Les  Roseaux  ,  peu- 
plée de  5  mille  babitans.  — La  Barbade,  de  i(5  lieues 
de  long  sur  5  de  large.  Population,  80  mille  babi- 
tans; capitale,  Bridgestown.  — Sainti:  -  Lucie  ,  cédée 
par  la  France  à  l'.ingleterre,  en  1814.  Population, 
25  mille  babitans. — La  Grknade,  de  10  lieues  de 
long  sur  6  de  large,  cédée  par  les  Français  aux  An- 
glais ,  en  1783  ;  capitale,  Pout-Uoyal.  —  La  Trinité  , 
de  iio  lieues  de  circuit ,  près  de  la  côte  de  la  Terre- 
Ferme;  cédée  définitivement  par  les  Espagnols  aux 
Anglais,  en  i8»o.  Population,  28  mille  babitans; 
capitale.   Saint -Josu'H    —  Tabago  ,   originairement 
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aux  Portugais ,  prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les 
Français  et  les  Anglais  ;  elle  est  restée  à  ces  derniers 
en  1814.  Population,  8,4oo  habitans;  capitale,  ScAii- 

BOROUG. 

Quelles  sont  celles  des  Petites- Antilles  qui  appar- 
tiennent à  la  FuiNCE?  —  Parmi  les  Petiies -Antilles  , 
les  Français  possèdent  la  Guadeloupe  ,  de  25  lieues 
de  long  sûr  6  de  large,  divisée  en  deux  îles  qui  sont 
fertdes,  et  renferment  gS  mille  liabitans.  La.  Basse- 
Terre  en  est  la  capitale.  —  La  Désirade  et  Marie-Ga- 
LANDE,  au  s.  E.  de  la  précédente.  —  La  Martinique, 
de  20  lieues  de  long  sur  6  de  large ,  la  principale  des 
Antilles  françaises;  très -fertile  et  importante  par  son 
commerce  ;  prise ,  en  1 809 ,  par  les  Anglais ,  qui  l  ont 
restituée  à  la  France,  en  1814.   Population  ,  99  mille 
habitans.  Capitale,  le  Fort-Royal,  résidence  du  gou- 
verneur des  Antilles.  —  Saint-Martin,  dont  une  par- 
tie appartient  aux  Hollandais.  La  population  de  toutes 
les  Antilles  françaises  s'élève  à   207,683    habitans, 
dont  iG5,3oo  esclaves. 

Quelles  sont  celles  des  Petites- Antilles  quiappar- 
tiennent  à  la  Hollande,  à  la  Suède,  et  à  l  Espagne; 

—  Parmi  les  Petites -Antilles  les  Hollandais  possè- 
dent: Saba,  Saint -^^JSTACHE  dans  les  îles  du  Vent 

—  CuRACAO,  île  sous  le  Vent,  d'où  Ion  tire  le  meil- 
leur curaçao.  Sa  capitale  porte  le  même  nom. 

Les  Suédois  :  Saint-Bartiiélemy,  l'une  des  îles  du 
Vent. 

Les  Espagnols  :  Sainte -Marguerite,  Vune  des  îks 
sous  le  Veut,  peuplée  de  i4  mille  habitans  :  capitale, 

l'AsCENSION. 
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^3  mille  lieues  carrées,  et  leur  population  a  3  ^«f»^?^^^^^^;^ 
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saisons  :  la  saison  sèche,  qui  dure  depuis  la  fin  d'octobre  ius- 
qu'en  avril,  vX  celle  des  pluies  tout  le  reste  de  Tanne'e  Pen- 
dant la  première  le  ciel  des  Antilles  est  le  plus  serein  de  la 
terre;  mais  la  dernière  est  signale'e  par  de  violens  orages  et 
d'affreux  ouragans.  Les  plus  riches  productions  de  l'Asie, 
de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  couvrent  lo  sol  de  ces  îles  ;  le 
sucre,  le  café,  l'indigo,  sont  les  plus  abondantes. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE  "". 

Quelles  sont  les  bornes  et  les  divisions  de  /'Améri- 
que MÉRIDIONALE?  —  L'Amérique  méridionale  est  bor- 
née au  N.  par  la  mer  des  Antilles  et  l'isthme  de  Pa- 
nama, qui  la  joint  à  l'Amérique  septentrionale  :  elle  a 
l'Océan  Atlantique  à  l'E.,  le  grand  Océan  à  l'O.  ;  et  au 
S.  le  détroit  de  Magellan ,  qui  la  sépare  de  la  Terre  de 
Feu ,  au  S.  de  laquelle  s'étend  le  Grand  Océan  Austral . 
Cette  partie  de  l'Amérique  se  divise  en  huit  gran- 
des contrées,  savoir:  la  Colombie,  au  N.  ;  le  Pé- 
rou ,  le  Haut-Pérou  ou  Dolivia ,  le  Chili  et  la  Plata, 
avec  le  Paraguay,  à  l'O,  et  au  centre  ;  la  Guiane  et 
le  Brésil  y  à  l'E.,  et  la  Patagonie,  au  S. 

Quels  sont  les  principaux  Golfes  de  V  Amérique  méridio- 
nale ?  —  Les  principaux  sont  :  la  baie  de  Dnrien ,  au  N.  O.  do 
la  Colombie  5  —  celle  de  Tous  -  les  Saints  ,  à  l'K.  du  Brésil  5  — 
les  golfes  Saint- Antoine ,  Saint- Georges,  la  Grande  -  Baie  ,  à 
l'E.  de  la  Patagonie  ; — le  golfe  de  Los  Chonos,  au  S.  du  Chili  5 
— celui  de  Guayaquil,  à  l'O.  du  Pérou;  —  la  baie  de  Panama, 
à  l'O.  de  la  Colombie. 

Quels  sont  les  principaux  Détroits  de  l'Amérique  méridio- 
nale? —  Les  principaux  sont  ceux  :  de  Magellan,  qui  sépare 
la  Terre  de  Feu  de  l'Amérique;  —  de  Lemairc ,  entre  la  Terre 
de  Feu  .;t  celle  des  États. 

Quels  sont  les  principaux  Lacs  de  V  Amérique  méridionale? 
—  Los  principaux  sont  ceux  :  de  Maracaïbo ,  d'environ  \o 
lieues  de  long,  au  IN.  de  la  Colombie,  et  communiqua:  a 
N.  avec  la  mer  des  vVntilles;  —  de  Los  Patos  et  Mérini,  au  8. 
E.  du  Brésil;  —  de  Titicaca,  ayant  80  lieu^^s  de  tour,  dans  le 
Pérou. 

■.«i— n      -II-  -— .1  i      ■■  Il       I         ■  III 

*  Ployez  dans  l'atlas  la  carte  Amérique  méridionale. 
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?uels  sont  les  principaux  Caps  de  V Amérique  méridionale? 
es  plus  remarquables  sont  :  les  caps  Gallinas ,  au  N.  de 
la  Colombie;  —  lYassau,  Orange  et  JYord ,  dans  la  Guiaue  j 
—  Saint-Roch,  Saint-  Augustin,  Frio,  dans  le  Bre'sil  j — Saint- 
Antoine,  Blanc  et  des  f^ierges ,  sur  la  côte  orientale  de  la  Pa- 
tagonie,  et  de  la  Victoire ,  sur  la  côte  occidentale  j — de  Morn, 
au  S.  de  la  Terre  de  Feu;  —  blanc,  à  TO.  du  Vévow -^  —  Saint- 
Franc  ois ,  à  rO.  de  la  Colombie. 

Quelles  sont  les  principales  Montagnes  de  V Amérique  mé- 
ridionale ?  —  La  principale  chaîne  est  celle  des  Andes ,  ou 
Cordilières  ,  qui  traverse  l'Amérique  méridionale  dans  toute 
sa  longueur,  à  peu  de  distance  de  la  côte  occidentale;  elle 
renferme  les  plus  hautes  montagnes  du  monde,  après  celles  du 
Thibet,  savoir  :  le  Chimboraco ,  haut  de  3,357  toises;  le 
Cavembé,  3,o3o  ;  ï  AnlisanafOijQQi  .Sur  cette  dernière  se  trouve 
une  métairie,  qui  est  le  lieu  le  plus  élevé  qui  soit  habité  sur  le 
globe. 

Quelles  sont  les  principales  Rivières  de  l'Amérique  méri- 
dionale ?  —  C'est  dans  cette  partie  de  l'Amérique  que  se  trou- 
vent les  plus  grands  fleuves  du  monde  ;  ils  descendent  presque 
tous  de  la  chaîne  des  Andes,  et  se  jettent  dans  l'Océan  Atlan- 
tique ;    les  principaux  sont  :  —  ï'Orénoque ,  qui  prend  sa 
source  dans  la  Colombie,  qu'il  traverse  du  S.  O.  auN.  E.,  et  se 
jette  dans  l'Océan  Atlantique,  par  un  grand  nombre  d'em- 
bouchures, après  un   cours  de  56o  lieues.  —  La  rivière  des 
Amazones  ou  Maragnon  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  Pérou  , 
traverse  rAméri([ue  méridionale  dans  toute  sa  largeur,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique  par  deux  embouchures,  presque  sous 
réquateur,  après  un  cours  de  1,000  à  1,100  lieues.  Elle  reçoit 
dans  son  cours  un  grand  nombre  de  rivières  considérables, 
dont  les  principales  sont  :  le  Hio  de  la  Madera  ,  VAraguay, 
qui  ont  plus  de  5oo  lieues  de  cours,  sur  la  rive  droite;  et  sur 
la  rive  gauche ,  le  Rio-Dfegro  ,  qui  la  fait  communiquer  avec 
rOrénoque  par  le  Cassiquiare,  un  des  afïluens  de  ce  dernier. 
—  La  Plata ,  formée  du  Paraguay,  de  VUraguay  et  du  Pa- 
rana,  qui  prennent  leur  source  dans  le  Brésil.  Elle  coule  vers 
le  S.,  traverse  la  république  de  la  Plata  ,  et  se  jette  dans  l'A- 
tlantique ,  au-dessous  de  Buenos  -  Ay  res ,  par  une  large  embo* 
chure  après  un  cours  de  près  de  75o  lieues.  —  Le  San-Fran- 
cisco,  qui  arrose  le  Brésil  du  S.  O.  au  N.  E. ,  et  qui,  quoi([ue 
bien  moins  considérable  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler, 
égale  presque  les  plus  grands  de  l'Europe,  puisque  son  cours 
est  de  plus  de  4^0  lieues. 
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Quels  sont  les  bornes,  les  divisions ,  le  gouvernement, 
la  religion  et  la  population  de  la  Colombie  ?  —  La 
Colombie ,  composée  des  anciennes  provinces  espa- 
gnoles de  Caracas  ,  de  la  Nouvelle  -  Grenade ,  et  de 
la  Guiane  espagnole,  qui ,  après  avoir  lutté  pendant 
plusieurs  années  contre  la  mère-patrie,  sont  parve- 
nues à  s'en  rendre  ii»dépendantes  depuis  1822,  est 
bornée  au  N.  et  au  N.  O.  par  la  mer  des  Antilles;  à 
rO.,  par  le  Guatimala  et  par  le  Grand  Océan  ;  au  S., 

Far  le  Pérou  ;  au  S.  E. ,  par  la  Guiane ,  et  à  l'E. ,  par 
Océan  Atlantique.  Elle  se  divise  en  douze  départe- 
mens ,  dont  quatre  dans  l'ancienne  province  de  Ca- 
racas et  huit  dans  la  Nouvelle-Grenade.  La  Colombie 
forme  aujourd'hui  une  république  gouvernée  par  un 
dictateur  et  un  congrès.  La  religion  catholique  y  est 
seule  permise.  La  population  est  estimée  à  environ  3 
millions  et  demi  d'babitans. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  de  la  Colombie? 
—  Les  villes  remarquables  de  la  Colombie  sont  :  Pa- 
nama, port  dans  la  baie  de  ce  nom,  chef- lieu  du  dé- 
partement de  V Isthme. — Cahtijagèive  ,  port  sur  la  mer 
des  Antilles,  le  meilleur  de  l'Amérique  ,  chef-lieu  du 
département  de  la  Magdalena,  traversé  parla  rivière 
de  ce  nom.  —  Maracaïbo  ,  à  l'E.  de  Carthagène,  sur 
le  canal  qui  fait  communiquer  ensemble  le  golfe  et 
le  lac  auquel  elle  donne  son  nom  ;  chef-lieu  du  dé- 
partement de  Zulia. — Caracas,  à  l'E.  de  Maracaïbo, 
à  cinq  lieues  de  la  mer  des  Antilles,  sur  laquelle  elle 
a  un  port  nommé  la  Gw^j-zo;  chef -lieu  du  départe- 
ment de  J^énézuéla,  et,  sousla domination  espagnole, 
capitale  de  la  capitainerie  générale  de  Caracas,  ar- 
chevêché. Sa  population ,  qui  était  de  78  mille  habi- 
tans,  a  beaucoup  diminué  par  suite  de  fréquens  trem- 
blemens  de  terre  aui  l'ont  ilévastp'p  «lpnni«  nnplmias 
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années.  — Cumana  ,  à  TE.  de  Caracas,  ;\  l'entrée  d'un 
petit  golfe  formé  par  la  mer  des  Antilles;  chef -lieu 


rénoque.— SANTA-FE-DE-BOGOTA;  au  S.  O.  des 

précédentes,  au  pied  des  Cordilières,  dans  une  plaine 
fertile ,  élevée  de  8  raille  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ;  elle  est  le  chef  -  lieu  du  département  de 
Cundinamarca,  ei  est  regardée  comme  la  capitale  de 
toute  la  Colombie.  Population  ,  3o  mille  habitans.  — 
PoPAYAN,  au  S.  O.  de  Bogota,  ville  très-commerçante, 
chef-lieu  du  département  de  Caiica ,  riche  en  or  et 
en  pierres  précieuses. —  Quito  ,  bâtie  sur  le  penchant 
du  Pichincha,  à  8,832  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  renversée,  en  1755,  par  un  tremblement  de 
terre  ;  ville  considérable  par  son  commerce  et  sa  po- 
pulation, qui  est  de  60  mille  habitans,  dont  10  mille 
Espagnols;  chef-lieu  du  département  de  V Equateur, 
et  autrefois  capitale  du  royaume  de  son  nom ,  qui  ren- 
ferme des  mines  d'or  et  d'argent,  et  qui  pro  luit  le 
véritable  quinquina. —  Guayaquil,  sur   le  golfe  de 
son  nom  ;  vaste  chantier  pour   la  construction  des 
vaisseaux  ;  chef-lieu  du  département  de  Guajraquil. 

Notions  diverses.  —  La  Colombie  renferme  les  volcans  le? 
plus  redoutables  des  Andes.  Le  climat  doux  et  salubre  dans  les 
parties  élevées ,  est  humide  et  malsain  sur  les  c«jte3.Le  sol  pro- 
duit en  abondance  du  cacao,  de  Hiidigo,  du  quinquina ,  du 
tabac,  etc.;  il  recèle  de  Tor,  de  l'argent,  du  platine,  et  les 
mines  d'emeraudes  les  plus  riches  que  Ton  connaisse. 

PÉROU. 

Quels  sont  les  bornes,  les  divisions,  le  gouverne- 
ment,  la  population  et  la  religion  du  Pérou  ?  —  Le 
Pérou  est  situé  au  S.  O.  de  la  Coloaibio,  et  borné  à 
l'O.  parlrCxrand  Océan  ,  au  S.  par  le  Chili ,  et  à  l'E. 
par  le  Brésil;  il  s'étend  des  deux  côtés  de  la  chaîne 
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des  Andes,  tians  laquelle  se  trouvent  de  nombreuses 
mines  d'or  et  d'argent.  Il  formait ,  avant  sa  decpu- 
verte  par  les  Espagnols,  un  empire  puissant ,  gou- 
verné par  des  piinces  nommés  Incas.  Depuis  1821,  ce 
pays,  aidé  par  la  Colombie,  est  parvenu  à  se  sous- 
traire à  la  domination  espagnole,  et  s'est  constitué  en 
république.  Il  se  divise  en  sept  intendances,  qui  por- 
tent le  nom  de  leurs  capitales,  et  renferme  un  million 
et  demi  d'habitans  ,  qui  professent  la  religion  catho- 
lique, la  seule  reconnue  au  Pérou. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  du  Pérou  ?  — 
Les  villes  reniar([uables  du  Pérou  sont  :  LIMA  ,  à 
deux  lieues  de  la  mer  sur  laquelle  se  trouve  son  port 
nomné  CaZ/^o;  capitale  du  Pérou;  ville  considéra- 
ble et  commerçante ,  mais  fort  sujette  aux  tremble- 
mens  de  terre,  qui  la  détruisirent  presque  entière- 
ment, en  1746.  Population,  54  mille  habitans,  dont 
17  mille  blancs.  —  Cusco,  au  S.  E.  de  Lima ,  grande 
ville  ,  anciennne  capitale  de  l'empire  des  Incas  ,  chef- 
lieu  d'une  intendance.  Populatic.n,4o  mille  habitans. 
. —  Aréquipa,  au  S.  des  précédentes,  détruite  en 
1784,  par  un  tremblement  de  terre  ,  avant  lequel  elle 
renfermait  4^,000  habitans;  chef-lieu  d'une  inten- 
dance. 

Notions  diveuses.  — Les  deux  tiers  des  habitans  du  Pérou 
sont  Indiens  et  forment  les  faibles  restes  de  la  population  du 
riche  empire  des  Incas,  regardés  comme  les  iils  du  soleil,  et 
où  l'or  était  si  abondant  qu'e  les  Espagnols ,  à  leur  arrivée,  le 
trouvèrent  employé  aux  i)lus  vils  usages.  C'est  la  cliaîne  des 
Andes  qui  recèle  ce  riche  métal,  et  eu  outre  de  l'argent,  du 
mercure,  des  émeraudes,  etc.  Le  pays  compris  entre  cette 
chaîne  et  la  mer  n'est  qu'une  côte  saSilonneuse  et  aride,  où  la 
pluie  est  inconnue^  à  TE.  s'étendent  d'immenses  plaines 
chaudes  et  humides  arrosées  par  les  nombreuses  rivières  qui 
se  rendent  dans  l'Ama/one.  En  montant  les  Andes  on  arrive 
par  degrés  jusqu'à  la  région  des  neiges  perpétuelles,  de  sorte 
que  l'on  trouve  au  Péîou  toutes  les  température?,  et  par 
conséquent  les  productions  les  plus  variées. 
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HAUT  -  PEROU  ou  BOLIYIA. 

Quels  sont  les  bornes,  les  dwisions ,  le  gou\feme~ 
ment,  la  religion  et  la  population  dullw^r-VÉï^ov  7  — 
Le  Haut-Pérou ,  nommé  aussi  république  de  Dolivia , 
est  borné  au  N.  0.  par  le  Pérou,  au  S.  O.  par  le  Grand 
Océan  et  le  Chili,  au  S.  E.  par  la  Plala,  et  au  N.  E. 
par  le  Brésil.  11  se  divise  en  cinq  provinces ,  qui,  sous 
la  domination  espagnole,  étaient  comprises  dans  la 
vice-royauté  de  la  Plata.  Après  avoir,  pendant  plu- 
sieurs années ,  fait  partie  de  la  république  fédérative 
qui  s'est  formée  dans  cette  vice- royauté,  il  s'en  est 
détaché,  en  iSaS,  et  s'est  érigé  en  république  indé- 
pendante, renfermant  environ  6oo  mille  habitans, 
qui  professent  tous  la  religion  catholique. 

Quelles  sont  les  principales  villes  du  Haut-Pérou  7 
—  Les  villes  principales  du  Haut-Pérou  sont  :  —  La 
Paz,  à  ro.,  capitale  de  la  province  du  même  nom 
qui  renferme  de  riches  mines  d'or.  —  Potosi  ,  au  S. 
É.  de  la  Paz,  capitale  de  la  province  du  même  nom, 
célèbre  par  ses  mines  inépuisables  d'argent ,  qui 
occupent  3o  mille  ouvriers.  La  ville  en  renferme, 
dit-on,  70  mille.  —  LA  PLATA  ou  Chuquisaca ,  au 
N.  E.  de  Potosi ,  capitale  de  la  province  de  Charcas 
et  regardée  comme  la  capitale  de  toute  la  république. 
Elle  tire  son  nom  des  riches  mines  d'argent  qui  se 
trouvent  dans  son  voisinage  *. 

Notions  diverses.  —  La  portion  du  Haut-Pérou  qui  se  trouve 
à  ro.  des  Andes  est,  comme  dans  le  Pc'rou ,  un  désert  aride 
ert  inhabitable,  connu  sous  le  nom  de  désert  ai' Atacama  ;  les 
contrées  situées  à  l'O.  de  ces  montagnes  consistent  en  plaines 
immenses  souvent  inondées  dans  la  saison  des  pluies ,  et  qui 
produisent  la  vigne,  l'olivier,  le  palmier,  le  cotonnier,  la 
canne  à  sucre,  etc.  Les  montagnes  renferment  de  riches  mines 
d'or  et  d'argent. 


^  Le  mot  espagnol  Plata,  signifie  argent. 
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Quels  sont  les  homes,   les  divisions  Je  gous^erne- 
ment,  la  population  et  la  religion  J«  Chili?  —  Le 
Chili ,  qui  se   compose  d'une  étroite  bsiere  de  pays 
entre  les  Cordilières  qui  le  séparent  de  la  Plata,  a 
l'E.,etlei5rand  Océan,  à  l'O.,  est  borne  au  N.  par  le 
Haut-Pérou  et  au  S.,  par  la  Pataçonie.  Il  se  divise 
en  trois  parties  :  le  Chili  propre,  l  Jraucanie  et    es 
îles  de  Chiloc  situées  au  S.  Séparé  de  1  Kspagne  de- 
puis   1818,  il   forme  aujourd'hui   une  république, 
qui  compte  un  million  600  mille  habitans,  en  y  com- 
prenant les   Jraucanos,  nation  farouche    et   belli- 
queuse, qui  occupe  toute  la  partie  S.  E.,  et  que  les 
Espagnols  n'ont  jamais  pu  réduire.  La  religion  ca- 
tholique est  seule  reconnue  dans  l'Etat. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  du  Chili  >  — 
Les  villes  remarquables  du  Chili  sont  :  San-Iago,  ca- 
pitale de  tout  le  Chili ,  et  particulièrement  du  Chili 
propre ,  fort  sujette  aux  tremblemens  de  terre  ;  prise , 
en  1818,  par  les  républicains  de  la  Plata.  Popula- 
tion ,  46  mille  habitans.  —  Valparaiso  ,  au  N.  O.  de 
San-Iago,  le  meilleur  port  du  Chili,  ville  tres-cora- 
merçante.  —  La  Conception,  au  S.  0.  de  San-Iago, 
la  seconde  ville  du  Chili.  —  Baldivia,  bon  port  au 
S.  —  San-Caulos  et  Castro,  villes  principales  des  îles 
Chiloé.  —  A    100  lieues  des  côtes,  dans   le   grand 
Océan,  se  trouvent  les  îles  de  Ju an- F ern ande z ,  on 
fut  abandonné,  en  1709,  le  matelot  Selkirk,  qui  a 
donné  lieu  au  roman  de  Rohinson  Crusoé. 

Notions  diverses.-  La  côte  qui  forme  le  Chili  est  générale- 
ment sablonneuse  et  aritle  ;  mais  elle  est  sillonnée  par  un 
nombre  infini  de  petites  rivières  qui  descendent  de/a  chaîne 
des  Andes  et  qui  traversent  de  belles  vallées  ou  la  tertilite 
du  sol  répond  à  la  douceur  du  climat  ;  on  v  trouve  la  vigne, 
les  oliviers,  et  la  plupart  des  productions  des  deux  continens. 
Malheureusement  ce  beau  pays  est  souvent  bouleverse  par  les 
tremblemens  de  terre  produits  par  les  volcans,  qui  brûjent 
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Ï7^  i^A   PLAT  A. 

dans  les  Andes,  dont  les  flancs  recèlent  aussi  d'abondantes 
mines  d'or,  d'argent  et  de  cuivre. 

LA  PLATA. 


Quels  sont  les  bornes,  les  divisions  y  le  goiti'erne- 
ment,  la  religion  et  la  population  des  Provinces-Unies 
de  la  Plata?  —  La  république  des  Piovinces-Uiiies  de 
la  Plata ,  nommée  quelquefois  aussi  république  Ar- 
gentine ou  de  BuenoS'Ayres^  est  bornée  au  N.  E. 
par  le  Brésil ,  au  N.  O.  par  le  Haut-Pérou,  à  l'O.  par 
le  Chili,  au  S.  0.  par  la  Patagonie ,  et  au  S.  E.  par 
l'Océan  Atlantique.  On  y  comprend  ordinairement  le 
Paraguaj,  situé  au  N.  E.,  et  qui  est  jusqu'ici  resté 
indépenclant  de  la  république  sous  l'administration 
d'un  chef  particulier,  qui  y  exerce  un  pouvoir  des- 
potique. On  y  compte  en  outre  huit  provinces  princi- 
pales, qui  forment,  depuis  1810  ,  une  république  fé- 
déiative ,  la  première  qui  ait  secoué  le  joug  de  l'Es- 
pagne. On  évalue  sa  population  à  un  million  et  demi 
d'habitans,  dont  700  mille  Indiens.  La  religion  ca- 
tholique est  celle  de  l'Etat  ;  mais  les  autres  cultes  y 
sont  tolérés,  si  ce  n'est  pourtant  dans  le  Paraguay, 
qui  fut  long-temps  connu  sous  le  nom  de  Pajs  des 
Missions,  à  cause  de  celles  qui  y  furent  fondées  par 
les  missionnaires  jésuites,  qui  gouvernèrent  long- 
temps les  Indiens  nommés  Guaranis,  qu'ils  avaient 
convertis  et  civilisés. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  des  Provinces- 
Unies  de  la  Plata?  —  Les  villes  principales  des  Pio- 
vinces-Unies  de  la  Plata  sont  :  BUENOS-AYRES,  sur 
la  rive  droite  de  la  Plata,  capitale  delà  république 
des  Provinces-Unies  de  la  Plata.  Population  ,  60  mille 
habitans.  —  L'Assomption,  sur  le  Paraguay,  ville 
Jurande  et  peuplée  ,  capitale  du  Paraguay.  — Monte- 
Video,  située  sur  la  rive  gauche  et  ])rès  de  l'embou- 
thure  de  la  Plata  ;  capitale  de   la  province   Cispla- 
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tiiie,  ou  Banda  oriental,  dont  la  possession  a  ctd  pen- 
dant plusieurs  années  le  sujet  d'une  guerre  entre  la 
république  de  la  Plata  et  le  Brésil,  qui  s'en  était  em- 
paré en  1816,  et  qui  vient  d'en  reconnaître  l'indé- 
pendance. 

Notions  diverses.  —  La  portion  de  la  Plata  qui  est  Iraverse'e 
parle  fleuve  qui  lui  donne  son  nom,  et  celle  qui  se  trouve 
entre  ce  fleuve  et  les  Andes,  est  généralement  marécageuse. 
Au  S.  s'étendent  d'immenses  plaines  salées  et  couvertes  d'her- 
bes fort  hautes,  connues  sous  le  nom  de  Pampas;  au  i)ied  des 
Andes  se  trouvent  de  fertiles  vallées,  où  croissent  toutes  les 
productions  des  autres  contrées  d»  l'Amérique.  Les  troupeaux, 
de  bœufs  surtout,  sont  très -nombreux  dans  ce  pays,  où  Ton 
trouve  aussi  des  crocodiles  et  des  autruches. 

GUIANE. 

Quelles  sont  les  bornes,  les  divisions,  la  population 
et  les  villes  principales  de  la  Guiane?  —  La  Guiane  , 
comprise  entre  1  Orénoque  au  N.,  et  le  fleuve  des 
Amazones  au  S.,  occupe  une  étendue  de  plus  de 
3oo  lieues  de  côtes  sur  l'Océan  Atlantique,  et  s'é- 
tend à  320  lieues  dans  l'intérieur,  jusqu'à  la  Colom- 
bie ,  à  rO.  Elle  se  divise  en  cinq  parties,  savoir: 
1"  la  GuiAMî  Espagnole  ,  comprise  dans  la  Colombie, 
au  N.  ;  — 2"  la  GuiANE  Anglaise,  à  l'E.  delà  précé- 
dente, traversée  par  les  rivières  Essequibo ,  Dénié- 
rariet  Berbice,  et  déiiiembrée  de  la  Guiane  Hollan- 
daise, par  les  Anglais,  ([ui  s'en  sont  emparés,  en  i8o3. 
Population,  i44  inille  habitans  ;  capitale  ,  Stabrock, 
sur  le  fleuve  Démérari,  qui  donne  son  nom  à  toute 
la  colonie.  —  3°  La  Guiane  Hollandaise  ou  Surinam, 
ù  l'E.  de  la  précédente,  et  peuplée  de  70  mille  habi- 
tans. Capitale,  Paramaribo  ou  Surinam,  sur  le  fleuve 
de  ce  nom,  à  7  lieues  de  son  embouchure.  —  4°  ^^ 
Guiane  Française,  au  S.  E.  de  la  précédente,  occu- 
pant environ  7 5  lieues  de  côtes  entre  les  fleuves  Ma- 
roni ,  à  l'O.,  et  Ojapok,  au  S.  E.,  sur  120  lieues  au 
moins  de  profondeur.   Elle  est  peuplée  de  70  mille 
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habitans,  et  à  pour  capitale  Cayenne,  port  de  mer 
et  résidence  du  gouverneur,  dans  uue  île  de  20  lieues 
de  tour,  formée  en  partie  par  la  rivière  du  même 
nom  et  renfermant  i  i,5oo  habitans.  —  5«  La  Guiane 
Portugaise  ,  maintenant  réunie  au  Brésil. 

Notions  diverses.— L'intérieur  de  la  Guiane  est  peu  connu. 
11  est  généralement  couvert  de  forêts  et  habite  par  des  tribus 
indiennes,  dont  les  Galibis  forment  la  principale.  La  chaleur 
du  climat  est  tempérée  par  les  vents  qui  régnent  sur  les  côtes, 
par  de  nombreuses  rivières  et  par  d'immenses  forêts.  Le  café, 
e  sucre,  le  coton,  le  cacao  sont  les  productions  principales. 

BRÉSIL. 


fc 


Quels  sont  les  homes,  la  population,   le  gouver^ 
nement,  la  religion  et  les  divisions  du  Brésil? —  Le 
Brésil,  découvert,  en  i5oo,  par  le  Portugais  Alvarès 
Cabrai,  s*étend  le  long  de  rOcéan  Atlantique,  qui, 
avec  le  fleuve  des  Amazones,  le  borne  encore  au  N. 
Il  touche  à  rO.  les  territoires^  du  Haut-Pérou  et  de  la 
Plata.  Il  a  820  lieues  de  long  sur  33o  de  large.  C'est 
un  pays  très-sain  et  très-fertile,  et  qui  renferme  des 
mines  d'or  et  de  pierres  précieuses.  Le  roi  de  Portu- 
gal, forcé  d'abandonner  ses  Etats,  en  i&o^,  était  allé 
s'y  établir  avec  sa  famille  :  une  révolution ,  qui  y 
éclata  après  son  retour  en  Europe,  a  séparé  de  la  mé- 
tropole cet  immense  pays  gouverné  aujourd'hui  sous  la 
forme  d'une  monarchie  constitutionnelle  par  un  sou- 
verain qui  a  pris  le  titre  d'empereur  du  Brésil.  On 
porte  la  population  à  l\  millions  d'habitans ,  dont 
000  mille  Européens.   La  religion  catholique  y  est 
seule  permise.  L'intérieur  est  peu  connu.  Il  se  divise 
en  dix-neuf  provinces. 

Quelles  sont  les  principales  villes  du  Brésil  ?  —  Les 
principales  villes  du  Brésil  sont  :  RIO-JANEIRO,  sur 
le  fleuve  de  ce  nom,  à  deux  lieues  de  son  embouchure, 
capitale  du  Brésil  et  siège  du  gouvernement;  elle  a  un 
bon  port  défendu  par  quinze  ou  vingt  forts.  Duguay- 
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Trouin  s'en  rendit  maître,  en  171 1.  Population,  i'2o 
mille  liabitans.  — Olinde  ou  Fernambouc,  au  N.  E. 
de  la  précédente  ,  avec  un  bon  port ,  qui  la  rend  la 
ville  la  plus  commerçante  du  Brésil. —  S\n-Salvadop. 
ou  Bahia  ,  sur  la  baie  de  Tous-les-Saints ,  ancienne 
capitale  du  Brésil,  ville  grande  et  très- importante 
par  son  commerce.  On  lui  donne  100  mille  liabitans. 

Notions  diverses. —  Le  N.  du  Brésil  se  compose  de  plaines 
marécageuses  souvent  inondées  par  l'Amazone  et  ses  atfluens  : 
les  provinces  du  S.  sont  montagneuses,  salubres  et  fertiles  : 
on  y  trouve  réunies  à  toutes  les  productions  végétales  de  l'Amé- 
rique les  productions  minérales  les  plus  précieuses ,  telles  que 
l'or,  les  diamans,  les  topazes,  etc.  Le  jaguar,  les  singes ,  les  cro- 
codiles, le  serpent  à  sonnettes,  les  autruches,  les  perroquets , 
sont  les  animaux  les  plus  remarquables. 

PATAGONIE. 

Quels  sont  la  position  et  les  liabitans  âa  la  Pata- 
ooNiE?  —  La  Palagonie  est  un  pays  peu  connu,  qui 
occupe  toute  la  pointe  méridionale  de  l'Amérique ,  et 
qui  fut  découvert,  en  iSao,  ^di\ Magellan^  d'où  vient 
qu'on  l'appelle  quelquefois  Terre  Magellaniqiie.  Ses 
babitans,  divisés  en  plusieurs  tribus,  sont  d'une  taille 
élevée ,  assez  doux  ,  et  vivent  de  leur  chasse  et  de  leur 
pêcbe. 

Quelles  sont  les  îles  principales  qui  avoisinent  la 
Patagonie? —  Les  principales  sont  :  1°  Les  Malouines 
ou  îles  Falhland,  à  l'E.  de  la  Patagonie  ;  elles  tirent 
leur  premier  nom  de  quelques  habitans  de  Saint- 
Malo,  qui  s'y  fixèrent,  en  1764.  Les  Espagnols  et  les 
Anglais  y  ont  aussi  formé  depuis  quelques  établisse- 
mens  aujourd'hui  abandonnés.  —  2"  La  Terre  de 
Feu,  séparée  du  continent  parle  détroit  de  Magellan, 
qui  ladécouvrit,  en  1  ôao  :  elle  se  compose  de  plusieurs 
ues  assez  rapprochées  les  unes  des  autres  et  qui  for- 
ment un  archipel  de  i3o  lieues  de  long  sur  80  de 
large.  Le  climat  en  est  très-froid  et  les  habitans  mi- 
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sérables.  —  3°  La  Terre  des  Etats,  à  TE.  de  la  pré- 
cédente ,  dont  elle  est  se'pare'e  par  le  détroit  de  Le- 
maire ,  qui  la  découvrit  en  161D.  —  4°  ^*  Géorgie  ,  à 
l'E.  de  la  Terre  de  Feu,  découverte  par  Cook,  en  1775; 
inhabitable  à  cause  du  froid.  —  5°  La  Terre  de  Sand- 
wich au  S.  E. ,  couverte  de  glaces  éternelles.  6"  Le 
Nouveau  Shetland,  la  plus  méridionale  des  grandes 
terres  connues. 
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De  quoi  se  compose  /'Océanie  ,  quelle  est  sa  popu- 
lation ,  et  en  combien  de  parties  se  divise-t-elle  ?  — 
L'Océanie  comprend  presque  toutes  les  îles  répan- 
dues dans  le  Grand  Océan.  C'est  celle  des  cinq  par- 
ties du  inonde  qui  occupe  sur  le  globe  le  plus  grand 
espace ,  et  cependant  c'est  celle  qui  renferme  le  moins 
de  terre  et  la  population  la  moins  considérable,  puis- 
qu'on ne  l'évalue  qu'à  3o  millions  d'habitans.  L'O- 
céanie se  divise  en  trois  parties  principales,  savoir: 
V Archipel  indien ,  à  l'O.  ,  V Australie ,  au  S.  ,  et  la 
Polynésie  à  l'E. 

Notions  diverses. —  Les  habitans  de  rOcéanie  appartiennent 
à  deux  races  ditlérentes,  savoir  :  la  race  malaie,  l'une  des  va- 
riétés de  la  race  jaune,  re'pandue  surtout  dans  l'Archipel  in- 
dien et  la  Polynésie,  où  elle  a  forme  des  établissemens  consi- 
dérables, et  Kl  variété  de  la  race  nègre,  connue  sous  le  nom 
de  nègres  océaniens ,  qui  paraissent,  comme  nous  l'avons  dit , 
les  plus  stupides  de  l'espèce  humaine. 

ARCHIPEL  INDIEN. 

De  quoi  se  compose  /'Archipel  indien?  —  L'Archi- 
pel Indien ,  ainsi  nommé  parce  que  les  îles  qui  le 
composent  ont  long -temps  été  comprises  parmi  les 
pays  désignés  sous  le  nom  de  Grandes  Indes  ou  In- 
des Orientales,  se  compose  de  6  archipels  principaux 
qui  sont  ceux  des  îles  de  la  Sonde,  de  Bornéo,  des 
Philippines,  de  Célebes ,  des  Moluques  et  des  îles 
Timoriennes. 

OU  sont  situées  les  îles  de  la  Sonde,  et  quelles  en 
sont  les  principales  ?  —  Les  îles  de  la  Sonde ,  situées 


Voyez  dans  l'atlas  la  carte  de  la  Mappemonde. 
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au  N.  0.  de  la  Nouvelle-Hollande,  .tirent  lear  nom 
du  de'troit  de  la  Sonde  qui  sépare  deux  d'entre  elles. 
Elles  sont  au  nombre  de  deux  principales,  savoir  : 
Sumatra,  au  S.  O.  de  la  presqu'île  de  Malaca;  et 
Java  i  au  S.  E. 

Quelles  sont  les  villes  remarquables  de  l'île  de  Su- 
matra? -*•  L'île  de  Sumatra ,  séparée  de  l'île  de  Java , 
au  S.  E.,  par  le  détroit  de  la  Sonde ,  est  coupée  par 
l'équateur ,  et  traversée  par  une  chaîne  de  montagnes  ; 
elle  a  environ  aSo  lieues  de  long  sur  70  de  large.  Cette 
île  renferme  plusieurs  royaumes ,  dont  les  principales 
villes  sont  :  Achem ,  capitale  du  royaume  du  même 
nom,  le  plus  puissant  de  tous ,  et  situé  dans  la  par- 
tie septentrionale  de  l'île.  Cette  ville ,  qui  renferme 
8  mille  maisons ,  fait  un  assez  grand  commerce  d'or 
et  d'épiceries.  —  Bencoulen ,  au  S.  de  l'île ,  autrefois 
clief-lieu  des  possessions  des  Anglais  dans  cette  île , 
où  ils  avaient  encore  bâti  le  fort  Marlborough ,  et 
qa'ils  ont  cédée  aux  Hollandais,  en  i824-  —  Jambi, 
sur  la  côte  orientale,  ville  très-commerçante,  capitale 
du  royaume  du  même  nom.  —  Palembang,  au  S.  E. 
de  Jambi ,  capitale  du  royaume  du  même  nom ,  qui 
est  en  quelque  sorte  sous  la  tutelle  des  Hollandais. 
Vis-à-vis  cette  ville  se  trouve  l'île  de  Baxca,  capitale 
Banca,  qui  possède  des  mines  d'étain  inépuisables. 

Quelles  sont  la  population ,  les  dii>isions  et  les  villes 
principales  de  l'île  de  Java?  —  Java,  au  S.  E.  de 
Sumatra,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  la 
Sonde,  a  25o  lieues  delongueur  sur  4o  ou  Go  de  largeur, 
et  ?  millions  d'iiabitans  ;  elle  renferme  le  royaume  de 
Bantam  ,  à  l'O.  ;  les  possessions  hollandaises ,  au  cen- 
tre ,  et  le  royaume  de  Mataram  ,  au  S.  Les  villes  prin- 
cipales sont  :  Bantam  ,  capitale  du  royaume  du  même 
nom,  qui  fournit  beaucoup  de  poivre  aux  Hollandais. 
—  Batavia,  bon  port,  à  l'E.  de  Bantam;  ville  très- 
belle  et  très-considérable,  mais  fort  malsaine,  an- 
cienne capitale  du  royaume  de  Jacatra,  chef-lieu  des 
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possessions  hollandaises  dans  cette  île ,  et  même  dans 
toute  l'Asie  etVOceanie,  et  le  centre  de  leur  com- 
merce. Sa  population,  que  l'on  portait  autrefois  à 
i8o  mille  habitans,  paraît  réduite  aujourd'hui  à  5o 
raille.  —  CiiÉRiBON  ,  à  l'E.  de  Batavia,  capitale  du 
royaume  du  même  nom,  qui  est  petit,  mais  très-fer- 
tile en  riz,  en  sucre  et  en  café.— Samarang,  à  Ih. 
de  Chéribon ,  sur  la  côte  septentrionale,  mais  capitale 
du  pays  appelé  la  Cote  orientale,  qui  dépend  de  la 
compagnie  hollandaise.  L'ancien  royaume  de  Mat&- 
ram ,  dont  le  souverain  prenait  le  titre  d  empereur 
de  Ja^a ,  est  aujourd'hui  partagé  entre  deux  princes 
qui  comptent  chacun  plus  de  5oo  mille  sujets,  et  ont 
pour  capitales  Soura-Carta  et  Djogo-Carta.   Un 
trouve  vers  le  N.  E.  de  Java,  l'île  de  Madura  ,  fertile 
en  riz ,  et  peuplée  de  60  mille  habitans;  et,  a  1 1..  , 
celle  de  Bali  ,  qui  forme  un  royaume  peuple  de  boo 
mille  habitans ,  avec  une  capitale  du  même  nom  Ire- 
quentée  par  les  Chinois. 

Quelles  sont  la  position,  l'étendue  et  les  villes  re- 
marquables de  l'île  de  Bornéo?-BORNEO,  la  plus  con- 
sidérable  des  îles  de  l'archipel  auquel  elle  donne  son 
nom ,  est  aussi  située  au  N.  E.  de  Sumatra  et  de  Java. 
C'est  la  plus  grande  île  connue,  après  la  INcuvelle- 
HoUande  :  elle  a  266  lieues  de  long  sur  235  de  large  , 
et  est  coupée  en  deux  parties  inégales  par  1  équateur. 
Cette  île  immense  est  peu  connue  ,  parce  que  la  lero- 
cité  des  naturels  et  l'insalubrité  deVair  ont  toujours 
empêché  les  Européens  de  s'y  établir.  La  compagnie 
hollandaise  est  cependant  parvenue ,  en  174b,  a  lor- 
mer  au  S.  de  l'île  un  établissement  nomme  Benjar^ 
massin.  La  capitale  ,  nommée  aussi  Bornéo,  au  JN. 
0  .  est  la  résidence  d'un  sultan  qui  régnait  autrelois 
sur  toute  l'île  ;  elle  renferme  3,ooo  maisons.  Les  dia- 
mans  et  le  poivre  sont  les  productions  les  plus  pré- 
cieuses de  ce  pays. 

Ou  sont  situées  les  Philippines,  «  qui  appartiennent- 
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cîlcs  ,  et  f/iidles  en  sont  les  îles  principales  ? —  Les 
PHILIPPIINES  foriiienl ,  au  N.  des  Molu(iues  ,  un  ar- 
chipel considérable  ,  decouveit,  en  iS'ii  ,  par  Majjel- 
lan  ,  qui  y  fut  massacre.  Les  Kspajjnols ,  auxquels 
elles  appartiennent,  s'y  établirent,  en  i5Go,  et  leur 
donnèrent  le  nom  de  leur  souverain  Philippe  IL  Elles 
sont  très-fertiles  ,  mais  remplies  de  volcans,  qui  les 
bouleversent  souvent.  Leur  population  est  de  2  mil- 
lions 525  mille  habitans ,  dont  4  mille  blancs  ;  ils  sont 
doux  etbienfaisans.  Les  principales  îles  sont:  — 1  "Ma- 
nille, ou  Liiçon,  la  plus  septentrionale  et  la  plus 
considérable  de  toutes,  divisée  en  deux  presqu  îles 
réunies  par  un  isllune  étroit;  elle  produit  de  l'or, 
du  cuivre ,  du  fer  et  des  Lois  de  construction  :  la 
capitale,  nommée  Manille,  est  très -commerçante 
et  renferme  38  mille  habitans,  dont  1,200  Espa- 
gnols. —  2°  IVLndanao,  au  S.  de  la  précédente,  et  la 
seconde  des  Philippines  pour  la  grandeur  et  l'im- 
portance, est  gouvernée  par  plusieurs  prince^-  dont  le 
plus  puissant  est  le  sultan  de  Mindanao.  —  Les  Es- 
pagnols ont  un  établissement  à  Sambou-Ansan,  au 
S.  O.  de  l'île. 

Ç  utiles  sont  la  position  et  les  villes  principales  de 
Vile  cfeCÉLÈBES?—  L'île  de  CELEBES,  qui  est,  comme 
Bornéo,  la  plus  grande  île  de  l'archipel  auquel  elle 
donne  son  nom,  est  située  au'S.  des  Philippines  et  divi- 
sée en  plusieurs  presqu'îles  par  des  golfes  profonds  ; 
elle  renferme  des  mines  d'or,  et  produit  du  riz,  du  co- 
ton etdesbois  précieux.  Vupas,  d'où  découle  un  poison 
terrible  ,  dans  lequel  les  naturels  trempent  leurs  flè- 
ches, croît  aussi  dans  ce  pays.  — L'île  se  divise  en 
plusieurs  Etats  dont  le  plus  puissant  est  celui  de 
Macassar,  au  S.  O.,  avec  une  capittile  du  même  nom, 
à  l'embouchure  d'une  grande  rivière.  Les  Hollandais 
y  ont  un  établissement.  —  Au  S.  E.  se  trouve  Bon- 
THAiN ,  près  de  laquelle  est  un  fort  bâti  par  les  Hol- 
landais, et  aujourd'hui  accupé  par  les  Anglais,   Il 
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y  a  encore  quelques  etablissemens  hollandais  au  N. 
de  l'île. 

Comment  se  diviscnl  les  IMoluQUES  ,  ft   quelles  en 
sont  les  plus  remarquables?  —  Les  MOLUQUES  /;/y7- 
pres  ou  Iles  aux  Epiées,  se  divisent  en  petites,  à  1  O., 
au  nouibre  de  cinq,  qui  sont  les  véritables  Molu([ues, 
et  en  jïiandes   à   l'E.    Les    petites    sont:    Ternate, 
Makian,  I^loTiR,  qui  obéissent  au  même  sultan,  (jui 
i)0ssè(ie  encore  plusieurs  îles  voisines,  et  qui  peut  le- 
ver 8o  mille  hoinnies.  —  Tidore  et  Batcihan,  avec 
chacune  leur  sultan,  qui  ont  encore   d'auties  pos- 
sessions dans  les  îles  voisines.  Tous  ces  souverains 
dépendent  plus   ou  moins  des  Hollandais.   --  J^es 
mandes  sont,  du  N.  au  S.,  GiroLo,  dont  le  N.  ap- 
pai  tient  au  sultan  de  Ternate  et  le  S.  à  celui  de   li- 
[lore.  —  OuRY,   où  les  Hollandais  ont  un   fort.  — 
Ceram,  la  plus  grande  apiès  Gilolo.  —  Amboine  cou- 
verte de  jverofliers,  avec  une  capitale  du  même  nom. 
C'est  après  Batavia  la  possession  la  plus  importante 
des   Hollandais   dans   l'Océanie.  —  Banda  ,  groupe 
d'îles,  où  il  ne  croît  que  des  muscadiers;  les  Anglais 
s'en  sont  emparés,  en  i8o3. 

OU  sont  situées  les  îles  TiM0RiENNES,''6^f  quelles  sont 
les  plus  remarquables  d'entre  elles  ?  —  Les  îles  TIMO- 
RIENiXES  sont  situées  au  S.  des  précédentes  ;  les 
principales  sont,  de  l'E.  ù  l'O.  -  Timor,  où  les  Hol- 
landais et  les  Portugais  ont  des  etablissemens.  — 
Ombay.  —  SoLOR,  où  les  Hollandais  possédaient  un 
foit.  —  Florez,  presque  aussi  grande  que  Timor, 
et  où  les  Portuîvais  possèdent  un  établissement 
nommé  La/Y//2fo/.'^a.  —  Sumbawa  ou  Bima  ,  divisée  en 
deux  royaumes,  l'un  à  l'E.,  l'autre  à  l'O. 

NoTio^'3  DIVERSES.— On  rctrouvc  dans  rArchipel indien  tous 
les  animaux  et  tontes  les  productions  de  l'Asie  méridionale.  Le 
climat  y  est,  commo  dans  toute  FOccanie  ,  temperd  par  le  voi- 
sinage de  la  mer.— Les  Philippines  sont  exposées  a  de  violens 
tremhlemens  de  terre  et  à  des  ouragans  furieux,  mais  le  sol  ^ 
est  d'une  fertilité  peu  commune  en  très-beau  coton,  cannes  a 
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sucre  ,  cocotiers,  etc.  —  Parmi  les  îles  de  la  Sonde,  Sumatra 
e«t  remanfuable  nar  la  haute  chaiiiudu  montagnes  qui  la  tra- 
verse, et  à  laquelle  elle  doit,  quoi({uc  sons  l'equateur,  son  cli- 
mat doux  et  tempéré,  et  le»  sources  nombreuses,  qui,  en  l'ar- 
rosant, la  rendent  très-fertile.  Java  jouit  à  peu  près  des  mêmes 
avantages^   mais  les  torrcns  qui  descendent  des  montagnes, 

Î tendant  la  saison  des  pluies,  inondent  ces  vastes  plaines,  et 
es  rendent  insalubres.  Le  camphre,  le  benjoin,  le  poivre,  lo 
sucre,  le  café,  l'indif^o,  le  riz,  sont  les  productions  principales 
de  ces  îles.  —  Bornéo ,  coupée  par  l'équateuv,  doit  aussi  aux 
hautes  montagnes  qui  en  couvrent  l'intérieur,  un  air  cons- 
tamment frais  :  elle  renferme  des  mines  d'or,  de  diamans,  de 
ferj  des  tifçres ,  des  éléphans,  de  grands  orangs-outans;  et 
produit  du  poivre  ,  du  camphre,  du  girofle,  de  la  muscade  , 
des  bambous,  etc.  —  Célèbes,  où  Ton  trouve  une  douce  tem- 
pérature et  d'admirables  paysages,  produit  du  coton ,  du  cam^- 
fihre,  d'excellent  riz  ,  du  bois  de  sandal.  —  Les  Motuques  et 
es  îles  TÙHoriennes  ,  sont  volcaniques  ,  pittoresques  et  très- 
fertiles. 


AUSTRALIE. 


De  quoi  se  compose /'Australie  ?  —  L'AUSTRALIE 
se  composfl  de  trois  grandes  terres  qui  sont  :  — •  i°la 
Nouvelle- Guinée,  auN.  E.  — 2"  La  Nouvelle-Hollande 
avec  la  terre  de  Diemen,  au  S.  O.  —  3**  hdiNouvelle' 
Zélande  divise'e  en  deux  grandes  îles  au  S.  E.  On  y 
rattache  en  outre  un  assez  grand  nombre  d'archipels 
situés  dans  le  voisinage  des  terres  que  nous  venons 
de  nommer. 

Quels  sont  la  position,  l'étendue  et  les  habitans  de 
la  Nouvelle-Guinée?  —  La  NOUVELLE-GUINÉE  ou 
Terre  des  Papous,  au  N.  de  la  Nouvelle  -  Hollande, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Torrès,  est 
longue  de  4  à  5oo  lieues  sur  i3o  de  large;  les  natu- 
rels sont  noirs  et  d'un  aspect  repoussant.  Les  Euro- 
péens n'ont  aucun  établissement  dans  cette  contrée» 
On  y  trouve  différentes  espèces  d'oiseaux  de  pa- 
radis. 

Quels  sont  la  position ,  V étendue  et  les  habitans  d£ 
la  Nouvelle -Hollande?—  La  NOUVELLE  -  HOL- 
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1      LANDE  ,  siluce  au  S.  E.  de   l'Asie,  a  près  de  mille 

I      lieues  de  lon{j  du  N.  au  S.,  sur  cnviion  800  de  large. 

1  Elle  fut  découverte  par  les  Hollandais ,  il  y  a  environ 
200  ans,  et  visitée  depuis  par  plusieurs  nations  de 
l'Europe,  et  particulièrement  par  les  Anglais,  qui  y 

I  ont  formé  des  établissemens,  au  S.  E.  De  hautes  mon- 
tagnes ont  empêché  jus<jn'ici  de  pénétrer  dans  l'in- 

V  térieur.  Les  habitans  (pie  l'on  y  a  aperçus  sont  dans 
un  état  tout-i\-fait  sauvage.  Ce  pays  jouit  d'un  climat 
tiès-salubre  et  très-agréable;  les  saisons  y  sont  oppo- 
sées à  celles  de  ^Europe. 

Quelles  sont  les  villes  principales  Je  la  colonie  an- 
glaise  de  la  Nouuelle-Hollande  ?  —  La  colonie  an- 
glaise, nommée  le  comté  de  Cttmùerland ,  se  compose 
de  plusieurs  petites  villes  naissantes ,  qui  ont  été 
peuplées,  depuis  l'année  1788,  des  criminels  exilés 
d'Angleterre;  en  1810,  la  population  européenne 
s'élevait  déjà  à  10  mille  habitans,  elle  s'est  encore 
accrue  depuis.   Les  principaux  établissemens  sont  : 

—  Botany-Bay,  où  la  colonie    fut   d'abord  établie. 

—  SiDNEY-CovE,  au  N.  de  Botany-Bay,  sur  le  port 
Jackson,  siège  du  gouvernement;  excellent  port  et 
la  principale  ville  de  la  colonie,  peuplée  de  7,4 »» 
habitans.   —  Paramatta,  à  l'O.  de  Sidney. 

Quels  sont  la  position  ,  l'étendue  et  les  établisse^ 
mens  européens  de  la  terre  de  Diemen?  — La  terre 
de  DTEMEN ,  au  S.  de  la  Nouvelle-Hollande ,  dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Bass ,  a  ^5  lieues 
de  long,  sur  60  de  large;  les  naturels  sont  doux  et 
affables.  Elle  appartient  aux  Anglais ,  dont  elle  est 
un  des  établissemens  les  plus  importans ,  et  renferme 
6,392  habitans,  dont  2,700  dans  la  capitale,  nom- 
mée HOBART-TOWN. 

Quels  sont  la  position ,  l'étendue,  les  habitans  et 
les  établissemens  européens  de  la  Nouvelle-Zélande? 
—  LA  NOUVELLE-ZELANDE  ,  au  S.  E.  de  la  Nou- 
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velle  -  Hollande ,  se  compose  de  deux  îles  séparées 
parle  détroit  de  Cook,  et  égalant  à  peu  près  1  An- 
gleterre et  l'Ecosse  en  superficie.  Leurs  habitans  sont 
perfides  et  antliropopliages.  Au  S.  et  à  l'E.  se  trouvent 
quelques  îles  moins  considérables;  au  N.  O.  est  si- 
tuée celle  de  Norfolk,  où  les  Anj>lais  ont  une  colonie 
nombreuse  et  très- florissante.  Cette  île  est  le  gre- 
nier des  colonies  de  la  Nouvelle- Hollande. 

Quels  sont  les  principaux  archipels  qui  se  ralta- 
dent  à  r Australie?  —  Les  arcbipels  qui  se  ratta- 
chent à  l'Australie  sont  au  nombre  de  7  prinopaux, 
savoir  :  —  i"  Les  îles  de  VAmiuauté,  au  N.  E.  de  la 
Nouvelle-Guinée;  elles  tirent  leur  nom  de  la  prin- 
cipale d'entre  elles.  —  2"  L'archipel  de  la  Nouvelle- 
Kretagne,  auN.  E.  de  la  Nouvelle -Guinée     com- 
posé des  îles  de  la  Nouvelle- Bretagne,  de  la  IVom- 
lelleJrlande ,  et  du  Nom'el-Hano^re.—  3°  L  archipel 
de  la  LouisiADE ,  au  S.  du  précédent ,  comnose  d  une 
chaîne  de  petites  îles  très  -  peuplées,  —  4°  Les  îles 
Salomon  à  VE.  des  précédentes;  elles  paraissent  très- 
fertiles,  mais  elles  sont  peu  connues.  --5°  L  archi- 
pel du  Saint-Esprit  ou  des   Nom> elles- Hébrides,  au 
S.  E.  des  précédentes;  les  principales  sont  :   celle 
qui  a  donné  son  nom  au  groupe ,  et  qui  a  plus  de  bo 
lieues  de  circuit,  et  celle  de  Mallicolo.  —  b"  La  Nou- 
vell:- -Calédome ,  au  S.  des  précédentes:  elle   a  90 
liencs  de  long  sur  20  de  large ,  et  est  peu  connue. 

Notions  diveuses.— On  porte  la  population  île  l'Australie  à 
un  million  et  demi  d'I.abitans  ,  appartenant  pour  la   plupart 
à  la  race  nè^rc.  — La  Nouvelle-Hollamie\r^VMK.  mom^  lertile 
et  moins  varice  que  les  autres  terres  de  TOc ;anie  :  ses  habi- 
tans,  peu  nombreux,  semblent  aussi  être  une  des  espèces  les 
plus  misérables  du  monde  ;  ils  ne  sont  pas  même  reunis  en 
peui)lades,  et  vixent  dans  un  état  tout-à-fait  sauvage.  La  co- 
lonie anglaise  est  composée  ,  en  grande  partie,  de  condamnes  . 
qui  y  sont  trausi.ortés  par  le  gouvernement,  et  qui,  soumis  a 
un  récime  sévère,  deviennent  pour  la  plupart  dos  cultivateurs 
honnêtes  et  laborieux.  —  La  Nowelle-Guinée ,  dont  les  habi- 
lans  sontd'unelaideureflVayante,  abonde-  n  cocotiers  en  mus- 
cadiers, eu  bois  de  fer  et  d'ébène,  et  voit  naître  les  channans 
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oiseaux  de  paradis. —  La  Nouvelle-Zélande  se  distingue  par 
ses  beautés  naturelles  et  la  vigueur  de  sa  vcge'tation.  —  La 
Nouvelle  -  Bretagne  et  les  îles  de  V Amirauté,  dont  les  indi- 
gènes sont  cuivrés  et  d'une  fe'rocite'  remarquable ,  sont  fertiles 
en  cocotiers,  muscadiers,  gingembre,  etc.  —  Les  îles  Salo- 
mon  ,  entoure'es  de  récifs  dangereux,  possèdent  un  sol  fertile 
et  de  riches  mines  d'or.  —  Près  de  ces  îles  sont  situe'es  celles 
que  l'on  de'signe  ordinairement  sous  le  nom  de  Sainte  -  Croix  , 
et  qui  comprend  celle  de  V^anicoro  ,  où  ont  été  retrouvés,  en 
1828,  les  débris  des  vaisseaux  de  La  Pérouse,  célèbre  naviga- 
teur français,  envoyé  par  Louis  XVI  à  la  découverte  des  par- 
lies  encore  peu  connues  de  l'Océanie,  et  dont  les  vaisseaux 
paraissent  s'être  brisés  contre  les  dangereux  récifs  qui  entou- 
rent cette  île. 

POLYNÉSIE. 

De  quoi  se  compose  la  Polynésie  ;  quelle  est  son 
étendue  et  comment  se  divise-  t- elle? —  La  POLY- 
NESIE ,  située  à  l'E.  de  l'Archipel  Indien  et  de  l'Aus- 
tralie ,  se  compose  de  toutes  les  îles  dispersées  dans 
le  grand  Océan  sur  une  étendue  de  3  mille  lieues  en- 
viron de  rO.  à  l'E,,  et  de  18  ceuts  environ  du  N.  au 
S.  des  deux  côtés  de  l'équateur,  qui  divise  la  Poly- 
nésie en  septentrionale  et  méridionale. 

Comment  se  diuise  la  Polynésie  septentrionale  ?  — 
La  POLYNESIE  SEPTENTRIONALE  se  compose  de 
6  archipels  principaux,  savoir  :  —  i"  Celui  de  Magellan 
au  S.  E.  du  Japon ,  composé  d'îles  volcaniques  qui 
forment  plusieurs  groupes,  dont  le  plus  considérable 
est  celui  de  Moninsima.  2°  Les  îles  Pelew,  à  l'E  des 
Philippines,  habitées  par  un  peuple  doux  et  hu- 
main ,  soumis  à  un  roi.  —  3"  Les  îles  des  Larrons  ou 
Marie-Anne,  au  N.  E.  des  Philippines,  découvertes 
par  Magellan,  en  1621  ;  elles  sont  au  nombre  de  i5, 
habitées  par  un  peuple  fort  habile  dans  la  cons- 
truction des  barques.  La  principale  est  celle  de  Guam, 
où  les  Espagnols  possèdent  un  fort  nommé  Agnana. 
—  4**  Les  îles  Carolines,  à  l'E.  des  Pelew,  qui  parais- 
sent n'être  que  le  commencement  de  cette  chaîne,  qui 
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lifnede  7  à  800  lieues,  pa- 
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pèce  de  civilisation  de  leurs  babitans.  La  principale, 
nommée  Taïti,  a  environ  89  lieues  de  circuit.  Les 
Anglais  y  ont  envoyé  des  missionnaires  qui  ont  con- 
verti une  partie  des  babitans  au  cbristianisme.  — 
5°  Les  îlesRoGGEWEiiv,  auN.  E.  des  précédentes.  — 
6°  L'Archipel  DANGEREUX  à  l'E.  Il  forme  une  cbaîne  ter- 
minéepar  les  îles  de  Pâques Qi  Sala,  celles  de  toute  la 
Polynésie  qui  se  rapprochent  le  plus  de  la  côte  du  Chili. 
—  7°  L'archipel  de  la  Mer  Mauvaise,  au  N.  du  précé- 
dent. —  8°  Les  Marquises,  au  N.  E.  de  l'archipel  de 
la  Mer  Mauvaise.  Leurs  babitans  l'emportent  sur  tous 
ceux  de  la  Polynésie  par  la  belle  proportion  de  leurs 
formes  et  la  régularité  de  leurs  traits. 

Notions  diverses. — On  estime  la  population  de  toute  la  Poly- 
ue'sie  au  plus  à  un  million  et  demi  d'habitans,  dont  la  plus 
grande  partie  semble  appartenir  à  la  race  malaie.  Les  brises 
dé  mer,  qui  rafratchissent  l'atmosphère  des  îles  innombrables 
qui  composent  la  Polynésie ,  tempèrent  même ,  dans  celles  qui 
sont  situées  sous  l'e'quateur,  la  chaleur  à  laquelle  elles  devraient 
être  exposées  par  leur  position.  Cependant  le  climat  y  favorise 
une  riche  végétation  ;  et  presque  toutes  les  îles  sont  couvertes 
d'une  magnifaque  verdure  et  de  belles  forêts.  Dans  la  plupart 
la  vue  est  charmée  par  l'aspect  enchanteur  qu'offrent  leurs 
nombreux  villages  situés  au  milieu  de  rians  bosquets  de  pal- 
miers ,  de  cocotiers  ,  d'arbres  à  pain  ,  d'orangers,  etc. 
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DES  ÉTATS  DE  L'EUROPE, 

«0,QO*Nt'  LEUK   S.PEHr,C.E   ET    LE.R   POP.L.X.O.. 


StPERÏïCÏB 

en  lieues  carrées 
de  25  au  degré. 

i5,4oo 
Iles  Britanniques 

Danemark 

Suède  et  Norwege ^  '^ 

Russie  et  Pologne  . ^  ^'  ^ 

27,000 

^^'^""" 3,200 

p^y^'^'' 2,400 

Suisse j^  55^, 

Allemagne  propre • 

....         ï^îQ*^^ 
Prusse _,  „ 

Autriche 

23,880 
Espagne  

Portugal 

.   .         16,200 

Italie j.  „ 

r-   »««                     .         25,000 
Turquie  et  Grèce _ 

493,620 


rOPCLATlOM. 

23,400,000 
I  ,950,000 

3,866,000 
56,525,000 
31,845,4^8 

5,56o,ooo 

.  1,980,000 
i3,6i 4,000 
12,464,000 

32,000,000 

13,900,000 
3,53o,ooo 

i6,63o,oo 
9,676,000 

226,940, 4*28 


,AT10N. 


>0PCtAT10W. 

i3,4oo,ooo 

1,950,000 
3,866,000 

56,525,000 

31,845,4^8 

5,56o,ooo 

.  1,980,000 
i3,6i 4,000 
12,464,000 
32,000,000 
13,900,000 
3,53o,ooo 
i6,63o,oo 
9,676,000 

226,940,4^8 


TABLEAU 

DES  DÉPARTEMENS  DE  LA  FRANCE, 

Comparés  aux  anciens  gouverneinens,  avec  leurs  chefs- 
lieux  de  préfecture  et  de  sous-préfecture,  la  popula- 
tion des  départemens  et  celle  de  leurs  chefs-lieux. 

PARTIE  DU  NORD, 

Comprenant  8  anciens  gouvememens  et  2.3  dépar- 
temens. 


FLANDRE  FRANÇAISE. 


DEPARTEMENS, 


CHEFS -LIEUX. 


SODS-PREFECTURBS. 


.ivec  leur  population.      avec  leur  population! 


Nord.  Lille.  *  Dunkerque.  4= - 

962,648.  69,860.     Cassel. 

Douai.  -'-i.- 

Yalenciennes. 
Cambrai. 
Avesne. 


Pgsde-Calais. 

642,969. 


ARTOIS  ET  BOULONNAIS. 

Arras.  * 


Boulogne. 


22,173.    MontreHil 
St. -Orner. 
St.-Pol. 
Béthunc. 


Somme. 

526,282. 


PICARD'E. 

Amiens.  *  Al>be ville. 

42,o32.     Doulens, 

Montdidier. 
Péronne. 
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NORMANDIE. 


DBPAHTEHBNS, 

arec  leur  population. 


CHEFS -LIKDX, 

avec  leur  population! 


SOUS-rHEFECTUKES. 


Seine-Inférieure.    Rouen.  *  Dieppe. 

688,295.  ^      90,000.     Neufchâtel. 

Yvetot. 
Le  Havre, 

Eure.  Évreux,  Pont-Audemer. 

421,665.  9*729.     Bernay. 

Louviers. 
Les  Andelys. 

Calvados.  Caen.  Bayeux. 

5oo,956.  ^      38, 161.    Pont-l'Evéque , 

Lisieux. 
Falaise. 

Orne.  Alençon.  Domfront. 

454,379.  '       14,071-     Argentan. 

.  Mortagne. 

Manche.  Saint-Lô.  Cherbourg. 


611,206. 


Oise. 


Aisne. 


385,124. 


489,560. 


8,509.    Valogne. 
•  Coutances. 
Avranches. 
Mortain. 

ILE-DE-FRANCE. 

Beau  vais.  Compiègne 

12,865.     Clcrmont. 
Se  11  lis. 

Laon. 


Seine-et-Oise. 

440,871. 


Seine. 


Versailles, 
•f-       29,791 


Paris. 


1,013,575.  890,431 

Seine-et-Marne.      Melun. 
318,209. 


St. -Quentin. 
7,358.     Vervins. 
Soissons. 
Château  -  Thierry. 

Pontoisé. 

Mantes. 

Rambouillet. 

Etampes. 

Corbeil. 

St.-Denis. 
Sceaux. 
Meaux.    - 
7»  199-     Couiomraiers. 
Provins. 
Fontainebleau, 
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tin. 

-  Thierry. 
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CHAMPAGNE. 

DEPARTEMENS,  l-UEFS-LIËUX  ,  SOUS-l'UÉi' ECTWRES. 

avec  leur  population,     avec  leur  population. 


.95 


Ard^niies. 

Mezicres. 

Rocroy. 

281,624- 

4,159. 

Sedan. 

Rethel. 

Vouziers. 

Marne. 

Chîîlons. 

Reims. 

325,045. 

12,419. 

Epernay. 

Sainte-Menehould 

Vitry. 

Aube. 

Troyes.* 

Nogcut. 

241,762. 

25,.%. 

Arcis-sur-Aube. 
Bar-sur -Seine. 

•* 

Bar-sur  Aube. 

Haute-Marne. 

Chauniont. 

Vassy, 

244,833. 

6,027 
LORRAINE. 

Langres. 

Meuse. 

Rar-lc-Duc. 

Montruf^dy. 

306,339. 

12,520. 

Verdun. 
Commercy. 

Moselle. 

Metz. 

ïhion  ville. 

409,155. 

45,276. 

Briey. 

Sarieguernines. 

Meurlhe. 

Nancy.  * 

Toul. 

4o3,o38. 

29,122. 

Château-Salins. 

Luneville. 

Sarrebourg. 

Vosges. 

Ëpinal. 

Neufcb.1teau. 

379,8.39. 

7,o5i. 
ALSACE. 

Mirecourt 
St. -Die. 
Remiremont. 

Bas  Rhin. 

Strasbourg.  ^ 

Weissembourg 

335,467. 

49,708. 

Sa  Verne. 
Schelestadt. 

Haut-Rhin. 

Colmar. 

Befort. 

4o8,74i. 

15,496. 

Altkirk. 
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TABLEAU    DE    LA    FRANCE. 

PARTIE   DU  MILIEU. 


Comprenant  i  -j  anciens  gouvernemens ,  et  35  dépar- 

temens. 


nEPARTEMENS, 


BRETAGNE. 

CHEFS-LIEUX  , 


»vec  leur  population.       avec  leur  population 


SOUS-PRBFECTUAES. 


Finistère. 


5oa,85i. 


Côtes-du-!Nord. 
581,684. 


Morbihan. 

427,453. 

llle-et-Vilaine, 

553,453, 


Loire-Inférieure. 
457,090. 


Quimper.  Brest. 

9,693.     Morlaix. 

Chî^tean-Lin. 
Quimperl^. 

St.-Brieuc.  Lannion.         / 

9,963.     Guingamp. 
Loude'ac. 
Dinan. 

Vannes.  Pontivy. 

11,289,     Lorient. 
Ploèrmel. 

Rennes.*  St.  Malo. 

39,377.     Fougères. 
Montfort. 
Vitre. 
Redon. 

Nantes.  Châteaubriant. 

Sa\enay. 
Ancenis. 


7^739. 
MAINE. 


Mayenne. 
Sarthe. 


354, i38. 
446,619. 


Laval.  Mayenne. 

i5,84o.     Château-Gonlier. 

Le  Mans.  *  Mamers. 

19,477.     La  Flèche. 
St. -Calais. 


Maine-et-Loire. 

458,674. 


ANJOU. 

Angers. 


Segré. 
39,978.     Bangé. 

Beauprëau. 
Saumur. 
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POITOU. 

SOUâ-PRRFECTORES. 


»97 


DEPAUTEMENS  ,  CHEFS-LinuX  , 

avec  leur  popiilatian.       avec  loui-  [lopiilntion 


Ghareute. 


Vendre.  Bourbon-Vendee.      Sables-d'Olonne. 

32îJ,8a6.  3,129.     Fontenay-le-Comle. 

Deux-Sèvres.  Niort.  Rressuirc. 

288,260.  1 5,799.     Parthenay. 

Mellc. 

Vienne.  Poitiers,  *  Loudiin. 

267,670.  2i,56a.     Châtellerault. 

M  ont  morillon. 
Civray. 

AUNIS,   SAINTONGE  ET  AINGOUMOIS. 

Charente-Inférieure. La  Rochelle.  ^  Rochefort. 

424, i47'  -V  11,073.     St.-Jean-d'Aogëly. 

Marennes. 
Saintes.  * 
Jonzac. 

Angoulême.  ''  Rufl'ec. 

i5,3o6.     Confolens. 
Cognac. 
Barbezieux. 

TOU  RAINE. 

l'ours.*  Chinou. 

-f'  20,920.     Loches, 

ORLÉANAIS. 

Chartres.  Dreux. 

i3,7o3.     Noj^ent-le-Rotrou. 
Chàleaudun. 

Blois.  Vendôme. 

11,337.     Romorantin. 

Orle'ans.  *  Pithiviers 

-j  4o>^4^'     Montargis. 

Gicn. 

BERRY. 

Indre.  Châteauroux.  Le  Blanc. 

237,628.  .  11,010.     Issoiidun. 

La  Châtre. 

Cher.  Bourges.  *  Sancerre. 

248,589.  19,500.     St.-Amand. 


353,653. 


Indre-et-Loire. 

290,160. 

Eure-et-Loir. 

277,782. 

Loir-et-Cher.  ' 

23o,666. 

Loiret. 

304,228. 
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I.IMOSIN. 


CHEFS-LIEUX 


l)BPAHTF.MENS,  ..^    .  , 

nvoc  leur  population.      «vec  leur  population. 


aous-rnEFECTunis. 


Haute-Vienne. 


Corrèzc, 


284,882. 


Creuse. 


252,93'i. 


Nièvre. 


2!  71 


7^777■ 


Limoges.  *  Bellac. 

25,6 1-2.     Rochcchouart. 
St.-Yi'icix. 

Tulles.  Brives. 

8,479.     Ussel. 

MARCHE. 

Guérct.  *  Boussac. 

3,448.     Bourganeul'. 
Aubusson. 

NIVERNAIS. 

Ncvcrs.  *  Cosîie. 

15,782.     Clamecy. 

Château-Chiuon. 


BOURBONNAIS. 

Allier.  Moulins.  ■"  Montluçon. 

285, 3o8.  i4,525.     Gannat. 

La  Palisse. 

AUVERGNE. 

Puy-de-Dôme.        Clermout.  *  Riom. 

566,573.  3o,oio.     Issoire. 

Thiers. 
Ambert. 

Canlai.  Aurillac.  Mauriac. 

262,013.  9*576.     Murât. 

St.-Flour 

BOURGOGNE. 

Yonne.  Auxcrre.  Sens. 

342,116.  12,348.     Joigny, 

Tonnerre. 
A  vallon. 

Cote-cl'Or.  Dijon.*  Chàtilloa-sur-Scine, 

370,943.  23,845.     Semur. 

Beaune. 
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i 


DBPARTEMENâ,  CHEFS-llEUX  i 

avec  leur  jmimlalion.       nvcc  leur  population. 


SOUS-rHKFECTLiREB. 


Saùne-ct-Loire 


5i5.'7'76. 


Ain. 


34i,6a8. 


Haute-Saône. 

327,641- 

Doubs. 

254,314. 


Jura. 


310,28a. 


Mâcoji.  Autun. 

10,905.     (Jharolles. 

Clilllons-sur-Saône. 
Louliaus. 

Bourg.  Trévoux. 

8,424.     Wuntua. 

(jrOX. 

BiUey. 

FRATVCHE-COMTÉ. 

Vcsoul.  Gray. 

5,^.52.     Lurc. 

Besançon.  *  Montbéliard. 

28,795.     Baume. 

Pontarlicr. 

Lons-lc-Saunier.      Dole. 

7,864.     Poligny. 

St. -Claude. 


LYONNAIS. 


Loire.  Montbrison.  Roanne. 

369,298.  5,i56.  St. -Etienne. 

Rhône.  Lyon.*  VillcFranche. 

416,575.  L,         167,416 

PARTIE  DU  SUD , 

Comprenant  7  anciens  gouvememens ,  et  2.8  départe- 

mens. 

GUYENNE  ET  GASCOGNE. 

Gironde.  Bordeaux.  *  Lesparre. 

538,  i5i.  ^         9^.549.     Blaye. 

Liboiirne. 
La  Réole. 
Bazas. 

Landes.  IVIont-de-Marsan.      Dax. 


265,309. 


3,088.     St.-Sever. 
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TABLEAU    DE    LA    FUAWCE. 

aOCS-PRÉFECTURES. 


OBPARTEMBMS,  CHEFS-MBUX  , 

avec  lour  populatiuu.        avec  leur  populatiuii. 


Dordogne. 

461,074. 

PerigucUx 

"  8,588. 

Non  trou. 
Riherac. 
Bergerac. 
iSarlat. 

Lot-et-Garonne. 
336,886. 

Agen. 

»i,97ï- 

Marmande. 

Nrrac. 
Villeneuve. 

Gers. 

307,601. 

Auch. 

io,8|4- 

Condom. 
Lectoure. 

Mirande. 
Lomhez. 

Hautes -Pyrénées. 

aa2,o59. 
Lot. 

a8o,5i5. 

Tarbcs. 
Cahors. 

8,71'i. 
ia,/ii3. 

Argellez. 
Ragnère». 

Gourdon. 
Figeac. 

Tarn-et-Garonne.     Montauban.  Moissac. 

a4ï,586.  25,466.     Castel-Sarrasin. 

Aveyron.  Rodez.  Villefrancho. 

35o,oi4>  7>747'     Espalion. 

St.-AflVique. 
Milhaud. 
REARN. 


Basses-Pyréne'es. 
4ia,489. 


Pau. *  Rayonne* 

11,761.     Mauleon. 
Orihès. 
Oleron. 

COMTÉ  DE  FOIX  ET  ROUSSILLGN. 

Arrie'ge.  Foix.  *  St. -Girons. 

247  >93'^-  4?9^^'  Pamiers. 

Pyre'ne'cs-Orien taies. Perpignan.  *  Prades. 

151,372.  ï5,357.  Ceret. 

LANGUEDOC. 

Haute-Garonne.        Toulouse.*  St.-Gaudcns. 

407,016.  j^       53,819.     Muret. 

Villefranche. 

Gaillac. 
io,9*j.i.     Lavaur. 


Tarn. 


327,6(^5 


Alhy. 


Castres. 
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uiPAUTEMENS,  CHEFS    IISIJX  ,  SOUS-ï'RÉVECTI'HÏ». 

avec  liur  |io|iululion.       ovec  U'ur  popiilalioii. 


AuJc. 


llt^rauU. 


Gard. 


265,991 


339, 5Go. 


3J7,55o. 


Lozère. 

138,778. 

haute-Loire. 
t     \  385,673. 

Ardèche. 

328,4.9. 


Carcassonne.  Castclnaiidary, 

17,755.     Limoiix. 
INarhonne. 

Montpellier.  St. -Pons. 

35,84a.     Roziers. 
Lodèvc. 

Nîmes.  Le  Vigau. 

39,068.     Mais. 

Vzcs. 

Marvejols. 


Mende. 
Le  Puy. 
Privas. 


5,445.     l'iorac. 

Brioiide. 
14,998.     Isscngeaux. 

Largentière. 
4,199.     Tournon. 


Isère. 
Drôme. 


525,984 


a85,79i 


Hautes-Alpes. 

135,339. 


DAUPHINÉ. 

Grenoble.  *  Vienne. 

32,i49-     I^a  Tour-du-Pin. 
St.-Marcellin. 

Valence.  Montëlimart. 

10,383.     Nyons. 
Die. 

Gap.  Briançon. 

7,oi5.     Embrun. 


COMTAT  VENAISSIN  ET  PROVENCE. 

Vaucluse.  Avignon.*  Orange. 

333,048.  3i,i8o.     Carpentras. 

Apt. 

]'oucLes-du-Rhône.  Marseille.  Arles. 

336,303.  ^         115,943.     Aix.  * 

Basses- Alpes.-  Digne.  Forcalquier. 

153,064.  .3,955.     Sisteron. 

Barcelonnettc. 
Castellane. 

Var.  Draguignaiî.  Toulon. 

311,095.  8,835.     Brignoles. 

Grasse. 

9* 
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TABLEAU    DE    LA    FRANCE. 


CORSE. 


1      V' 


DEPAUTEMENS,  CHEFS-LIEUX,  SOVS-PREFECTtRES. 

nypc  leur  population.       avec  leur  population. 


Corse.  ^  Ajaccio.  Calvi. 

185,079.  7,658.     Bastia.  * 

Coi'të. 
Sartine. 

Les  villes  marquées  d'un  astérisque  sont  les  capi- 
tales des  anciennes  provinces. 


TIRES. 


TABLEAU 

DES  YING T-DEUX  CANTONS 

Composant  la  Confédération  Suisse,  avec  leurs  capi- 
tales et  leur  population. 


les 


capi- 


GANTONS. 

Bdle. 

Soleure. 

Berne. 

Fribourg. 

Lucerne. 

Zurich. 

Argovie. 

Schaflhouse. 

Thurgovie. 

Appfnzel. 

St.-Gall. 

Schwitz. 

Zug. 

Underwald. 

Uri. 

Glaris. 

Grisons. 

Tésin. 

Valais. 

Genève. 

Vaud. 

Neufchi^tel. 


CAPITALKS. 

BÛle. 

Soleure. 

Berne. 

Fribourg. 

Lucerne. 

Zurich. 

Arau. 

SchaiThouse. 

Frawenfeliî. 

Anpenzel. 

St.-Gall. 

Sciiwitz. 

Zug. 

Stanz. 

Altorf. 

Glaris. 

Coire. 

Bellinzone. 

Sion . 

Genève. 

Lausanne. 

Ncufchâtel. 


POrVLATlOK. 

5i,8oo. 

53,700. 
343,100. 

72,500. 
103,900. 
200,000. 
147,000 

32,000. 

82,900. 
55,000. 
180,266. 
34,900. 
i5,ooo. 
22,000, 

25,000. 

29,100. 
83,5oo. 
95,800. 
67,400, 
44,coo. 

l58,200. 

5a, 200. 
1,9 ',9, 266. 


TABLEAU 


fl    ^i 


sis 


I 


Des  États  composant  la  Confédération  Germanique, 
classés  d'après  le  nombre  de  votes  qu*a  chacun 
d'eux  à  la  diète  générale ,  et  diaprés  leur  popula- 
tion. 


ITATS. 

VOTES. 

POl'UtATION. 

f 

Etats  Autrichiens. 

4. 

9,600,000. 

États  Prussiens. 

4- 

8,000,000. 

Bavière.                             « 

4. 

3,960,000. 

Hanovre. 

4. 

i,55o,ooo. 

Wurtemberg. 

4. 

i,5ao,ooo. 

Saxe. 

4. 

1,400,000. 

Bade. 

3. 

i,i3o,ooo. 

Hesse-Darmstadt. 

3. 

700,000. 

Hesse-GasseU 

3. 

592,000. 

Holstein  et  Lauenbourg. 

3. 

392,000. 

Luxembourg. 

3. 

594,000. 

Mecklembourg  -  Schwdrin . 

a. 

431,000. 

Nassau. 

a. 

337,000. 

Brunswick. 

a. 

a42,ooo. 

Holstein-Oldenbourg. 

I. 

a4i,ooo. 

Saxe-Weimar. 

I. 

222,000^ 

Hambourg. 

I. 

i48,ooo. 

Saxe-Cobourg-Gotha.    \ 

143,000. 

Saxe-Meinungen.             > 

4. 

i3o,ooo. 

Saxe-Altenbourg.            j 

io4,ooo. 

Mecklcmbourg-Slrélitz. 

77,000. 

Lippe-Detmold. 

I. 

73,000. 

Schwarzbourg-Rudolstadt. 

57,000. 

Anhalt-De3sau> 

56, 000. 

Waldeck. 

54,000. 

Francfort. 

5a, 000. 

TABLEAU    DE    LA    CONFÉD.    GERMANIQUE.  2o5 

îtlTS.  VOTES.  POPCtATIOIÏ. 


lanique , 

chacun 

populti- 

OVULATION. 

9,600,000. 
8,000,000. 
3,960,000. 

i,55o,ooo. 

i,5ao,ooo. 

1,400,000. 

i,i3o,ooo. 

700,000. 

593,000. 

392,000. 

394,000. 

43i,ooo. 

337,000. 

a4a,ooo. 

a4i,ooo. 

322,000^ 

148,000. 

143,000. 

i3o,ooo. 

104,000. 

77,000. 

73,000. 

57,000. 

56, 000. 

54,000. 

5a, 000. 


Brome. 
Schwarzbourg-SonJersh  ausen . 

Lubeck. 

HohenzoUern-Sigmaringen. 
Anhalt-Bernboarg. 
Anhalt-Kœthen. 
Reuss-Scblsiz.  -i 

Rouss-Lobenstein.     J 
Lippe -Scbauenbourg. 
Reuss-Greiz. 
Hesse-Hombourg. 
HobcTizollevn-Hechingen . 
Licbtenstein. 
Knipbausen. 


49,000. 

48,000. 

41,000. 

38,490. 

38,4oo. 

34,oct). 

• 

38,000. 

36,000. 

26,000. 

33,000. 

30,000. 

1 5,000. 

6,000. 

3,859. 

70. 


3i,899.749- 


i 


TABLEAU 

De  l'étendue   en  lieues  carrées  des  États  de  l'Asie , 
avec  leur  population. 


SUPERFICIE 

en  lieues  carrées. 


POPULATION. 


ni 

I    vw 


Sibérie. 

744,95o 

Turquie  d'Asie. 

66, 5oo 

Arabie. 

120,000 

Perse. 

61,000 

Tatarie  indépendante. 

178,000 

Caboul. 

89,000 

Beloutchistan. 

i8,5oo 

Hindoustan. 

i65,4oo. 

Inde  au-delà  du  Gange. 

io5,ooo. 

Empire  Chinois. 

680,000. 

Japon. 

28,400 

i,ao6,75o. 


2,327,000. 

10,879,000. 

îo, 000, 000. 

8,000,000. 

3,900,000. 

10,000,000. 

3,000,000. 

134,000,000. 

40,000,000. 

154,000,000. 

3o,ooo,ooo. 

4o5,6o6,ooo. 


TABLEAU 


e  l'Asie , 


Des  États  de  l'Afrique,  avec  leur  superficie  en  lieues 
carrées  et  leur  population. 


)Pl]LAT10N. 

8UPEB.FICIE 

rOPULâLTIO.N. 

Egypte. 

en  lieues  carrées. 

2,32'J,000. 

a4»ooo. 

4,000,000. 

0,879,000. 

]N  ubic. 

60,000. 

a, 000,000. 

0,000,000. 

Abyssinie. 

45,000. 

4,000,000. 

î,ooo,ooo. 

Barbarie. 

1^4, 000. 

ao,ooCjOOO. 

3,900,000. 

Sahara. 

aoOjOOO. 

1,000,000. 

3,000,000. 

Sénégambie. 

54,600. 

la, 000, 000. 

5,000,000. 

Guinëe. 

io5,ooo. 

10,000,000. 

}., 000,000. 

Congo. 

44)Ooo. 

5,000,000. 

3,000,000. 

Nigritie. 

345,000. 

25,000,000. 

[.,000,000. 

Cafrerie. 

386,000. 

i5,ooo,ooo. 

D, 000, 000. 

Gouvernement  tlu  Cap. 

l5,000. 

iao,ooo. 

Monomotapa. 

i6,ooo. 

i.aoo.ooo. 

A    A    MB  ^^  ^^  J    ^^  ^^   ^        ™ 

5,606,000. 

Côte  de  Mozambique. 

4^jOOO. 

a,8oo,ooo. 

Côte  de  Zangucbar. 

a8,ooo. 

a^ooojooo. 

Côte  d'Ajan. 

ai, 200. 

400,000. 

Iles. 

37,185. 

4,800,000. 

1,440,985. 


io9,3ao,ooo. 


4 


TABLEAU 

Des  Etats  de  l'Amérique ,  avec  leur  superficie  en  lieues 
carrées  et  de  leur  population. 

Amérique  septentrionale. 


'     suPEnnciE 

TOVXhKtlOV 

en  lieues  carrées. 

Groenland. 

60,000. 

20,000 

ISouvelle-Bretagne. 

36o,ooo. 

i,o5o,ooo 

Amérique  russe. 

70,000. 

.   5o,ooo 

États-Unis. 

3i6,ooo. 

i2,ooo,':oo 

Mexique. 

I9i,20O. 

7,000,000 

Gua<timala. 

43,000. 

2,000,000 

Antilles 

i3,ooo. 

3,000,000 

Colombie. 

Pe'rou. 

Haut-Perou. 

ChUi. 

La  plata. 

Guiane. 

Brésil. 

Patagonie. 


Amérique  méridionale. 


245,000. 

3,36o,ooo. 

78,700. 

1,470,000. 

39,600. 

i,45o,ooo. 

2i,3oo. 

i,65o,ooo. 

148,800. 

1,420,000. 

l5,I20. 

384,000. 

376,690. 

4>ooo,ooo. 

66,600. 

i5o,ooo. 

2,068,010. 


38,904,000. 


en  lieues 


OPtlATiON. 


20,000. 

i,o5o,ooo. 
,  5o,ooo. 
a, 000, '00. 
7,000,000. 
j, 000, 000. 
3,000,000. 


3,36o,ooo. 
1,470,000. 
i,45o,ooo. 
i,65o,ooo. 
1,420,000. 

384,000. 
4,000,000. 

i5o,ooo. 

8,904,000. 


TABLEAU 

DES  VINGT-QUA7RE  PROVINCES 

Qui  composent  les  États-Unis  de  l'Ainérique  septen- 
trionale ,  avec  leurs  capitales  et  leur  population. 


ETATS. 

Le  Maine. 

Ncw-Hampshire. 

Vermont. 

Massachussets. 

Rhode-Island. 

Connecticut. 

New- Y  01k. 

New- Jersey. 

Pensylvauie. 

Delaware. 

Maryland. 

Virginie. 

Caroliue-da-Nord. 

Caroline-du-Sud. 

Géorgie. 

Ohio. 

Indiana. 

Illinois. 

Kentucky. 

Tenesse'e. 

Alabama. 

Mississipi. 

Missouri. 

Louisiane. 


CAriTALES. 


POPULATION    EU    1820- 


Portland. 

Concord. 

Montpellier. 

Boston. 

Providence. 

Hartford. 

Albany. 

Trenton. 

Harrisboiirg. 

Douvres. 

Annapolis. 

Richmond. 

Raleigh. 

Columbia. 

Milledgeville. 

Columbus. 

Indianapolis. 

Vandalia. 

Frankfort. 

Murfreeshburg. 

Cahawba. 

Columbia. 

Jefferson. 

Nouvelle-Orléans. 


298,335. 

a44»^6i. 

335,764. 

533,287. 
33,059. 

375,248. 
1,372,81a. 

277,575. 

i,o49»458. 

72,749- 
407, 35o. 

i,o65,366. 

638,829. 

5o2,74i' 
340,989. 

S8i,434- 
147,178. 

55,211. 
564,317. 
422,813. 
127,901. 

75,448. 
66,586. 

153,407. 
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TABf.EAU    DES    ETATS-UNIS. 


TeiTitôires  non  reconnus  comme  États, 


TBRRITOinES. 


CAPITALES. 


POPULATION    EN    l8'J0. 


District  de  Colombia.  Washington. 

Michigan.  Détroit. 

Arkansas.  Arkopoiis. 

Territ.  tîu  Nord-Ouest. 

Florides.  Pensacola. 

Missouri. 

Orégan.  Astoria. 


33,039. 

1 7^967  • 
28,980. 

2^,000. 

ao,ooo. 

UOOjOOO. 

120,000. 
10,026,004. 


s    EN    iS'iO. 
33,039. 

28,980. 

2^,000. 

ao,ooo. 

200,000. 


120,000. 


0,026,004. 


TABLEAU 

Dos  grandes  Divisions  de  l'Oceanic ,  avec  leur  superfi- 


cie en 


lieues  carrées  et  leur  population. 

POPULATION. 


Archipel  Indien. 

Australie. 

Polynésie. 


SUPEUFICIB 

en  lieues  cariées. 


88,960. 

344,800. 

4,700. 

438,460. 


26,700,000. 
1,400,000. 

i,5oo,ooo. 


.     29,600,000. 
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TABLE  DES  MATIERES. 


Il 


Pages 

Avertissement v 

Définitions i 

En*  combien  de  parties  on  divise  le  monde 6 

Principales  mers  du  gVobe 8 

EUROPE. — Bornes,  étendue,   population,  divisions, 
golfes,  détroits,  lacs,   presqu'îles,  cajis,  montagnes, 

volcans  et  fleuves  principaux t3 

lies  Britanniques , 19 
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Russie  d'Europe 27 
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81 
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